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Introduction 
par D.G. Dennis 

Suite à la Convention concernant les oiseaux migra­
teurs tenue en 1916 et à la Loi sur la Convention concernant 
les oiseaux migrateurs de 1917, il incombe au gouvernement 
canadien de préserver les populations d'oiseaux migrateurs 
d'une destruction injustifiée et d'assurer leur survie et leur 
perpétuation. 

Le Service canadien de la faune (SCF) à la responsa­
bilité de mettre en oeuvre des mesures de conservation 
appropriées. Actuellement, les règlements sur les oiseaux 
migrateurs permettent de contrôler presque entièrement 
le taux de mortalité due à une chasse excessive. La gestion 
efficace des populations de gibier à plumes nécessite une 
bonne connaissance de ces populations, de leurs tendances, 
de leur productivité, de leur habitat, des facteurs de mor­
talité et des répercussions entraînées par les activités 
humaines. Ces informations permettent d'établir des 
règlements adéquats ainsi que des mesures de conservation, 
telles que la protection et la gestion de l'habitat. 

Au cours des dernières années, le SCF a recueilli de 
plus en plus de données sur les populations d'oiseaux 
aquatiques afin d'en améliorer la gestion. 

La présente publication contient les rapports des ré­
sultats obtenus à la suite des différents relevés et des diverses 
études effectués par le personnel du SCF de la région de 
l'Ontario relativement aux oiseaux aquatiques. Certaines de 
ces études sont de nature continue; d'autres ont été entre­
prises au cours de la période allant de 1973 à 1981. À cer­
tains égards, ces rapports constituent une mise àjour d'une 
publication antérieure concernant les oiseaux aquatiques 
dans l'est du Canada rédigée par H. Boyd (1974). La pré­
sente publication fournit des renseignements sur les oiseaux 
aquatiques de l'Ontario et sur les études du SCF relatives aux 
oiseaux aquatiques, à l'intention des personnes et des orga­
nismes intéressés dont bon nombre jouent un rôle direct 
dans la conservation des oiseaux. 

Bien que certaines de ces données datent de presque 
dix ans, nous croyons que leur publication est encore per­
tinente car elle nous permet de mieux comprendre les pro­
blèmes actuels. Par exemple, le rapport intitulé «Modifica­
tion de la situation du Canard malarçl et du Canard noir 
dans le sud-ouest de l'Ontario» est basé sur des données 
recueillies sur le terrain pendant l'automne de 1973, mais il 
est encore particulièrement pertinent étant donné l'in­
quiétude actuelle face à la situation du Canard noir en 
Amérique du Nord. 

Les études sont réparties en trois principales catégo­
ries qui comprennent des informations sur les divers habitats 
utilisés par les oiseaux aquatiques, particulièrement en de­
hors de la saison de reproduction. 

Ces études fournissent certains points de repère 
sur le nombre d'oiseaux aquatiques rassemblés pour la 
reproduction et la migration, à l'aide desquels on peut 
mesurer l'évolution des populations de même que les réper­
cussions entraînées par la gestion des habitats et par les mo­
difications subies par ceux-ci. En outre, plusieurs études éva­
luent les changements qui se sont produits dans l'utilisation 
des habitats et dans les populations depuis la parution de la 
publication de Boyd. 

On mène actuellement des études par lesquelles on 
tentera de préciser quels sont les effets produits par des habi­
tats modifiés ainsi que par d'autres changements environ­
nementaux tels que l'acidification des habitats aquatiques. 
Le contrôle des couples reproducteurs décrit par Boyd 
(1974) se poursuit et fait l'objet d'une discussion dans la pré­
sente publication. 

Ouvrage cité 

Boyd, H. (Réd.) 1974. Études sur les oiseaux aquatiques dans l'est du Canada, 
de 1969 à 1973. Sery. cano de la faune, Série de rapports nO 29. 105 p. 

Section 1 Populations reproductrices 
d'oiseaux aquatiques 
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Densités des populations d'oiseaux 
aquatiques dans le nord-ouest 
de l'Ontario durant la nidification 
de 1979 
par D.G. Dennis et N.R. North 

1. Résumé 

Le Service canadien de la faune a déjà mis sur pied 
un programme permanent en vue d'évaluer la capacité de 
l'Ontario en termes de production d'oiseaux aquatiques. 
C'est dans ce cadre qu'au printemps de 1979, un secteur 
(91 314 km2

) du nord-ouest de la province a fait l'objet d'un 
relevé au moyen de dénombrements effectués sur 291 ter­
rains de 64 ha, choisis au hasard. Les espèces d'oiseaux 
aquatiques les plus communément observées ont été, par 
ordre décroissant d'abondance, le Canard malard (23,9 %)'. 
le Morillon à collier (19,1 %), le Garrot commun (13,2 %) et 
le Grand Bec-scie (10,7 %). Nous avons évalué la densité à 
311 couples par 100 km2

. Les précédents relevés réalisés 
dans d'autres régions ontariennes avaient tous montré des 
densités inférieures: 114 dans le bouclier précambrien, 133 
dans la ceinture d'argile et 152 dans la partie de la province 
située au sud du 46°15'. 

2. Introduction 

En 1970, le Service canadien de la faune a mis en 
oeuvre un programme destiné à évaluer la capacité de l'On­
tario en termes de production d'oiseaux aquatiques. Depuis 
lors, un certain nombre d'études sur le terrain ont été 
menées dans le sud de l'Ontario central ainsi que dans 
certains parties du bouclier précambien et de la ceinture 
d'argile (Dennis, 1974a). 

Toutefois, une vaste région du nord-ouest n'avait en­
core fait l'objet d'aucune étude au moyen d'échantillonnage 
sur le terrain; cette région, qui s'étend au sud du 500 45'N et 
à l'ouest du 90°0 jusqu'à la frontière manitobaine, est pour­
tant accessible par route, contrairement aux tourbières du 
nord. Le «US Fish and Wildlive Service» y avait effectué des 
relevés aériens entre 1955 et 1973 (Wellein et Newcomb, 
1954; Boyd, dans la présente publication), de même que le 
ministère des Richesses naturelles de l'Ontario (Simkin, 
(959). On manquait néanmoins de renseignements détaillés 
et à jour sur les populations d'oiseaux aquatiques et leur 
répartition entre les principales espèces. Au printemps de 
1979, on a mis sur pied un programme de relevés sur le ter­
rain en vue de recueillir des données concernant la nidifica­
tion de ces oiseaux. Le présent article présente les résultats 
de cette étude. 

3. Le territoire 

Le territoire étudié (figure 1) possède une superficie 
d'environ 90 000 km 2

• La région forestière s'étend de la forêt 
qui borde les Grands Lacs et le Saint-Laurent au sud jusqu'à 

Figure 1 
Le territoire étudié 
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la véritable forêt boréale au nord, en passant par une zone 
de transition (Rowe, (959). Lerelief passe de la plaine à la 
faible ondulation. On y trouve de nombreux lacs et, en moin­
dre densité, des étangs à castors. Dans la prairie qui forme la 
zone de transition, près de Rainy River, des sols de classe 2 
ou 3 favorisent une agriculture considérable (Direction 
générale des terres, (977). Au nord et à l'est de Fort Frances, 
le manteau du sol est généralement mince et peu fertile; une 
bonne partie de la région a été défrichée au cours des deux 
dernières décennies. 

4. Méthodologie . 

L'étude a été mise en oeuvre de façon identique à cel­
les que décrit Dennis (1974b). Nous avons d'abord choisi au 
hasard 451 terrains sur le territoire à étudier; chacun avait 
une superficie de 64 ha. Faute de routes, la plupart des ter­
rains choisis aléatoirement étaient inaccessibles par voie ter­
restre. Nous les avons donc remplacés par des terrains qui 
présentaient les plus grandes similitudes possibles tout en 
étant accessibles par route; nous basions ce choix sur 
l'interprétation des données topographiques forestières et 
hydrologiques que fournissaient les cartes topographiques 
canadiennes, établies à l'échelle de 1 :50000. 

En 1973, l'adoption par le Canada du système métri­
que (SI) exigeait une modification de la norme d'un demi­
mille carré (805 m) utilisée au cours des précédents relevés: 
chaque terrain mesure ainsi 800 m de côté (Dennis, 1974a). 
Les différents habitats propres à ces terrains ont ensuite été 
classés selon cinq catégories. Ce classement, de même que 
celui qui avait marqué l'étude précédemment menée dans le 
nord de l'Ontario central (Dennis, 1974a), utilisait les relevés 
photographiques aériens du gouvernement provincial 
(échelle de 159 m par cm). 

En fonction de l'attrait qu'ils pouvaient exercer sur les 
oiseaux aquatiques, nous avons classé ces terrains selon l'or­
dre décroissant suivant: 

1. aucun marécage visible; 
2. lacs profonds sans groupement visible de pla11les aquatiques; 
3. rivière ou cours d'eau sans groupement visible de plantes 

aquatiques; 
4. habitat marécageux avec des lits de végétalion entière­

ment reliés à une rive; 
5. habitat marécageux avec des lits de végétation distincts, 

mais non entièrement reliés à la rive. 

Dans notre échantillon, ces cinq classes étaient repré­
sentées comme suit: 20 % de la classe 1; 50 % des classes 2, 3, 
et 4; et 100 % de la classe 5. Un total de 291 terrains a été 
retenu pour l'étude proprement dite. 

Nous avons calculé le nombre de couples reproduc­
teurs selon la méthode décrite par Dzubin (1969) : on con­
sidère comme représentant un couple chaque mâle observé 
soit isolément, soit au sein d'un groupe de cinq mâles ou 
moins. Pour le calcul du nombre de couples par km~, nous 
avons porté à 100 % le nombre de couples observés dans cha­
que classe d'habitats; par exemple, la classe 1 devait être 
quintuplée, puisque seulement 20 % des terrains de la 
classe 5 faisaient partie de l'échantillon. Nous avons ensuite 
additionné le nombre de couples de toutes les classes de ter­
rains et effectué des calculs pro~ortionnels pour obtenir le 
nombre de couples par 100 km . 

Tous les terrains accessibles ont été visités du 9 au 
25 mai. Nous formions généralement trois équipes de deux 
observateurs. Dans quelques cas, nous étions deux équipes, 
dont chacune se composait de deux ou trois observateurs 
selon le nombre de véhicules disponibles. Dennis (1974b) a 
décrit les techniques de relevés utilisées. Une fois sur le ter­
rain, les observateurs analysaient une photographie aérienne 
de ce dernier, pour y repérer les sites propices aux oiseaux 
aquatiques; ils se livraient alors à une fouille complète des 
sites possibles. Les relevés se faisaient soit à pied, soit en 
canoë, selon la méthode la plus appropriée au terrain à étu­
dier. Toutes les observations sur les oiseaux aquatiques 
étaient enregistrées de même que tous les autres détails con-. 
cernant l'habitat, les conditions atmosphériques et le com­
portement des oiseaux. 

Tableau 1 
Nombre de couples potentiels d'oiseaux aquatiques par classe d'habitats, 
d'après le nombre de mâles observés sur 260 terrains étudiés 

Classes d'habitats 

Espèces II III IV V Total % 

Canard malard 1 15 6 6 137 165 23,9 
Morillon à collier 0 2 0 16 114 132 19,1 
Garrot commun 0 28 2 JO 51 91 13,2 
Grand Bec-scie 0 33 4 8 29 74 10,7 
Bec-scie couronné 0 6 0 2 28 36 5,2 
Bec-scie à poitrine rousse 0 8 0 3 20 31 4,5 
Sarcelle à ailes bleues 

(A 1Ia.< discors) 0 0 0 0 32 32 4,6 
Sarcelles à ailes vertes 

(A. crecca.) 0 0 0 3 24 27 3,9 
Petit Garrot 0 7 0 0 27 34 4,9 
Canard noir 0 0 1 3 II 15 2,2 
Petit Morillon 0 0 0 4 Il 15 2,2 
Grand Morillon 0 0 0 0 6 6 0,9 
Canard huppé 

(Aix sponsa) 0 0 II 13 1,9 
Canard sifReur 

d'Amérique 0 0 0 0 10 10 1,5 
Canard pilet 0 0 0 1 1 2 0,3 
Canard malard X Canard 

nOir 0 0 0 0 0.1 
Canard chipeau 

(A /las strepe ra) 0 0 0 2 0 2 0.3 
Bernache du Canada 

(Branla canade11Sis) 0 0 0 0 1 1 0.1 
Non identifié 0 0 0 0 2 2 0.3 

Nombre total de couples 100 13 60 515 689 99.8 

Nombre de terrains 
étudiés 20 61 16 26 143 266 

Nombre total de terrains 103 108 29 52 15~) 451 

5. Examen des résultats 

Parmi les 291 terrains sélectionnés, 266 se sont avérés 
accessibles et ont fait l'objet de relevés. La figure 2 définit 
l'emplacement des terrains et signale la présence ou l'ab­
sence d'oiseaux aquatiques. La proportion des terrains qui 
abritaient de tels oiseaux croissait généralement d'esl en 
ouest. Le tableau 1 montre, par ordre décroissant d'abon­
dance, la répartition numérique relative des espèces sur les 
terrains échantillonnés, pour chaque classe d'habilals, en ter­
mes de potentiel de couples reproducteurs. L'hypothèse 
selon laquelle les oiseaux se reproduisent vraisemblablement 
sur les lieux mêmes où on les a observés demeure probable­
ment soutenable pour les espèces communes de canards bar­
boteurs. Néanmoins, elle perd peut-être de sa validité quand 
il s'agit de canards plongeurs, où le ratio entre les deux sexes 
varie, tel celui du Petit Morillon (Aylhya affinis) et du Morillon 
à collier (A. collaris) (Bellrose, (976); Palmer (1976) soutient 
toutefois que les écarts dans ce ratio seraient plus apparents 
que réels pour le Morillon à collier et que chaque mâle repré­
senterait généralement un couple. 

D'après les aires de nidification qu'ont cartographiées 
Godfrey (1966) et Palmer (1976), toutes les espèces obser­
vées se reproduisent dans le territoire étudié, à la seule ex­
ception du Grand Morillon (A. marila). L'observation des vols 
d'oiseaux, de leur taille et de leur comportement permet de 
croire que certains Petits Morillons et certains Petits Garrots 
(Bucephala albeola) étaient de passage, particulièrement au 
début de la période d'observation. Le Garrot commun 
(B. clangula), le Grand Bec-scie (Mergus me1l!;anser) , le Bec-scie 
à poitrine rousse (M. serralor), le Bec-scie couronné (M. cucul­
lalus), le Petit Garrot et le Grand Morillon ne se reproduisent 
pas normalement à l'âge d'un an (Bellrose, (976). Dans la 
présentation des résl1ltats, nous n'avons pas tenu compte de 
l'âge tardif où nidifient ces espèces puisque notre étude visait 
à fournir des données sur les nombres relatifs de couples 
plutôt que sur la coin position des nichées. 7 
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Figure 2 
Distribution des terrains et présence des oiseaux aquatiques dans le nord-ouest de l'Ontario 
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Tableau 2 
Nombre estimatif de couples d'oiseaux aquatiques par 100 km" 
dans le nord-ouest de l'Ontario, en 1979, comparativement au nord de 
l'Ontario central (bouclier et ceinture en 1973 

nord-ouest 
de l'Ontario 

Canard noir 
Canard malard x Canard noir 
Canard chipeau 
Canard siffleur d'Amérique 
Sarcelle à ailes vertes 
Sarcelle à ailes bleues 
Canard pilet 
Canard huppé 
Grand Morillon 
Petit Morillon 
Morillon à collier 
Garrot. commun 
Petit Garrot 
Grand Bec-scie 
Bec-scie à poitrine rousse 
Bec-scie couronné 
Canard non identifié 
Bernache du Canada 

Total 

*T trace «0-5). 

7 
1 
1 
4 

11 
12 

1 
6 
2 
7 

56 
45 
15 
39 
15 
16 

1 
T* 

Bouclier Ceinture 

23 
28 31 
o 0 
o 0 
o 18-
1 10 
o 6 
o 2 
2 0 
1 (Les deux espèces) 0 

o 
29 12 
25 28 

3 0 
4 0 
o 0 

14 3 
o 0 
o () 

Les terrains de la classe 1 (c'est-à-dire ceux qui ne pré­
sentent aucun habitat propice aux oiseaux aquatiques) con­
tenaient peu d'oiseaux, avec un seul couple de canards relevé 
pour 20 terrains (tableau 1). 

Les terrains de la classe 2, avec leurs lacs profonds, 
abritaient environ le tiers des Grands Becs-scie et plus du 
quart des Garrots communs. En outre, 15 couples reproduc­
teurs de Canards malards (Anas platyrhynchos) ont été 
observés, Dans bien des cas, la présence des Canards malards 
était étroitement associée à une zone de villégiature estivale; 
bien qu'il soit migrateur, cet oiseau se nourrissait en grande 
partie des restes que lui jetaient les habitants de la région. 

Parmi les quatre classes de terrains offrant un habitat 
propice aux oiseaux aquatiques, la classe 3 présentait les plus 
fortes densités de population; il s'agit de terrains que par­
court une rivière ou un système de cours d'eau, mais ne pré­
sentant aucun groupement de plantes aquatiques . 

Les terrains de la classe 4, constitués d'habitats aquati­
ques aux bords marécageux ou à la végétation entièrement 
reliée à la rive, abritaient 13 espèces de canards barboteurs 
ou plongeurs. 

Enfin, les terrains de la classe 5, avec leurs marécages 
et leurs lits de végétation aquatique immergée ou non, re­
groupaient 143 (53, 7 %) des 266 terrains étudiés et 515 
(74,7 %) des 689 couples indiqués. L'échantillonnage intensif 
de cette classe a fortement accru l'efficacité de l'étude. 

De tous les oiseaux aquatiques observés sur l'ensem­
ble des terrains, ce sont les Canards malards qui venaient en 
tête (23,9 %), immédiatement suivis des Morillons à collier 
(19,1 %), du Garrot commun (13,2 %) etdu Grand Bec-scie 
(10,7 %). 

La figure 3 décrit la répartition, sur le territoire 
étudié, des terrains abritant des Canards malards et des 
Canards noirs (A_ rubriPes). L'abondance du Canard noir di­
minuait d'est en ouest, au fur et à mesure qu'approchailla 
limite sud-ouest de son aire de nidification. Le Canard 
malard était répandu dans tout le territoire étudié, mais plus 
abondant encore vers l'ouest; aucun Canard noir n'a été 
observé dans les terrains situés près de la limite ouest du 
territoire. 

Le tableau 2 permet de comparer l'abondance rela­
tive de couples d'oiseaux aquatiques par 100 km2 dans le 
nord-ouest de l'Ontario en 1979 et dans le nord de l'Ontario 
central en 1973 (Dennis, 1974a). 

Les chiffres obtenus laissent supposer qu'on retrouve 
moins de Canards noirs et beaucoup plus de Canards 
malards dans le nord-ouest de l'Ontario que dans le nord dé 
l'Ontario central. On a noté 56 couples de Morillons à collier 
par 100 km2 dans le nord-ouest, contre 29 dans le bouclier 
précambrien et 12 dans la ceinture d'argile. À l'exception du 
Canard noir, du Canard siffleur d'Amérique (A. americana) et 
du Canard pilet (A. acuta), toutes les espèces étaient plus ré­
pandues dans lenard-ouest que dans la ceinture d'argile, 
Quant au Canard pilet, le nombre infime relevé au cours des 
deux enquêtes rend négligeable l'écart entre les estimations 
successives. 

En résumé, les données recueillies sur les terrains 
échantillonnés révèlent la présence de 311 couples d'oiseaux 
aquatiques par 100 km2 dans le nord-ouest, contre 114 dans 
le bouclier précambrien et 133 dans la ceinture d'argile_ Les 
données sur le sud de la province, recueillies selon une toute 
autre méthode d'échantillonnage, montrent 152 couples par 
100 km2 (Dennis, 1974b), Ces résultats permettent de con­
clure que le nord-ouest de l'Ontario présente une densité su­
périeure d'oiseaux aquatiques reproducteurs à celle de tous 
les autres secteurs de la province échantillonnés lors des pré­
cédentes études sur le terrain réalisées par le SCF. Le seul 
secteur de la province acce§sible par route et qui n'a pas en­
core fait l'objet d'un relevé s'étend de Thunder Bay à 
Marathon, une zone possédant généralement des popu­
lations et des espèces d'oiseaux aquatiques semblables à celles 
du bouclier précambrien. Les études à venir dans le reste de 
la province devront faire appel à des techniques différentes, 
en raison de l'absence de routes. 
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Évaluations du «US Fish and 
Wildlife Service» des populations 
de canards dans le nord-ouest de 
l'Ontario, de 1955 à 1973 
par H. Boyd 

1. Résumé 

De 1955 ~l 1973 (saufen 1971), le "US Fish and Wild­
life Serv ice .. (USFWS) a effec tué annuellement des re levés 
aériens par transeClS lin éaires en su rvolant GR5 076 krn ~ de 
forêt boréale dans le nord-ouest de l'Ontario vers LI fin du 
mois de mai. A panir de ces relevés, le USFWS a é\'alué les 
populations cie couples de ca nards reproducteurs. La 
moyenne totale éta it cie 7R2 OOU couples, variant de ~7() OUU 
couples (nombre le plus bas) en 195~ ~l 1 318 (JUO (nombre le 
plus é le vé ) en 19()R , soit une tendance équiv;tlant à un e aug­
mentation de ~5 O()O couples par année. Les ca na rds bar­
boteu rs (espèces AI/US) formaient 32 ,2 c;(. du LOtal estimatif 
(Cana rd maLlrcl 17,8 9r, Cana rd noir 9,4 %), les fuligu les 
(espèces A\'lhy{/) ~() , 3 7r. (Pel iLs et Crands Morillons 13.9 %. 
Morillon;] collier 5,~ c;(), le Garrot COllllllun 19,ti %, et les 
becs-scie 2~.6 %. Les densiLés obse rv ées étaient plus laibles 
que celles rapportées dan s cI'autres régions de l'Ontario. Le 
Canard noir était la seule espèce à démontrer une augmenta­
tion stéltistiquemelll importante pendant toute la périod e. Il 
n'y a pas eu évidence cie déclassement. du Canarcl noir par le 
Can;lrclmal;lrcl, et les Hu ctU<llions au sein d es deux espèces 
étaient e n corrélation positi\'e. . 
2. Introduction 

En 1955, le " US Fish ancl Wilci li fe Sen'ice .. (USfWS) 
a entrepr is une importante série de transects linéilires, 
échantillonnant par voie aérienne l'Alaska et Llne grande 
partie du centre-nord d es États-Unis e t de l'ouest ~ILI Cana­
da , afin d'évaluer les popUlations reproductrices d 'oiseaux 
aquatiques dans ces régions de l'AlI1é rique du Nord où 1,1 
plu pa n des canards se reproduisent. Les t ransects on L été 
réalis és à partir d 'avions à ailes fi xes v"olanL de 3U à 45 )Tl du 
sol, et tous les oiseaux aquatiques aperçus ~l environ 2()0 III 
ou moins de chaque côté de l'avion éta.ient comptés. L'échan­
tillonnage comprenait un double plan avec stratification. Les 
observations ont été ajustées de f~lçon ~I tenir co mpte des dif­
f~rences sur le plan de la visibilité pour difl"érentes espèces 
dans divers types d'habitats, les canards étant plus difh ci les <] 

voir dans les rég ions boisées que dans les prairies à d~couve rt 
ou dans la tound ra. Les méthodes sta List iques utilisées pou l' 
l;valuer le total des strates à partir cles observations sont dé­
crites par Martin el lit. (1979). Les techniques d'études sur le 
terrain ont été uniformisées selon les instruct io ns d 'un Illa­
nuclnon publié du USFWS, de fa çon à éliminer le plu s pos­
slhle les différe nces entre les observateurs et les variations 
quot id iennes des conditions de vol. 

Les ré~iolls choisies par le USF'rVS pour l'échantillOIl­
na~e (ol1lprenaiellt une grallde partie du nord-ouest de 

l'Ontario , la "Strate 50 n , qui débute;l environ 700 km à l'est 
cie la frontière clu Ivlaniroba et qui s'étend sur une distance 
cie 735 km du nord au sucl (figure 1). Ce lle strate, clont la 
s urface es t éva luée par le USFWS à b85 076 kll1~. es t 
couverte en grande partie par la forêt boréale et présente d e 
multipl es lacs et rivières, mais peu d e routes et d'habitants. 
Au sud , e lle compren clles Grands Lacs et la for êt. laurentie n­
ne qui renferme éga lemen t plusieurs éte ndues c1'eau ; celle 
forêt, plus fertile , est soumise à une intense exploitation 
foresti è re. A la suite des vols d'exploration effectués en 1953 
(Wellein et Newcomb, 1954), le USFWS a accordé peu d'im­
portance il ce tte région . procédant seulement e n mai ;1 un 
re levé des rassemblements de ca nard s reproduct.eurs, sans 
effectuer de suivi en juillet pour é\'alu er le production. Cette 
altitude a é té renforcée par la décision du USFWS cie ne plus 
faire de relevé de la s trate 50 après 1973. Cependant, les 
données recueillies entre 1955 e t 1973 (sauf en 1971, où il 
n'y a pas e u cie rel evé) constitu ent d e loi n la plu s longue série 
d 'i n form a tions su r les cana rds reproducteu rs de n'i 111 porte 
quelle région cie l'Ontario et so nt d 'un intérêt régional con­
sidérable . Un bref exa men de ces donn ées clans le contexte 
des autres rapports cie cette publication s'avè re doncjustifié, 
même si le SC F n'a pas parti cipé aux re levés aériens. Les ré­
s ultats de 1955 à 1973 sont particulièrement util es pour le s 
relevés e JI'ec tués au sol clans le nord-ou es t de l'Ontario en 
I lJ7 9 (Dennis et North, dans la présente publication). 

Comme c'es t généralement le cas dans les région s 
boisées, les résultat s des rel e\'és aériens clémontrentune 
grande variabilité d'année en a nnée quant aux éva luations 
de nombreuses espèces, tout e n l'ournissa nt des é \aluations 
re lativem e nt stables du nombre total cie canards. Celle va­
riabilité est clue en grande partie au h asa rd: en e!let. pour les 
transects qui ne comprennent que qu e lques Gln<lrds, l'ajout 
ou l'om issio n de que lques individu s peuvent entraîner d 'im­
porlantes différences clans les totaux rég ionau x est irnatiL~, 
les facteurs cI'extrapolation é tant très gr;lI1ds. C'est pourquoi 
1<1 plupart cles résultats rapportés ci-d esso us réfère nt à d es 
sous-familles ou à des genres plutôt qu 'à des espèces. 

Depuis qu'il a cessé d'elfectuer des rele\' és cie la strate 
SU en 1973, le USFWS utilise toujours pour ceLLe SLrate le 
lll ê lfte ense mble d'évaluations des espèces lorsqu'il compile 
ses évaluations annuelles pour «L'Amérique du Nord .. . Ces 
évaluations représen tent les moyen Iles arithmétiques pour 
les 18 sai so lls, y compris cles moyennes nulles pour les an­
nées où aucun inclividu d 'une espèce particulière n 'a été 

. aperçu.J e n'ai pas su ivi cette méthocl e ici, croyallt qu'il est 
préférable d'éviter le:; mo)'ennes pour les espèces rarement 
observées , et de calculer les moyennes seu lement à partir cie 
relevés positifs pour les espèces aperçues au cours de la plu­
pa rt des an nées. 

Figure 1 
Slrale 50 du GSF\VS dans le no rd -oueSl de l'Ontario e/ 1" région éd/an / illon­
li ée par un relevé au sol en 19ï9 
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3. Résultats 

3.1. Changements considérables dans le Ilombre de 
canards 
Selon les estimations, le nombre tota l de canards pré­

sents dans la stra te 50 \'ariait. entre ~70 ()()() couples e n 1957 
et 1 3 18 OOU cou pies en 1968 (ta hl ea u 1), les é \'al uations 
pour 12 des IR an nées atteignant presqu'une te ndance 
lin éa ire avec une pente éq uivalant il un gain élnnuel de 
~5 000 couples. Le nombre des troi s sous-familles représe n­
tées dans les échantillon s Huctuait consid érab le ment avec des 
coeffic ients d e variation de 45,7 7c pour les Anatinés, 4RA ex 
pour les Aythyinés et4 5,7 % pour les Merginés, comparé il 
Lin CV de 34,1 % pour l'ensemble des cana rd s. Les Anatinés 
démontra ient un gain annuel moyen de Il ~OO couples e t les 
Me rg inés, d e 15 70() couples; les Aythyinés ne présenta ient 
tou tefois aucul~e tendance significative. Les es pèces indivi­
duelles ou les gen res (Petits et Grands l'vlorillons, macreuses, 
becs-sc ie) ont atte int un so mmet au co urs de 11 années dif­
férent es et ont é té en é\'ide nce dura nt 12 années; seules les 
années 1958 et 1964 Il'ont connu cie sommet o u de baisse. 

Pend<tnt toute la période, le s canards barboteurs 
constituaient 32 ,7 ft· d e la population totale é\'aluée, les fuli­
gules (Aythyinés), 19,ri o/r et les Merg inés, 48, 1 %. En utili­
sant les tendances linéaires pour éva luer les proportions au 
début et à la fin de la pér iocle, on obtenait, pour 1955,28.8 c;( 

o 
1 

Région à l'étude 
en 1979 

500 km 
1 

pour les Anatinés. ~7.7 7c pour les Aythyinés, et43 ,4 'Ir pour 
les Merg inés. En 1973, les proportions é taient cie 34,7 % 
pour les A natinés, f 4,8 7r pour les Aythyinés. et 50,5 o/r pour 
les Merginés. 

Dans la sous-ramille cles Anatin és , les Canards 
malard s étaie nt de loin les plus nombre ux , consLituant 
54,3 o/c clu total (tableau 1); venaient ensu ite les Ca nard s 
noirs, 30,3 ft: les Sa rcelle s il ail es vertes, 13,4 %; et les 
Canards siftleurs d'Amérique, 6, l 'le. A la lumière des 
chan geme nts survenus dans leur nombre relati\'ement abon­
dant clans d'autres région s de l'Ontario , il importe cie not e r 
que le nombre de Canards noirs et de Canarcls lI1alarcis 
(figme~) a \arié co lijointellle nt (i =- 0,69, jJ <O,OO 1) et que le 
Canard noir LI prédominé su r le Canard malard , augmentant 
e nllloyenne cie 4500 couples par année alors que le Canard 
malard ne présentait aucun acc roissement net. La fréqu ence 
relative des autres espèces est assez confo rme à la situation 
qu 'on leur connaît clans le \lord-ouest de l'Ontario (Peck el. 
lames, 19R3). 

. Le Petit et le Grand lVlorillon constituaient 71 o/c des 
Aythyinés. Il est impossible de distin gue r le GrandlVlorillon 
(!lv /h W/IIIII/ila) du Petit Morillon (A. affinis) en les e ntrevoya nt 
br'iè\;ement il panir des airs. Bien qu 'il existe peu cie ren­
se ignements confirmés sur la reproduc tion de ces deux es­
pèces dans l'ouest de l'Ontar io, les données publiées suggè­
rent que la plupart sinon tous, nichant dans la stra te 50 au- 1 1 



Tableau 1 
Nombre d'années de présence et nombre estimatif des couples de canards 
reproducteurs observés dans la strate 50, dans le nord-ouest de l'Ontario, 

1 :i 
de 1955 à 1973, et situation connue relativement à la 

'1:' 
r, Nombre d'années 

(présence observée 
au max, 

Canard malard Anas platyrhynchos 18 139,0 59,2 35,3 
Canard noir A. rubripes 17 73,3 47,0 20,9 
Canard chipeau A. strepera 4 2,8 
Canard siffleur d'Amérique il. americana 14 15,6 8,7 3,1 
Canard piietA. acuta 11 7,7 3,6 2,5 

'( 

Sarcelle à ailes vertes A, crecca 1 II 34,2 28,0 11,3 

1 

Sarcelle à ailes bleues A. discaTS 4 6,2 
Canard souchetA. clypeata 2 2,2 

Sous-famille des Anatinés 

:,! à tête rouge Aythya americana 3,1 
Morillon à dos blanc A. valisineria 1,6 
Morillon A. marila et affinis 109,2 65,2 22,6 

Morillon à collier A. col/aris 15 

des Aythyinés espèces Aythya 18 153,6 74,4 70,7 

III 
Garrot commun Bucephala clangula 17 153,0 130,0 7,7 

:1 

Petit Garrot B. albeola 16 26,6 25,0 3,8 
Canard kakawi Clangula hyemalis 3,9 

" 

III 
Macreuses espèces At elanitla 12 12,6 16,0 1,2 
Becs-scie espèces lvI erg":; 18 171,8 61,6 84,0 

l' 

, ! 

Total des canards 18 ï82,0 266,9 

'Moyenne des totaux annuels de chaque sous-famille et non la somme des 
moyennes de chaque espèce. 

Figure 2 
Nombre estimatif de Canards malards et de Canards noirs dans le nord-ouest 
de l'Ontario (strate 50), de 1955 à 1973, en milliers 
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0 
1955 1960 1965 1970 1973 

Année 

Situation connue relativement à 
la reproduction dans le nord-ouest 
de l'Ontario 

Peck 

(1955) 195,8 (1973) Répandu 
(1955) 183,0 (1962) Commun sauf à l'extrême ouest 
(1973) 17,7 (1967) Ne Se reproduirait pas 
(1960) 33,8 (1968) De façon restreinte dans toute la région 
(1966) 14,2 (1959) Très peu de relevés, dans le sud seulement 

(1968) 113,6 (1970) De façon restreinte dans toute la région 
(1968) 48,3 (1970) Légèrement dispersé 
(1960) 5,7 (1967) Ne se reproduirait pas 

(1969) (1960) Aucun relevé de reproduction 
(1963) (1960) Aucun relevé de reproduction 
(1955) (1972) Le Petit Morîllon Se reproduit, 

le Grand Morillon se repoduit peut-être 
dans le nord 

(1955) 303,9 (1966) 

(1965) 529.9 (1968) Abondant, surtout dan~ le sud 
(1965) 103,6 (1970) Légèrement dispersé 
(1972) 15,5 (1968) Aucune reproduction enregistrée dans 

la région 
(1957) 61,5 (1968) Quelques Macreuses à ailes blanches 
(1959) 269,2 (1969) Bec-scie couronné, dans le sud; 

Grand Bec-scie, répandu; 
Be~-scie à poitrine rousse, 
mOIns commun 

(1957) 1318,4 (1968) 

Tableau 2 
Densité, en couples par 100 km2

, des canards dans le nord-ouest de l'Ontario 
de 1955 à 1973, comparée à celle de 1979 (Dennis et North, 
la présente publication) 

1955 à 1973 

de Projec-
densité tions 

Espèces Moyenne Min. Max. 1979 1979 

Canard malard 20 5 29 29 72 
Canard noir 11 3 27 21 8 

(et hybrides) 
Canard chipeau <1 1 
Canard siffleur 2 <1 5 4 
Sarcelle à ailes vertes 5 2 17 Il 
Sarcelle à ailes bleues 1 7 12 
Canard 1 <1 2 1 

Anatinés 37 8 81 62 108 
32,4% 35,6% 34,7% 

Canard 0 6 

2 16 3 50 9 7 
7 <1 28 56 

Aythyinés 22 10 44 22 65 
19,3% 12,6% 

Garrot commun 1 77 45 
Petit Garrot 4 <1 15 15 

16 
39 39 70 

15 

125 90 130 
51,7% 41,8% 

Total des canards 114 39 192 174 311 

ï 

raient été des il. affinis, les A, mariia ne nichant que dans les 
basses terres de la baie d'Hudson et peut-être le long de 
quelques-unes des rivières s'écoulant vers le nord-ouest 
(Peck et James, 1973), Le Morillon à collier, qui représente 
31,6 % du total des Aythyinés, se reproduit maintenant de 
façon considérable en Ontario bien qu'il ne semblait pas 
nicher avant 1919. Il n'existe aucune preuve que le Morillon 
à dos blanc se reproduit dans la province; quant au Morillon 
à tête rouge, il ne niche que dans le sud (Peck etJames, endr. 
cit.), La présence fortuite de ces espèces parmi les canards 
identifiés à partir des airs est conforme à la situation qu'on 
leur connaît. 

La prédominance du garrot (43 %) et des trois es­
pèces de becs-scie (45,7 %) parmi les Merginés est également 
conforme aux informations provenant d'autres sources, 
Étant donné le changement massif sur le plan des es­
timations des garrots, qui sont passés de moins de 8000 à 
530 000 (CV 81,5 %), il est im possible de savoir de façon cer­
taine ce qui s'est produit. Le nombre beaucoup moins impor­
tant, mais cependant appréciable, de Petits Garrots (7,1 % 
des Merginés) semblait augmenter d'environ 2200 couples 
par année. On connaît tellement peu de choses sur la situa­
tion des macreuses relativement à leur reproduction dans 
n'importe quelle région de l'est du Canada qu'on ne peut in­
terpréter les observations aériennes avec certitude, bien que 
l'espèce la plus probable soit la Macreuse à ailes blanches, à la 
limite est de son aire de dispersion dans le centre du Canada, 

Le total combiné des becs-scie ne variait pas beaucoup 
plus (CV 35,8 %) que le total de tous les canards. Sans in­
formation sur les espèces individuelles, on ne peut qu'é;net­
tre l'hypothèse selon laquelle ces oiseaux se maintenaient au 
même niveau, au lieu d'augmenter comme le faisaient le 
BucePhalus albeola et peut-être le B. clangula, 

3.2. Comparaison avec les relevés au sol de 1979 
Le relevé d'une étendue de 91 314 km2 du nord­

ouest de l'Ontario effectué en 1979 et décrit par Dennis et 
North (dans la présente publication) donne une estimation 
plus àjour et plus fiable des populations de canards, avec 
cependant certaines limitations. La région visitée se trouve 
dans la partie sud de la strate 50, qui contient probablement 
plus de canards que la partie nord, laquelle est moins fertile, 
Le tableau 2 compare les résultats de 1979 avec ceux de 1955 
à 1973, Y compris les projections pour 1979 des tendances de 
la période précédente, Les deux séries de données se res­
semblent beaucoup par le nombre relativement abondant de 
canards des trois sous-familles et des espèces relevées, comp­
te tenu des limitations énoncées antérieurement relative­
ment à l'identification des Grands Morillons et des becs-scie à 
partir des airs, La seule différence évidente est la présence de 
Canards huppés en 1979, qui n'ont pas été vus pendant les 
relevés aériens. En général, les densités enregistrées en 1979 
étaient supérieures à toutes celles de 1955 à 1973 et aux pro­
jections pour 1979, lesquelles reposent sur les tendances pré­
cédentes et ne correspondent pas de façon adéquate aux 
observations. 

La contradiction la plus importante du tableau 2 pro­
vient de la présence relativement abondante de Canards 
noirs et de Canards malards. Le relevé de 1979 indique une 
prépondérance de Canards malards de 9 à l, au lieu du taux 
moyen de moins de 2 à 1 de 1955 à 1973, la densité des 
Canards malards étant beaucoup plus élevée que toutes 
celles enregistrées auparavant, et celle des Canards noirs 
étant moindre que la moyenne précédente tout en étant 
comprise dans l'échelle de densité enregistrée, On pourrait 
expliquer ces écal-ts de deux façons. Selon l'hypothèse la plus 
probable, l'avantage croissant des Canards malards sur les 

Canards noirs constaté dans d'autres régions de l'Ontario a 
commencé à apparaître dans le nord-ouest après 1973. 
L'autre hypothèse voudrait que l'excédent de Canards 
malards observé en 1979 était dû à la région où le relevé a été 
effectué, celle-ci étant située près des limites sud-ouest de 
l'aire de dispersion du Canard noir; on n'aurait peut-être pas 
obtenu un tel excédent si le relevé avait été effectué dans le 
nord de la strate 50, 
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Production d'oiseaux aquatiques 
des ré~ions morainiques 
à proxImité de London, Ontario 

par D.G. Dennis et N.R. North 

1. Résumé 

Des informations ont été obtenues sur un grand nom­
bre de couples d'oiseaux aquatiques reproducteurs au 
moyen de dénombrements au sol dans quatre régions 
d'ét,ude près de London (Ontario) en 1977, 1978 et 1979. 
Des relevés détaillés des nichées ont été effectués au cours de 
1978. Cette étude visait à obtenir des renseignements sur les 
Auctuations du nombre de couples au cours d'une période 
de plusieurs années et à établir un lien entre les couples pré­
sents au printemps et la production de nichées ultérieure. 

De 1977 à 1978, les Canards malards sont passés d'un 
nombre estimatif de 114 couples à 46 couples; le nombre de 
Sarcelles à ailes bleues a également diminué, passant de 45 à 
29 couples, et celui des Canards huppés, de 21 à Il couples. 
Le nombre de Bernaches du Canada est passé de 4 à 12. 
La baisse du nombre de canards reproducteurs a été causée 
principalement par des précipitations sous la normale. 
La sécheresse n'a pas affecté les Bernaches du Canada puis­
qu'elles nichent dans des habitats aquatiques permanents. 
En 1979, les populations de Canards malards et de Sarcelles 
à ailes bleues ont peu varié par rapport à 1978, tandis que 
le nombre de Canards huppés correspondait au niveau de 
1977, et que la population de Bernaches du Canada con­
tinuait d'augmenter. 

La production de nichées observée était semblable à 
celle décrite dans d'autres études sur les Sarcelles à ailes 
bleues (42,9 %) et les Canards huppés (37,5 %). Le taux de 
succès de reproduction du Canard malard (75,9 %) étit supé­
rieur à celui rapporté récemment dans d'autres régions de 
l'Amérique du Nord. Ce taux élevé explique peut-être 
l'expansion de la population du Canard malard au cours des 
dix dernières années dans le sud de l'Ontario. 

2. Introduction 

D'après la classification des sols de l'Inventaire des 
terres du Canada (Hoffman, 1967), le sud-ouest de l'Ontario 
comprend quelques-uns des sols les plus fertiles au Canada. 
Cox (1972) a estimé qu'environ 50 % des 2,3 millions d'hec­
tares de marécages qui existaient à l'origine dans le sud de 
l'Ontario avaient été détruits à la suite de drainage et de 
remblayage. Cette destruction s'est poursuivie et dans un 
rapport récent du ministère des Ressources naturelles de 
l'Ontario, on a estimé qu'il ne reste plus que de 13 à 22 % des 
I!laré.ca~es qui se. trouvaient auparavant dans cette région. 
A c~rtams endrOIts, telles les régions morainiques où le 
dramage s'est avéréjusqu'à maintenant impossible ou 
peu .rentable, de nombreux marécages permanents ou 
seml-permanents continuent d'exister et de produire des 

oiseaux aquatiques. Les marécages des régions morainiques 
sont situés dans les régions naturelles les plus importantes 
qui soient pour la production d'oiseaux aquatiques dans le 
sud-ouest de l'Ontario. Ces habitats sont productifs parce 
qu'ils sorit peu profonds, qu'ils sont situés sur des sols fertiles 
et qu'ils sont soumis au recyclage des substances nutritives 
pendant les périodes de sécheresse périodiques (Green et al., 
1964). 

Aucune étude détaillée et aucun rapport n'ont été 
effectués sur la production d'oiseaux aquatiques des petits 
marécages de la région intérieure du sud-ouest de l'Ontario, 
à partir des marais du rivage des Grands Lacs. Dawson 
(1958) a étudié l'utilisation que fait le canard des marécages 
et Jacks (1971) a étudié la capacité de production d'oiseaux 
aquatiques de plusieurs réservoirs de retenue récemment 
construits (à la fin des années 1960) par l'Office de protection 
de la nature de l'Ontario. Collins (1970) s'est intéressé à la 
production d'oiseaux aquatiques de certains petits maré­
cages dans la moraine de Oak Ridges près d'Aurora et dans 
les moraines de Galt-Paris près de Brandford, Cambridge et 
Guelph, ainsi que dans une partie de la plaine de Haldiman 
Clay près de Cayuga. Ni Collins (1970) ni Dawson (1958) 
n'ont établi de rapport entre la production de nichées des 
oiseaux aquatiques et le nombre de couples présents avant 
l'apparition des nichées. Quant aux résultats obtenus par 
Jacks (1971) relativement au nombre de nichées par couple, 
ils ne sont peut-être pas représentatifs des régions typiques 
de production d'oiseaux aquatiques, étant donné que ses 
travaux portaient sur des réservoirs de retenue récemment 
construits. 

En réponse aux demandes de données sur la 
reproduction des oiseaux aquatiques dans le sud de l'Ontario 
émanant de divers organismes privés et publics, et en raison 
de l'information que nécessite un Programme national de 
gestion des oiseaux aquatiques, le Service canadien de la 
faune a entrepris une étude au printemps de 1977. Comme 
des informations générales étaient offertes relativement aux 
couples d'oiseaux aquatiques présents dans le sud de l'Onta­
rio au printemps (Dennis, 1974), l'étude visait à obtenir des 
renseignements sur le rapport entre les couples présents au 
printemps et la production ultérieure de nichées, de même 
que sur les Auctuations locales chez les couples reproduc­
teurs au cours d'une période de plusieurs années. 

3. Régions à l'étude 

Quatre régions d'étude ont été choisies près de Lon­
don au cours du printemps de 1977. Des photographies 
aériennes des moraines de Ingersoll, Westminster et St­
Thomas ont été examinées en détail, et quatre régions ayant 

une densité et une variété de marécages relativement con­
sidérables ont été délimitées selon le quadrillage universel 
transverse de mercator (1000 m) sur des cartes du système 
topographique canadien établies à l'échelle de 1 :25000. Les 
marécages individuels ont été tracés directement sur les pho­
tographies aériennes (échelle de 1: 16 900) prises en 1972. 
Les régions à l'étude étaient toutes facilement accessibles par 
des routes fréquentées, et constituaient quelques-uns des 
meilleurs habitats pour la production d'oiseaux aquatiques à 
proximité de London (figures 1 et 2). Dans toutes les régions 
à l'étude, certains des marécages naturels avaient été modi­
fiés par remblayage ou par drainage. Quelques marécages 
avaient été crées artificiellement, soit comme étangs 
d'exploitation piscicole, soit à cause de la construction 
de routes. 

La région d'étude la plus vaste était située principale­
ment dans la moraine de Ingersoll et incluait une surface de 
16 km2 adjacente à l'extrémité sud-ouest de la ville d'Inger­
sol1. Elle comprenait 81 marécages dont l'étendue variait de 
7,2 ha à moins de 0,1 ha, pour atteindre un total de 50,3 ha, 
soit 3,1 % de la région entière. Pendant notre période 
d'observation, 73 marécages étaient occupés par les oiseaux 
aquatiques. Quatre marécages de la région d'étude ont été 
détruits à la suite de creusage et de drainage effectués entre 
les relevés de 1977 et de 1978, et l'un des marécages les plus 
vastes et les plus productifs a été complètement drainé en 
1978. Pendant notre période d'étude, trois marécages 
étaient remblayés avec des déchets. 

La deuxième région d'étude la plus vaste, soit 
9,0 km2 , était située près de la limite sud du village de Glan­
worth et était comprise à l'intérieur des limites de la moraine 
de St-Thomas. Elle comptait 36 marécages de 4,7 ha à 0,1 ha, 

Figure 1 
Emplacemem des régions d'élude dans le sud de l'Omario 
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soit 35,6 ha au total ou Il,9 % de la région entière. Trente et 
un marécages étaient occupés par des oiseaux aquatiques 
pendant notre étude. Un des marécages a été remblayé au 
cours de cette période, et un autre fut légèrement trans­
formé à la suite de la modification d'un fossé. 

La troisième région d'étude (Regina Mundi) était 
située à environ 4 km au nord de Glanworth et couvrait 
6,0 km2 de la moraine de Westminster. Elle comprenait 28 
marécages variant de 10,5 ha à moins de 0,1 ha, pour un 
total de 27,7 ha, soit 4,6 % de la région entière. Vingt-six 
marécages étaient occupés. Le remblayage de deux maré­
cages se poursuivait pendant notre période d'étude. 

La quatrième région d'étude se trouvait à 0,2 km au 
nord-est du village de Mossley et couvrait 3,0 km2

. Les six 
marécages de cette région étaient tous occupés par des 
oiseaux aquatiques, et variaient entre 4,5 ha et moins de 
0,1 ha, pour un total de 13,9 ha, soit 1,5 % de la région 
d'étude. Le niveau d'eau d'un des marécages a baissé légère­
ment à la suite de creusage en 1977. 

4. Méthodologie 

Les marécages de chaque région à l'étude ont été 
classifiés selon le système conçu par Martin et al. (1953). Huit 
de leurs catégories ont été utilisées (tableau 1). 

Au cours de 1977, cinq relevés de cou pies d'oiseaux 
aquatiques furent effectués dans les quatre régions à des in­
tervalles d'environ 10 jours entre le 13 avril et le 27 mai. En 
1978, quatre relevés seulement ont été effectués, entre le 18 
avril et le 25 mai, car il semblait qu'un nombre considérable 
des oiseaux observés au cours du premier relevé en 1977 
étaient peut-être encore en migration. En 1979, un dé-
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nombrement de couples fut effectué au cours de la période 
allant du 18 au 23 avril. Le temps requis pour un relevé com­
plet des quatre régions était normalement de 3 jours. 

Le relevé des petits marécages isolés était habituelle­
ment effectué par un seul observateur, alors que pour les 
marécages plus importants ou couverts de végétation dense, 
deux personnes y travaillaient. On avait souvent recours à 
des Labradors ou à des Golden Retrievers pour faire fuir les 
oiseaux cachés dans d'épais fourrés. Le dénombrement s'ef­
fectuait en surveillant les étendues d'eau à découvert avec 
des jumelles (7 x 35) puis en marchant dans les fourrés pour 
faire fuir les oiseaux qui s'y trouvaient encore. Le relevé avait 
généralement lieu de 8 h à 17 h, et était effectué indépen-

Tableau 1 
Types et proportion des marécages dans les quatre régions d'étude près de 
London (Ontario). Les catégories proviennent de Martin et al. (1953) 

nlaraÎs 

damment des conditions atmosphériques, sauf en cas de 
forte pluie ou de brouillard. 

Les marécages individuels étaient visités afin de ré­
duire la possibilité de compter les oiseaux plus d'une fois 
pendantchaque relevé de toute la région d'étude. On essaya 
d'observer les oiseaux sans les faire fuir. Dans le cas con­
traire, ils étaient observés jusqu'à ce qu'ils parviennent à un 
autre marécage ou qu'ils disparaissent de la vue des obser­
vateurs. Lorsque les marécages étaient visités de nouveau, on 
prenait soin de se demander si les oiseaux aquatiques aper­
çus pouvaient avoir été dénombrés auparavant. Il est certain 
que quelques oiseaux ont parfois été comptés à nouveau, en 
particulier lorsque les oiseaux que l'observateur faisait fuir se 
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Figure 2 
Distribution des marécages à l'intérieur des quatre régions d'étude 
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posaient dans des marécages éloignés mais encore dans les 
limites de la région à l'étude. Ces dénombrements effectués 
en double étaient compensés en partie par le fait que certains 
oiseaux ne figuraient pas dans les relevés parce qu'ils étaient 
temporairement absents de la région d'étude ou parce qu'ils 
n'étaient pas aperçus même s'ils étaient présents. 

Afin de déterminer le nombre possible de couples re­
producteurs dans chaque région à l'étude, on ne tenaÎt 
compte que des couples, des mâles seuls ou des mâles en 
groupes de cinq ou moins (Dzubin, 1969a). Des observations 
supplémentaires relatives à l'emplacement des nids, à la pré­
dation ou à tout comportement inhabituel étaient également 
consignées dans des carnets d'opérations. 

Coulter et Miller (1968) ont constaté que dans le Ver­
mont, les premiers canetons des Canards malards écloraient 
vers le 15 mai, et les derniers vers le 15juillet. Nous avons 
donc choisi la période du l '''juin au 31 juillet pour effectuer 
les dénombrements de nichées dans le sud de l'Ontario. Cinq 
relevés de nichées ont été faits à des intervalles de 10 jours 
pour tous les marécages susceptibles de contenir des nichées 
d'oiseaux aquatiques. Les dénombrements étaient effectués 
entre 6 h et Il h, et les régions présentant la probabilité de 
nichées la plus grande étaient dénombrées plus tôt dans la 
journée. Au cours d'un relevé de nichées, chaque marécage 
était scruté à distance par un observateur utilisant des ju­
melles 10 X 50 ou une lu nette de repérage de 20 x à 45 x . On 
t'ouillait ensuite systématiquement le marécage en par­
courant le périmètre et en marchant tranquillement dans 
l'eau pour atteindre les régions qu'il était impossible d'obser­
ver à partir de la rive. Les nichées observées étaient iden­
tifiées selon l'espèce de la femelle accompagnant les cane­
tons. L'âge des nichées était déterminé suivant la méthode de 
Gollop et Marshall (1954). 

5. Examen des résultats 

5.1. Types de marécages 
Le tableau 1 indique le pourcentage de la superficie 

totale qu'occupait chaque catégorie (Martin et al., 1953) de 
marécages dans les quatre régions à l'étude. 

La région d'lngersoll comptait la plus grande propor­
tion d'étendues d'eau douce (24 %) et le seul pré humide 
(5 %) des quatre régions d'étude. La région de Mossley avait 

Année 

Canard malard 1977 
1978 
1979 21.0 

Canard noir 1977 
1978 
1979 

Canad noir et Canard malard 1977 
1978 
1979 

Sarcelle à ailes vertes 1977 
1978 
1979 

ailes bleues 19ïï 
1978 
1979 

huppé 1977 5.3 9,7 
1978 5,6 2,0 
1979 7,0 4,0 

Bernache du Canada 1977 1,0 ·0,0 
.1978 1,7 1,3 
1979 3.0 0,0 

une proportion relativement similaire de marais d'eau douce 
peu profonds (16 %), de marais d'eau douce profonds (23 %) 
et de bassins inondés de façon saisonnière (19 %), et une plus 
grande proportion de marécages boisés. Regina Mundi 
comptait la proportion la plus élevée de marais d'eau douce 
profonds (39 %) et la seule tourbière des quatre régions. Plus 
de la moitié des marécages de la région de Glanworth (60 %) 
étaient classifiés comme marécages boisés; le deuxième type 
de marécages le plus courant dans cette région, soit les bas­
sins inondés de façon saisonnière, ne formait que 15 % de la 
superficie totale. 

Kantrud et Stewart (1977) ont constaté que dans le 
Dakota du Nord, 60% des canards barboteurs occupaient 
des marécages saisonniers. De tels marécages sont très im­
portants pendant les années où les précipitations sont abon­
dantes. Cette situation se reproduit probablement dans le 
sud-ouest de l'Ontario et, par conséquent, les régions comp­
tant une grande proportion de marécages saisonniers de­
vraient produire plus d'oiseaux aquatiques pendant les an­
nées de pluies abondantes. Les types de marécages saison­
niers des quatre régions d'étude comprenaient le marais 
d'eau douce peu profond, le marécage boisé, le marécage 
buissonneux, le bassin inondé de façon saisonnière et le pré 
humide. Au cours des 15 dernières années, de nombreux 
marécages saisonniers, comme les bassins inondés de façon 
saisonnière et les prés humides, ont été labourés régulière­
ment en raison du remplacement des cultures mixtes par des 
monocultures intensives de céréales, pour lesquelles le 
labourage d'automne est courant. Krapu (1974) a établi que 
les marécages fréquemment labourés ne produisaient pas 
assez de protéines pour répondre aux besoins de la femelle 
du Canard pilet (Anas aeula) pendant la ponte des oeufs. 
Il est probable que la valeur de certains types de marécages 
saisonniers pour les oiseaux aquatiques reproducteurs a di­
minué au cours des dernières années en raison du labourage 
plus fréquent associé à J'intensification de l'agriculture dans 
le sud de l'Ontario. 

5.2. Nombre de couples reproducteurs 
Les oiseaux aquatiques ont été observés dans 136 des 

151 marécages des quatre régions, à un moment quelconque 
au cours des trois années de la période d'étude. Le tableau 2 
indique le nombre moyen de cou pies observés chaque année 

Total 

113.8 
45.9 
43,0 

0.0 ),3 
0.0 3,0 

0,0 

12,0 25,0 

0,0 20,7 
2.0 I,ï J 1.3 
2.0 5,0 18.0 

1.:\ 2,0 . 4.3 
3.3 5,3 11.6 
5,0 9.0 17.0 17 
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dans les régions d'étude, pour les six espèces d'oiseaux 
aquatiques âperçus régulièrement au cours de l'étude. On 
considérait que les Canards malards (Anas platyrhynchas) , les 
Canards noirs (A. rubripes), les Sarcelles à ailes bleues (A. dis­
cors), les Canards huppés (Aix spansa) et les Bernaches du 
Canada (Branta canadensis) se reproduisaient régulièrement. 
La reproduction des Sarcelles à ailes venes (Anas crecca caro­
linensis) n'était pas considérée comme régulière, puis­
qu'aucune nichée n'a été observée et que les quatre régions 
d'étude étaient situées légèrement à l'extérieur de l'aire de 
reproduction normale de l'espèce (Godfrey, 1966). 

Le tableau 2 comprend des données provenant de 
trois dénombrements effectués entre le 3 et le 27 mai 1977, 
de trois autres menés entre le 26 avril et le 25 mai 1978, et 
d'un autre dénombrement fait du 18 au 23 avril 1979. Selon 
les données de Coulter et Miller (1968) et les observations di­
rectes de canards mâles solitaires de ce territoire, il semble 
que les dates de dénombrements englobaient la principale . 
période de nidification. Les observations laissaient supposer 
que les dénombrements effectués plus tôt au cours de cha­
cune des années incluaient des oiseaux migrateurs de pas­
sage, surtout pour les espèces à nidification tardive comme la 
Sarcelle à ailes bleues. 

Entre 1977 et 1978, on a constaté une baisse du nom­
bre de Canards malards, de Sarcelles à ailes bleues et de 
Canards huppés, et une augmentation du nombre de Ber­
naches du Canada. La diminution chez les Canards malards 
et la hausse chez les Bernaches du Canada sont statistique­
ment importantes au niveau de 95 % d'après le test t de Stu­
dent (Snedecor, 1956). Ni les Canards noirs ni l'ensemble de 
Canards noirs et de Canards malards n'étaient assez nom­
breux pour que l'on puisse déceler des tendances. La réduc­
tion du nombre de Canards malards, de Sarcelles à ailes 
bleues et de Canards huppés est probablement reliée aux 
changements survenus sur le plan des précipitations et, à un 
degré moindre, de la température, pendant plusieurs an­
nées. Par exemple, les relevés météorologiques canadiens 
pour London (1975, 1976, 1977) indiquent qu'en 1975,le 
total des précipitations pour le sud de l'Ontario se situait 
considérablement au-dessus de la normale jusqu'à la fin du 
mois d'août. En 1976, les précipitations étaient passablement' 
au-dessus de la normale tout au long de l'année. En 1977, les 
précipitations étaient sous la normale jusqu'à la fin de mai, 
avec des températures au-dessus de la normale en avril et en 
mai. Nous croyons que les précipitationst:xceptionnellement 
abondantes en 1975 et 1976 ont entraîné une production 
d'oiseaux aquatiques au-dessus de la normale, puisque moins 
d'étangs étaient asséchés pendant la période principale de 
production des nichées, c'est-à-dire à la fin du printemps et 
au début de l'été. En 1977, plus d'étangs ont. été asséchés et la 
production a été passablement réduite, du moins pour les 
Canards malards et les Sarcelles à ailes bleues. Les popula­
tions reproductrices du printemps de 1978 étaient donc plus 
faibles qu'en 1977. 

L'augmentation des efHuents agricoles dans deux 
marécages de la région explique également la baisse sur­
venue chez toutes les espèces de canards de la région de . 
Mossley. En 1977, des effluents pénétraient dans le système 
d.e ~arécages, adjacent à une porcherie, ce qui semblait en­
nchlr.le système, lequel attirait donc davantage les oiseaux 
aquatiques. Une végétation luxuriante de plantes aquati­
ques, comme la lentille d'eau (espèces Lemna) , croissait dans 
les é.ra~gs. Coulter et Miller (1968) mentionnent que les 
terntOires des espèces comme le Canard malard peuvent 
atteindre jusqu'à cinq milles carrés (13 km'} Des oiseaux 
aquatiques dont le territoire ne se trouvait pas dans la région 
d'étude de Mossley étaient attirés par l'étang qui recevait les 

effluents, probablement parce que le niveau de substances 
nutritives était favorable à la production d'une grande quan­
tité d'invertébrés, que les canards recherchent (Swanson, 
1977). 

En 1978, les effluents étaient répandus de façon plus 
régulière dans les champs entourant le système de maré­
cages, et d'après l'odeur et la diminution de la végétation 
aquatique, il semble que la quantité d'effluents pénétrant 
dans le système avait augmenté. De plus, les effluents étaient 
davantage concentrés dans la partie supérieure du système 
en raison d'un nouveau fossé qui abaissait le niveau de l'eau. 
Le niveau de toxicité des effluents dépassait probablement la 
limite acceptable pour de nombreuses espèces d'invertébrés; 
la partie supérieure du système de marécages présentait 
donc de moins en moins d'intérêt pour les oiseaux aquati­
ques. 

Les populations de Bernaches du Canada du sud­
ouest de l'Ontario étaient en expansion et le sont toujours. 
Comme l'espèce ne dépend pas des invertébrés pour élever 
ses nichées, elle peut utiliser des marécages permanents rela­
tivement infertiles pourvu qu'il y ait des régions de pâturage 
convenables. Par conséquent, la Bernache du Canada n'est 
pas affectée par les sécheresses modérées. 

Selon l'unique dénombrement de 1979, il semble que 
les populations de Canards malards et les Sarcelles à ailes 
bleues soient restées relativement stables. Les populations de 
Canards huppés sont retombées approximativement aux 
niveaux de 1977; quant aux Bernaches du Canada, leur 
nombre a continué d'augmenter. 

Les proportions relatives d'espèces présentes dans les 
régions à l'étude sont indéniablement reliées à certains types 
de marécages. Par exemple, il y avait relativement peu de 
Canards huppés dans la région d'étude de Regina Mundi 
étant donné l'absence total de marécages boisés. Si on prend 
l'ensemble des quatre régions à l'étude pour obtenir une 
gamme de populations et des de!lsités des marécages, le 
nombre de canards observés (pour l'ensemble des espèces) 
était en corrélation positive avec le nombre de marécages 
(r 0,57,p<0,05) et leur superficie totale (r = 0,75, 
p<O, 1 0), et peut-être inversement proportionnel à la super­
ficie moyenne d'un marécage (r -0,56, p>0,20). 

5.3. Production de nichées 
Lors des dénombrements de couples reproducteurs, 

on notait 20 nids d'oiseaux aquatiques dans les quatres ré­
gions d'étude. Les sept nichées des Bernaches du Canada 
sont toutes parvenues à éclosion, de même que l'unique 
nichée des Canards huppés. Seulement quatre des 12 
nichées des Canards malards sont parvenues à éclosion; 
quatre furent abandonnées, deux furent détruites par des 
prédateurs, et on ignore ce qu'il est advenu des deux autres 

, nichées. 
On trouve au tableau 31e nombre maximum de cou­

ples d'oiseaux aquatiques relevés et présents, établi à partir 
du dénombrement le plus élevé effectué en 1978, ainsi que la 
producti9n ultérieure de nichées pour les quatre régions 
d'étude. Etant donné le nombre relativement faible de 
nichées, il était généralement possible de reconnaître les 
observations répétées d'une nichée d'après l'espèce, le nom­
bre de canetons et le groupe d'âge lorsque la nichée avait été 
observée auparavant. 

Le fait que dix nichées de Canards malards aient été 
produites dans la région de Regina Mundi par huit couples 
relevés est probablement dû à la faible distance (environ 
2,5 km) qui sépare Regina Mundi de Glanworth. Comme 
nous l'avons indiqué auparavant, les territoires des Canards 
malards peuvent atteindre 13 km 2 et il est possible que les 

Tableau 3 
Rapport entre la production de nichées et les couples relevés dans les régions 
d'étude de 1978 

Couples Nichées Couples Nichées 
Espèces relevés produites relevés produites 

Canard malard 23 6 

0 

Bernache du Canada 

territoires de plusieurs couples s'étendaient sur les deux ré­
gions. Bien qu'il y ait eu neuf couples relevés dans la région. 
de Glanworth, seulement trois nichées ont été observées, et Il 
est probable que certaines des nichées de Canards malards 
observées dans la région de Regina Mundi appartenaient à 
des couples observés principalement dans la région de Glan­
worth. 

Le nombre plus élevé de nichées que de couples pour 
les Sarcelles à ailes bleues dans la région de Mossley peut 
être dû au fait que les mâles résidaient sur un territoire situé 
à l'extérieur de la région à l'étude. La situation inverse s'est 
peut-être produite dans la région de Glanworth, où se 
trouvaient environ 19 couples et seulement six nichées. 
Dzubin (1969b) indique que «des couples ou des mâles peu­
vent utiliser un ou deux étangs exclusivement pour quelque 
temps pendant la période de ponte. Avant ou après cette 
période, ils occupent de six à dix autres étangs selon leurs be­
soins à n'importe quel moment dans lajournée.» Il est possi­
ble également que la faible production des Sarcelles à ailes 
bleues dans la région de Glanworth résulte de la destruction 
de plusieurs nids par deux fermiers de la région pendant la 
récolte du foin. Un des fermiers a mentionné qu'il avait dé­
truit par mégarde plusieurs nids de Sarcelles à ailes bleues en 
coupant le foin, pendant l'année où l'étude a été menée. 

En général, le taux de réussite final des couples de 
Canards malards à produire une nichée est considérable­
ment plus élevé que ne le suggère la réussite de seulement 
quatre des 12 nichées trouvées dans les régions d'étude. Bell­
rose (1976)* a constaté un taux de succès moyen de 45,9 % 
pour 7700 nichées de Canards malards, dans divers habitats. 
Coulter et Miller (1968) ont constaté que 57 % des 30 femer­
les de Canards malards baguées avaient tenté de recons­
truire leurs nids, qui avaient été détruits. Dans la présente 
étude, un total de 54 couples relevés ont produit éventuelle­
ment 41 nichées, ce qui représente un taux de réussite de 
75,9 %; ce taux est supérieur à celui de 49 % rapporté par 
Keith (1961) pour la région de Brooks, en Alberta, et à celui 
de 48 % rapporté par Stoudt (1971) pour la région ~e Red­
vers dans le sud-est de la Saskatchewan. La productIOn de 
nichées par femelle est peut-être plus considérable dans le 
sud de l'Ontario qu'ailleurs en raison du pourcentage élevé 
d'oiseaux qui nidifient à nouveau. On trouve parmi les 
Canards malards du sud de l'Omario des oiseaux provenant 
des fermes d'élevage; des aviculteurs et d'autres groupes 
privés et fédéraux relâchent en effet un grand nombre de 
Canards malards. Des organismes fédéraux des environs des 
Grands Lacs ont relâché environ 400 000 Canards malards 
entre 1940 et 1970 (Raie ofhand-reared ducks in waterfowl man­
agement, 1971). Cette composante explique peut-être le com-

*Dans ce paragraphe, tous les faits rapportés par Bellrose proviennent de son 
étudede 1976. 

5 

Glanworth 

Nichées Couples Nichées TOlal 

produites relevés produites Couples Nichées 

8 10 9 3 52 41 

0 0 

0 

portement des Canards malards de l'Ontario qui nidifient à 
nouveau. De toute façon,le fait que le nombre de Canards 
malards a sextuplé en Ontario entre 1951 et 1971 (Collins, 
1974) est peut-être dû à l'abondante production de nichées. 

Le succès de nidification total des Sarcelles à ailes 
bleues était constitué par 42 couples produisant 18 nichées. 
Selon Bell rose, le succès de nidification de cet oiseau atteint 
en moyenne seulement 35 %. Strohmeyer (1967) a constaté 
que 18 % des nids dont les nichées étaient parvenues à éclo­
sion avaient été reconstruits. Notre taux de succès de nidifi­
cation de 42,9 % correspond donc environ à celui prévu. 

0 

Le taux de succès de nidification des Canards huppés 
dans la région d'étude était d'au moins 25 %, 16 couples re­
levés ayant produit quatre nichées. Deux femelles couveuses 
ont été observées à plusieurs reprises dans la région d'étude 
de Mossley; bien que les nichées ne pouvaient être aperçues, 
nous croyons qu'elles étaient dissimulées dans l'épais fourré. 
Par conséquent, le taux de succès de nidification total pour 
les Canards huppés est probablement de 37,5 Les taux de 
succès de nidification rapportés par Bellrose dans diverses 
études variaient de 40 à 55 %. 

Sept des 15 couples de Bernaches du Canada des ré­
gions à l'étude ont produit des nichées. Les autres oiseaux 
étaient probablement des individus qui n'avaient pas ~n.core 
atteint leur pleine maturité et qui n'ont pas tenté de mdlfier. 
Comme nous l'avons mentionné auparavant, les nichées des 
sept bernaches trouvées dans les régions d'étude sont toutes 
parvenues à éclosion. Les populat.ions de Bernaches du 
Canada ont augmenté dans le sud de l'Ontario au cours des 
dernières années; cet accroissement est certainement dû en 
partie au taux de succès de nidification élevé. Selon BeIlrose, 
une moyenne de 69,3 % des nichées de Bernaches du Cana­
da sont parvenues à éclosion au cours de huit études dif­
férentes portant sur près de 2500 nids de grandes Bernaches 
du Canada. 

Le tableau 4 indique le nombre d'oiseaux aquatiques 
produits âans.les quatre régions et le nombre moyen de 
petits par nichée. La plupart des.pbservations finales por­
taient sur des nichées appartenant aux groupes d'âge IlC ou 
III (Gollop et Marshall, 1954) et, par conséquent, reflètent 
probablement de façon assez juste la production réelle de 
jeunes canards capables d'e voler. Par e~emple, ~ellrose rap­
porte une perte de seulement 3,3 % de Jeunes Canards 
malards entre les groupes d'âge II et III. 

Le nombre moyen de 5,7 petits par nichée de 
Canards malards est légèrement supérieur aux résultats . 
obtenus lors de relevés effectuées par le SCF dans les marais 
des lacs Érié et St-Clair dans le sud de l'Ontario, selon les­
quel5 188 nichées du groupe d'âge IIC ou_ d'un ~roupe 
d'âge supérieur comptaient en moyenne :>,2 petlt~ chacune. 
Cependant, la moyenne que no~s a;o.ns ob:enue pour les 
régions à l'étude est légèrement Il1feneure a la moyenne 19 
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Tableau 4 
Nombre de 

Ingersoll 

d'étude de London, 1978 

Mossley 
ND"cde Nbrc de Nb,e de Nb,ede 
nichées nichées 

Canard malard 23 126 5 

7 0 

3 16 4 

4 0 

2 6 

'La taille des nichées est basée sur le nombre de petits présents à la 
dernière date à laquelle la nichée a été observée et reconnue comme telle. 

générale de 5,9 petits rapportée par Bellrose pour les 
nichées du groupe d'âge III. Par conséquent, la production 
élevée en Ontario n'est pas due à un taux de survie élevé des 
canetons. 

Les nichées de Sarcelles à ailes bleues comptaient en 
moyenne 7,4 petits, soit le même nombre que celui rapporté 
par Bellrose pour les nichées du groupe d'âge III. 

Bellrose indique que 52 nichées de Canards huppés 
du groupe d'âge III comptaient en moyenne 5,4 petits, alors 
que notre petit échantillon de quatre nichées de Canards 
huppés en comptait 8,3 en moyenne par nichée. 

Pour la Bernache du Canada en général, Bellrose 
laisse entendre qu'une moyenne de quatre petits par nichée 
parviennent au stade où ils peuvent voler; cette moyenne 
est similaire à celle de 3,9 obtenue pour les quatre régions 
d'étude. 

6. Commentaire 

Le format des échantillons de la présente étude sem­
ble petit comparativement aux échantillons courants utilisés 
pour les études sur les oiseaux aquatiques effectuées dans les 
régions de prairie plus productives du continent nord­
américain. D'autres chercheurs ont été découragés par les 
difficultés qu'occasionnent des études sur les oiseaux aquati­
ques dans des régions moins productives et considérable­
ment modifiées de l'Amérique du Nord. La plupart des in­
formations nécessaires à la gestion des oiseaux aquatiques au 
cours des prochaines années doivent pourtant être fournies 
par des études comme celle-ci, dont les formats d'échan­
tillons sont trop petits dans la plupart des cas pour être 
statistiquement significatifs. Collectivement, ces études cons­
tituent une source cumulative d'informations qui représen­
teront dans l'avenir une base v<ilable pour la gestion des 
oiseaux aquatiques. 

Pour élargir nos connaissances relativement à la pro­
duction d'oiseaux aquatiques, il sera nécessaire d'obtenir des 
données sur les types et les proportions de marécages dans le 
sud de l'Ontario, et d'étudier la production de certains types 
spécifiques d'habitats, tels les étangs de castors. Les projets· 
d'inventaire pour les marécages du sud de l'Ontario progres­
sent actuellement, et d'autres projets visant à obtenir des in­
formations sur la production d'oiseaux aquatiques dans des 
régions où se trouvent des étangs de castors seront mis en 
oeuvre dans l'avenir. 

7. Résumé 

1. La destruction des marécages et l'intensification du 
labourage continueront de réduire la capacité naturelle de 
production d'oiseaux aquatiques des régions morainiques du 
sud de l'Ontario. 

30 

0 

30 

0 

2 

Regina Mundi Glanworth moyen* 
de 

Nhrl'de Nb,'" de Nhn.:de Nb"c de petits 
nichées nichées nichée 

10 57 3 21 5.7 

0 0 0 0 7.0 

5 'lI 6 47 7.4 

2 17 1 

1 8 3 

2. Les faibles précipitations de 1977 pendant la pé­
riode d'élevage des petits a entraîné une baisse des popu­
lations reproductrices de Canards malards, de Sarcelles à 
ailes bleues et de Canards huppés en 1978. Elles ont cepen­
dant eu un effet négligeable sur les populations locales de 
Bernaches du Canada. 

3. Des effluents agricoles ont exercé une influence 
fa vorable sur un système de marécages en 1977; en 1978, 
à mesure que les effluents augmentaient, l'utilisation de ce 
système par les oiseaux aquatiques diminuait. 

4. Le taux de réussite des Canards malards relative­
ment à la production éventuelle d'une nichée était très élevé 
même si les premières nichées n'étaient pas particulièrement 
réussies. Le fait qu'un grand nombre de canards ont tenté 
une nouvelle nidification est peut-être dû à un ensemble de 
facteurs génétiques des canards du sud de l'Ontario élevés à 
l'état domestique. 

5. Les populations de Bernaches du Canada aug­
mentaient rapidement pendant la période d'étude en raison' 
d'un taux de succès de nidification élevé, et aussi parce que la 
production de bernaches n'est pas affectée par de faibles pré­
cipitations. 

6. Le nombre de petits par nichée pour les Canards 
malards, les Sarcelles à ailes bleues et les Bernaches du Cana­
da était semblable aux moyennes enregistrées dans d'autres 
régions de l'Amérique du Nord. 
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Évolution de la population, 
des cinq espèces de canards les 
plus rél?andues dans le sud de 
l'OntarIO, de 1971 à 1976 
par R.K. Ross, D.G. Dennis et G. Butler 

1. Résumé 

Nous avons étudié, pour les années 1971 à 1976, 
l'évolution de la population des cinq espèces de canards qui 
nichent le plus couramment dans le sud de l'Ontario, et ce à 
l'aide des données recueillies au cours d'un relevé systémati­
que effectué sur un maximum de 463 terrains, d'une super­
ficie de 64 ha chacun. Les populations totales de canards ont 
connu une augmentation imputable à celles du Canard 
malard, de la Sarcelle à ailes bleues et du Canard huppé. 
En effet, ces trois espèces ont réagi positivement aux modi­
fications de leur milieu, telles que l'accroissement de l'activité 
des castors, ou se sont répandues clans un habitat jusque-là 
inoccupé. Le Canard noir et la Sarcelle à ailes vertes sem­
blent en voie de régression, bien que cette tendance ne pour­
rait être établie statistiquement. Seule la Sarcelle à ailes 
bleues présente une nette relation entre l'abondance de sa 
population et la transformation de son habitat, dans les ter­
rains que nous avons étudiés. Une telle corrélation s'est 
avérée également significative pour les populations totales de 
canards; elle fait ressortir la vraisemblance d'un prochain dé­
clin de population, advenant une nette détérioration de l'ha­
bitat . La surveillance des populations d'oiseaux aquatiques 
dans le sud de l'Ontario se poursuivra à intervalles réguliers 
et fournira des données détaillées sur l'habitat en vue de 
mieux connaître les besoins de chaque espèce et les con­
séquences d'une modification de l'habitat. 

2. Introduction 

Le sud de l'Ontario constitue l'une des régions les 
plus peuplées et les plus industrialisées du Canada. Le main­
tien de cette double tendance ne pourra que réduire encore 
l'habitat faunique et entraîner le déclin des populations ani­
males. Aussi le Service canadien de la faune se préoccupe-t-il 
àjuste titre des populations actuelles d'oiseaux aquatiques 
nichant dans le sud de celte province. Dès 1970, il a mis sur 
pied un programme en vue d'ét.ablir un index des couples 
reproducteurs. Des enquêtes réalisées en 1971 et 1972 ont 
fourni la base nécessaire aux comparaisons ultérieures 
(Dennis, 1974). D'autres enquêtes ont suivi en 1974 et J 976. 
Le présent article traite de l'évolution constatée dans la 
population des cinq espèces de canards les plus répandues: 
le Canard malard (Anas platyrhynchos) , le Canard noir (A. 111-

briPes), la Sarcelle à ailes bleues (A. discors), la Sarcelle à ailes 
vertes (A. crecca) et le Canard huppé (Aixsponsa). Dans la me­
sure du possible, nous avons étudié les résultius en fonction 
des changements survenus dans l'habitat. 

Les précédentes enquêtes sur l'évolution de la popu­
lation d'oiseaux aquatiques du sud de l'Ontario (Stirrett, 

1954; Cringan, 1960 et Collins, 1974) ne fou rnissaient pas 
un profil transversal a léatoire des habitats étudiés ; en outre, 
les échantillons sur lesquels elles s'appuyaient n 'étaient pas 
en tout point comparables. Bien que les résultats étaient sou­
vent convaincants, aucun test statistique n'etait praticable. La 
présente étude, loin de se limiter aux principaux marécages 
connus, se fonde sur un échantillonnage prélevé dans tout le 
sud de la province (au sud du lac Nipissing). Pour assurer la 
comparabilité des données, nous avons adopté une métho­
dologie normalisée ainsi qu'un plan de travail préétabli. 

3. Méthodologie 

Dennis (1974) a décrit le processus de sélection des 
terrains à étudier et la méthodologie à appliquer sur les 
lieux. Ainsi , nous avons d'abord déterminé systématique­
ment, sur l'ensemble du sud ontarien, 463 terrains carrés de 
800 m de côté de façon à créer deux strates, basées sur la 
densité des prises de Canards malards, c'est-à-dire les nom­
bres relatifs d'individus de cette espèce abattus chaque an­
née ; ces chiffres sont tirés de réponses que le SCF recueille 
annuellement dans ses enquêtes nationales sur les prises et 
sur la composition des espèces. La strate à haute densité 
(24868 km2 ) était formée de 399 terrains et celle à faible 
densité (26 376 km 2

) de 63 terrains (consulter le tableau 1). 
Chaque terrain était confié à une équipe de deux obser­
vateurs qui en fouillaient toute l'étendue, parfois avec l'aide 
cl 'un Labrador. L'étude s'effectuait de la troisième semaine 
d 'avril à la quatrième de mai. La détermination de la date 
d'étude se faisait à l'aide d'une carte d'unité thermique du 
maïs du sud de l'Ontario (Dean, 1969), de façon à maintenir 
à peu près constantes les conditions phénologiques:l l'inté­
rieur de l'étude et entre les études. En raison de problèmes 
d'accessibilité, de conditions atmosphériques et de main­
d'oeuvre, le nombre de terrains étudiés a varié d'une année à 
l'autre (tableau 1), ce qui a compliqué quelque peu la com­
paraison entre les résultats annuels. 

Pour mesurer les densités de population des oiseaux 
aquatiques reproducteurs, nous avons pris pour unité de 
base la notion de «couple relevé ». Le nombre de couples re­
levés correspond au nombre de mâles observés soit isolé­
ment, soit au sein de groupes de cinq ou de moins, comme le 
suggère Dzubin (1969). Pour le Canard noir, nous avons dü 
baser la densité de population de cette espèce sur le nombre. 
total observé et non sur celui des couples relevés , puisque 
chez cette espèce, il est souvent impossible de distinguer , sur 
le terrain, le mâle de la femelle. Nous avons admis que le 
comportement reproducteur chez les Canards noirs ressem­
ble à celui des Canards malards pour lesquels le pourcentage 
de couples relevés pour l'ensemble de la population est assez 

Tableau 1 
T e rriloire co u vert cl no mbre de te rrains éwdiés d'après les é tudes effec tuées 
e n 1971, 1972, 197'1 cl 1976 

Superfici e d e Superficie de 
la Slral(' Nombre de l'échantillon 

Ann ée Strale (en km 2 ) lcrrains (en kl11 ~) 

1971 1 20376 63 41.4 
1971 2 248bR 399 20, 8.4 
1972 2 24868 280 181,3 
1974 2 24 RoR sr) 55.0 
1976 2 24 868 278 180.0 

Tableau 2 
Exemple d e lest à con t illgellces mulliples, a ppliqué à l'er reur dilTé re ntielle 
annuelle d'après l'anal yse des rés ultats cie l'é tude sur le s Canards mabrds 
(consulter l'annexe ). Les probabilités Olllèlé d é lerminées il l'aide de '" 
mél hode exacte de Fishe r 

Nombre de Nom bre de 
couples relevés co uples l'cinés 

Conditions" 1971 1972 Condilions 1972 1974 

a 34 ;l0 a Il 8 
b 7 4 b 2 3 

l' = 0,745 l' = 0.630 

Co nditions 1974 1976 Co nd il ion> 1971 197·1 

a Il ,1 a 1 2 
b 2 3 b 10 Il 

P = 0.290 P = 1.000 

Conditio ns 1972 1976 Co nditions 1971 197ti 

a 38 <\ 2 a ;l:ï 21 
b 9 8 b 4 3 

~ = 1,000 e= 1.000 

*a, même phé no logie c t he ure dujour. 
b, même phéno lo gie: enquê le crfectuée le malin po ur la pre miè re année . 

le midi pour la deuxième. 

constant(66 % en 1971 , 65 % en 1972,62 % en 1974et69% 
en 1976). 

Afin dejuger si les niveaux de population ont varié au 
cours des années, nous avons dû déterminer d 'abord si les 
résultats des études annuelles pouvaient se comparer entre 
eux. En adoptant la méthodologie normalisée, il n'existe que 
deux facteurs essentiellement indépendants qui soient de na­
ture à fausser les résultats , soit l'heure dujour et les con­
ditions phénologiques. Dzubin (j 969) a montré que ces deux 
éléments affectent l'étude des couples reproducteurs clans 
les prairies. 

Afin de vérifier si les deux facteurs mentionnés ci­
dessus pouvaient nuire aux résultats de cette étude, nous 
avons mis au point un processus analytique propre à en 
isoler les effets respectifs: 

(1) Chaque recherche a été assignée à l'une ou l'autre 
des deux catégories d'heure (avant ou après 10 h 30, heure 
normale de l'Est). 

(2) Chaque printemps, nous divisions le travail en six 
périodes d 'environ une semaine chacune. Pour chaque pé­
riode, nous mettions au point un index des conditions phé­
nologiques qui réglaient la nidification des oiseaux aquati­
ques ; cet inclex était basé sur la chronologie de la nidification 
chez le Canard malard, espèce la plus répandue et la plus 
facilement observable parmi les oiseaux aquatiques de la ré­
gion. Nous comparions le nombre de couples observés cha­
que semaine avec le nombre total de mâles aperçus, seuls ou 
en groupe, durant la même période: plus la proportion de 
couples observés était grande, plus la semaine devait se situer 
près du début du cycle phénologique puisque le nombre de 
femelles en train de couver et qui, par conséquent, risquaient 
d'échapper à notre observation serait réduit. On peut dès 
lors établir, pour toute période de deux semaines de dif­
férentes années, la phénologie relative (avancée, retardée , 

constante); on utilise alors la méthode exacte de Fisher pour 
établir si la proportion de couples était identique ou non . 

(3) Nous procédions alors à des comparaisons, par 
paires, entre les résultats des enquêtes annuelles successives 
(totaux des couples relevés), en fonction d 'une espèce et d'un 
terrain particuliers. Nous assignions à chaque comparaison 
une des 54 cases de la grille formée de six groupes-années 
(1971-1972,1972-1974,1974-1976,1971-1974,1971-
1976 et 1972-1976), de trois périodes du jou r (matin-midi, 
midi-matin, et à la même heure) et, enfin, de trois possibi­
lités de phénologie relative (avancée, retardée ou constante). 
Nous réunissions alors une série de tables de contingences 
pour comparer les ratios des nombres de couples relevés, 
observés sur un groupe de terrains durant deux années dif­
férentes et à l'intérieur de conditions données (par exemple: 
même phénologie, même heure dujour) avec les résultats 
obtenus d 'un autre groupe de terrains durant les deux 
mêmes années, mais dans des conditions différentes (par 
exemple: même phénologie, mais le matin et le midi). En 
contrôlant la phénologie relative ou l'heure dujour, nous 
pouvions déterminer les effets de l'autre facteur, grâce à une 
série de tests cie la méthode exacte de Fisher. Comme nous 
utilisions des tables de contingences multiples , il nous Fallait, 
pour écarter la possibilité d'une signification factice , un 
niveau de signification modifié: Œo.O:, = 0,05/n où n = 
nombre de tests (Cooper , 1968). Nous disposions d'un maxi­
mum de six de ces tables (soit le nombre de comparaisons 
interannuelles) pour comparer deux ensembles donnés de 
conditions (voir l'exemple au tableau 2). Certaines com­
paraisons ne pouva ient s'effectuer, faute d'un échantillon 
adéquat; dans bien des cas, nous ne disposions pas du maxi­
mum de six tables pour une comparaison donnée (voir les 
données à l'annexe 1). Nous n'avons pu identifier aucun e1fet 
significatif de l'heure du jour ou de la phénologie relative sur 
les résultats de l'enquête. Selon Dzubin (1969), de telles 
erreurs seraient imputables au regroupement des mâles, soit 
en raison de leur tendance à se réunir durant l'après-midi 
dans des aires de repos communes, soit, plus tard dans le 
cycle, en raison de la formation de bandes locales après la 
reproduction. Les eflets de telles activités 01lt sans doute été 
effacés, dans le présent travail, par l'étude d'un grand nOI11-
bre de terrains couvrant tous les types d'habitats et non pas 
seulement ceux qu'on présumait. propices à la reproduction. 

Ayant ainsi établi la comparabilité des résultats cl'une 
année à l'autre , nous avons évalué l'évolution globale des 
populations tout a u long de la période de 1971 à 1976; nous 
n'avons pas testé les Auctuations à l'intérieur de la période 
étudiée. Nous avons dO mettre au point une méthode non 
paramétrique pour l'analyse des tendances, car les méthodes 
paramétriques, y compris les corrélations ANOV A et Pear­
son , ne pouvaient s'appliquer en raison du grand nombre 
d'observations nulles, du caractère suspect des distributions 
de fréquence des échantillons et du nombre d 'enquêtes, vari­
able d'un terrain à l'autre. Nous avons plutôt calculé des es­
timateurs de pente de Thiel (Hollander et Wolfe, 1973) , qui 
sont impartiaux et particulièrement rigoureux, pour les 
nombres de couples relevés en fonction de la période dans 
les terrains échantillonnés en 1971, 1972 et 1976, ou en 
1971, 1972,1974 et 1976. Nous avons ensuite estimé la 
signification de l'évolution des populations, indiquée par la 
pente moyenne pour une espèce donnée, en comparant 
l'ensemble de courbes à zéro, à l'aide du test de Wilcoxon 
(Seigel, J 956) . 

Afin d 'examiner les effets des transformations de l'ha­
bitat sur les oiseaux aquatiques, nous avons comparé les es­
timateurs de pente de Thiel pour les changements de densité 
de la nidification en les appliquant à deux types de terrains: 25 



--
d'une part ceux où d'importantes modifications s'étaient 
avérées bénéfiques et, cI'autre part, ceux pOUl lesquels les 
changements semblaient avoir entraîné une clétérioralion, 
Nous avons effectué ces comparaisons pour chacune des cinq 
espèces à l'étude, ainsi que pour l'enseIllble des résullals re­
groupés, enutilisanlles tests " U " unilaléraux de 1'\'lann­
Whitney, 

4. Résultats 

4, l, Évolution de la population 
Les résultats pour les cinq espèces les plus COl11nlUneS 

sont résumés dans le tableau 3 et la figure l, Pour chaque es­
pèce, la densité <..le nidification de 1971 (Dennis, 1974) a servi 
de base; le ratio des résultats de cette enquête par rapport à 
celui cles autres a été utilisé pour la projection des densités de 
population sur les autres années, Les \'aleurs de vVilcoxon (Z) 
pour chaque courbe indiquent la signification de l'él'olution 
de la population eL sont calculées à parLir de données COII­

vrant tous les terrains disponibles, 
La figure 1 montre un accroissement imporLanL des 

populations de Canards malards , de Sarcelles à ailes bleues 
et de Canards huppés clans le sud cie l'Ontario durant les six 
années 1971 à 1976: les Canards noirs el les Sarcelles à ailes 
vertes n'aHichaienl toutelois pas de changements considéra­
bles (même si les courbes laissent supposer un déclill lent. 
mais continu), 

Tableau 3 
j)ensilé de populalioll de, cinq e'pcces de GlI1.1rds le" plus répanduès pour 
qualredes s ix ,1I1ll écs de l'éwde Base: \'alCLLrsde 19ï1 (I)elllùs, 1974) 

Signification 

Année d'éliide 
(1 CSI de 

PCllIe \\'ilcoxonl 
Espèces 1971 1(172 197~ 1976 moyenne j) 

Canard malard 0,62 O,H2 1,05 0,75 -1 (),II~ 1 Il,001 
Canard noir 0.21 0,25 Il,2:\ O.:W -0,10 3 n,129 
Sarcelles à 

ailes vertes lU ~ 0, Il 0,10 0,06 -O,IH7 Il,2H~1 

Sarcelles ,. 
ailes ble ues ().I~ 0,22 O,:ïl O,21i + (J,IO:] D,DOl 

Canard huppé oy\ 0.13 0,41 O,3D +0,10:1 0.00 1 

Figure 1 
I::volulion de la populalion pour les cinlJ espèœs d 'oiseaux alJu"liques les plus 
répandues dans le sud de l'Onlario, de 197 1 à 1976 
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Année 

Les ch if Tres excepLionneliement élevés qu'ont atleints 
en 1974 les Canards malards et les Sarcelles à ailes bleues 
sont peUL-être imputables à des erreurs d'échantillonnage 
survenues durant cette année, Oll seulelllelll R5 terrains ont 
été éludiés (tableau l), Nous Cl\'OIlS observé des Canards 
malards sur 55 d e ces terrains, Un de ces derniers abrilait:1 
lui seul 20 couples relevés; le ret rait de ceux-ci récluirait:r 
0,88 couple l'estimatiun cie la densité de population par kJll ~, 
Nous avons observé cles Sarcelles à ailes bleues sur 27 ter­
rains e n 1974; des travailleurs de la région croient cependant 
que la migration a été tardive duralll cette année , La pré­
sence cie migrateurs au clébut de l'enquête peut donc avoir 
entraîné une légère surestim,Ilion de la populaLion, Quant;1 
l'augmentation du nombre cie Canards huppé~ entre 1972 et 
1974, elle semble exacte puisque le niveau de 1974 est assel 
proche de celui de 1976, 

4,2, Influence de la transformation de l'habitat 
Un des objectifs de notre é tude était de <..Iéce ler les 

causes cles Auctuations que connaissenL les densités cie popu­
laLion d'oisea ux aquatiques, Au cours des tral'aux sur le ter­
rain, nous avons donc enregistré tout changement important 
que nous remarquions clans l'habiut. Nous avons ensnite 
classé ces changements selon qu'ils étaient de nalure à ré­
duire ou à accroître la capacité de reproduction des oiseaux 
aquatiques, Cette classification tient con lple des Huctuations 
de la masse des ea ux dormantes ainsi que des moclih ca tiolls 
qui aflectel1l les ril'ages, L'accroissement du potentiel cie 
reprodu cLion étail généralement dû à une hausse des 
niveaux de l'eau, à la création de nouveaux étangs ou à un 
couvert accru le long de la rive. Parmi les facteurs qui, au 
contraire, réduisa ient le potenLiel cie reprocluctioll. mention­
nons la baisse des niveaux de l'eau , l'assèchemenl de marais 
ou d'étangs, l'urbanisation, la multiplication cl es chalets sur 
les rivages e l la coupe à blanc de forêts à proximité de maré­
cages. Sur 278 terrains pour lesquels nous possédions des 
données quant à l'évolution des oiseaux aquatiques, ll7 
avaient subi une importante moclification de leur potentiel 
au cours cles six ann ées de notre étude: dans 25 de ces cas, le 
changement avaiL été bénéfique, mais dans les 42 autres, il 
s'agissait d'une nette détérioration, Sept des terrains qui 
avaient connu une amélioration (soit 28 %) devaient celle-ci à 
l'interve ntion humaine (coIllme le creusage d'étangs) alors 
que les autres la devaient à des causes naturelles, Lelles que 
l'activité des castors, La détérioration de l'habitaL étaiL impu­
table à l'activité humaine (creusage de rigoles d'assèchement, 
canalisation de cours d'eau, érection de bâtiments et coupe à 
blanc), et ce pour 33 terrains (79 %),Des facteurs naturel s, 
parmi lesqu e ls la réduction de l'activité des castors ou 
l'abaissement du niveau de l'ea u, expliquaient la détériora­
tion dans les autres terrains, 

Les effets de la Lransformation cie l'habitaL sur les 
oiseaux aquatiques ont é té mesurés en comparant le change­
ment perçu dans la capacité de reproduction que cet habitat 
leur confère avec l'évolution numérique des canards , Le la­
bleau 4 compare les courbes moyen nes de changement dans 
la densité de canards avec la capacité accrue ou réd uite 
qu'offre l'habitat; les terrains Oll aucune des éLudes n'a en­
registré d 'individus d'une espèce particulière sont rejetés des 
calculs, puisqu'on les considère comme fonctionnellement 
inaptes à abriter cette espèce, Selon les tests efj'ectués pour 
chaque espèce, seule la Sarcelle à ailes bleues a réagi de façon 
nette à la LransFormation cie l'habitat. Pour toutes les autres 
espèces, les pentes étaient aussi numériquement plus Favora­
bles dans un habitaL amélioré: l'absence de signification sta­
tistique tiendrait donc plus à la Laille insuffisante de l'échan­
tillon qu'à la réalité biologique, Un test sur les résultats 

Tableau 4 
Evolution de IJ dellSllé de nidifi calion chelles oisC<lux aqualiqlles­
Comparaiso n d es penles mOl enlies en regard des princip,lIcs IramfcJrllIa­
tians éco logiques des lerrain s éludiés 

Peille 1ll0\l'lln l" 
Signifi-

catlull 
Habitat Habilat \',lIeurs Z (ies i de 
cn \'ole en \'oie de (scion \\'ilcoxon) 

Espèces d'alllélio rarion rlélérioralioll \V ilc-c) xotl) p 
Canard malard O,OljO 0,OJ2 O,2K2 O,:\WI 
Canard noir 0, 1 Î~ O,OSï 0,492 Il,~ Il 
Sarcelles ,\ 

ail es bleues (),:i~l; 0.0·12 l ,7()~ 1i,IH" 
Sarcelles a 

ailes vertes n,lIti7 Il ,01 :\ 0,712 O,:!3H 
C;l i1ard huppé 0,203 0, 109 O,\HH 0, 17 1 
R,;suhals gruul";s 0, 169 Il,OS:\ 1,6\14 O,(H:i 

regrou pés (Loutes les pen tes <..le tou tes les espèces) ind iquail 
un-e réaction perceptible devant les changements de l'habitat, 
de 1,1 pan des canards considérés globalement. Le fait qu'on 
puisse démontrer une telle relation en présence d'un 
accroissement du nombre de cana reis permet de su pposer 
que l<r charge potentielle du sud cie l'Ontario est près d'ê tre 
aLteinte: l'habitaL constituera bielllôt une limiLe à la multi­
plication d e plusieurs espèces de canards, 

5. Examen des résultats 

L'évolution des populations que notre étude a décelée 
chez les principales espèces d'oisea ux dqu<Itiques rejo int 
largemenL celle que Collins( 1974) avait tirée d'une enquête 
moins systématique, Au cours des chapitres qui suivent, nous 
traite rons cie chacune de ces espèces , en nous reporLanL 
chaque fois aux travaux de Collins, 

5, l, Le Canard malard et le Canard noir 
Les Canards malards poursuivent leur croissance 

numérique (tableau 3); le rythme de cette espèce s'est toute­
fois ral en ti depuis les 20 années (l951 à 1971) où, d'après 
Collins, leur nombre avait sextuplé, Dans la figure l , la 
forme de la courbe laisse croire que le SOJl1meL de la popula­
tionpour le sud de l'Ontario est proche, s'il n'est pas déjà 
atteint. Collins attribuait une partie de la précédenLe hausse 
au nombre cI'oiseaux que divers organismes, privés ou étati­
ques, avaienL élevés en captivité puis relâchés dans la naLUre 
autour des Grands Lacs; la plupa n <..le ces programm es de 
repeuplemenL artifICiel ont été suspendus depuis 1971 , Col­
lins accordait une égale importance à la multiplication des 
marécages grâce à l'activité des castors. La grande adaptabi­
lité du Canard malard (Bellrose, 1978) devraiL faciliter 
l'élargissement de son aire de dispersion, 

Collins avait observé une baisse d'environ 50 % en 20 
ans des populations de Canards noirs, laquelle supposait un 
taux annu e l assez faible pour que notre étude puisse n 'en pas 
tenir compte, La figure 1 montre un léger déclin, bien que 
celui-ci ne soiL pas signifICatiF d'un pointde vue statistique. 

Collins voyait dans la concurrence du Canard malard 
une cause de la décroissance du Canarcl noir, ce qui paraît 
plausible, si l'on tient compte du hauL degré de cohabitation 
des deux espèces, Dans les parties de la présente étude pour 
lesquelles nous disposons de données relatives aux évolu­
Lions, le Canard malard et le Canard noir cohabitaient sur 
59 terrains et se retrouvaient isolément sur 5 eL 124 terrains 
respectivement. Les terrains n'abritant que des Canards 
malards étaient concentrés dans les pal'lies hautement agri­
coles du sud-ouest de la province, Dans les zones sym­
P~triques, il semble y avoir une grande similitude e ntre les 
nIChes respect ives. Comme les deux espèces sont nettemenL 

séparées lors de l'h ivernage, la concurrence, si elle a lieu, se 
produit sans doute dans les territoires de nidification ; elle se 
tI 'aduit peut-être par la recherche exclusive des meilleures 
niches ainsi que des meilleures sources d'alime ntation, On 
s'attendrait donc à ce que l'évolution des populations des 
deux espèces soit en corrélation négative sur les terrains 
sympatriques. Au cOI1lraire, ces ensembles de valeurs sont en 
corrélalion positive (5 = 0,280, P <0,05) sur les 59 terrains, 
On conclut donc à une interactiun éco logique presque nulle 
entre les Canards noirs el les Canards malards, selon les 
nil'eaux de population actuels, 11 demeure toutefois la pos­
sibilité selon laquelle, avant l'arrivée du Canarcl malard, le 
Canard noir aurait occupé un habitat qui serait devenu mar­
ginaI au moment de la co ncurrence, Il semble cependant que 
l'introgression des deux espèces ait ajourd'hui entraîné le 
déclin du Canard noir, dont le bagage génétique serait 
dominé par ce lui du Canard malard, plus abondaI1l 
(Heusann, 1974; Dennis el al , dans la présente publication), 

5,2, La Sarcelle à ailes bleues 
Les résultats de notre étude confirment la croissance 

continue, qu 'a l'ait observée Collins ( 1974) , des populaLions 
de Sarcelles à ailes bleues; le taux de croissance semble accé­
léré : quelque 10 % par année, contre 33 % en 20 ans, Crin­
gan (1960) voyait dans ceL accroissemenL une conséquence 
du dérrich age, Puisque la Sarcelle à ailes bleues atfectionne 
les habitats ouverts, tels que les é tangs et les cours d 'ea u dans 
les pâturages, ce défrichage devrait lui être bénéhque, du 
moins au début. De plus, l'entretien par les cas tors cl'une 
masse croissante d'eaux dormantes devait s'avérer avan­
tageuse pour tous les oiseaux aquatiques, À cet égard, la Sar­
celle à ailes bleues semble mieux tirer parti de ces conditions 
que les autres espèces puisqu'elle es t la seule chez qui notre 
étude ait décelé u ne réaction posiLive consid érable au 
changement de l'habitat. 

5,3, La Sarcelle à ailes vertes 
Comme pour le Canard noir, la figure 1 illustre une 

tendance à la baisse constanLe, bien que sans illl porta nce sta­
tistique, Collins décelaiL également une diminution, mais les 
chiffres qu'il avait enregisLrés étaient minimes (six en 1951 et 
un en 197 1), La population de Sarcelles à ailes vertes en 
Amérique du Nord avait effectivemenL augmenté durant la 
période de 1955 à 1974 (Bellrose, 1974) ; dans le sud-ouest 
de l'Ontario, l'espèce est LOuterois près de son aire de disper­
sion (Godfrey, 1966), d e sorte qu'il peut se produire des 
écarts par rapp0rL aux densités de nidifi caLion de sa popula­
Lion principale, 

5.4. Le Canard huppé 
Le Canard huppé a vu sa population croître de façon 

importante durant la période que couvre notre étude, Les 
données recueillies par Collins monLraient aussi un aCCI'ois­
sement entre 1951 eL 1971 que l'auteur expliquait par les 
e fl'orts de gestion déployés aux ÉtaLs-Unis et par un regain 
d'activité chez les castors dans l'est de l'Ontario, Le tableau 4 
laisse supposer que le Canard huppé est relativement sensi­
ble aux modifications cie l'habitat, ce qui est prévisible puis­
que cet oiseau fait traditionnellement son nid dans les ca­
vités, On présume donc que l'espèce s'est répandue dans une 
ni che non encore occupée, ce qui la m et pour l'instanL à l'abri 
d'une <..Iétérioration ou d'une diminution de son habitat. Sans 
doute le Canard hu ppé souffrira-t-il aussi du ralentisse ment 
de l'activité des castors que prévoyait Novak (1972) , 
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6. Conclusion 

Durant les années 1971 à 1976, les populations totales 
de canards ont connu une tendance à la hausse dans le sud­
ouest ontarien; celle-ci s'explique par la prolifération du 
Canard malard, de la Sarcelle à ailes bleues et du Canard 
huppé, qui se sont répandus dans d~s niches qui sernb.laient 
jusque-là inoccupées. Le Cana:d nOl~ et la Sarc~lle,~ alles 
vertes ont marqué une régressIon qUi, sans aVOir d Impor­
tance statistique, laisse présager pour les prochaines années 
une orientation plus définie. La figure 1 indique que la po­
pulation de ces trois espèces en expansion ~ eu tendanc~ à s~ 
stabiliser entre 1974 et 1976. Peut-être attemdra-t-on blentot 
le point de saturation de l'habitat, au-delà duquel toute dé­
térioration écologique aura tôt fait d'affecter ces espèces. 

La méthode de recensement par couples reproduc­
teurs s'est avérée efficace dans la surveillance des oiseaux 
aquatiques du sud ontarien. D'autres enquêt.es seront, en­
treprises régulièrement au cours des prochames annees de 
façon à recueillir des renseignements beaucoup plus détaillés 
sur l'habitat. Nous pourrons ainsi discerner les préférences 
de chaque espèce en matière d'habitat et mettre au point des 
modèles grâce auxquels nous pourrons prévoir la réa~tion 
des oiseaux face à toute détérioration de l'environnement. 
Nous accorderons une importance particulière à une nou­
velle étude de la strate à faible densité, dont l'examen re­
monte à 1971. Ce secteur pourrait marquer des gains con­
sidérables, étant donné la saturation que connaît la strate à 
haute densité. 
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Annexe 1 . 
Comparaisons interannuelles des résultats groupé~. pour étudier les eftets 
des variations de l'heure dujour et de la phénologie. avec mention des nom-

Phénolo-
gies Heures Années comparées 
relatives dujour 

1971-4 1972-6 1971-û corn parées corn parées 1971-2 1972-4 1974-6 

malard 

2-3 2-3 1-2 9-8 4-3 
Midi matin 4-5 3-2 1-0 5-3 15-3 3-2 
Même heure 34-30 11-8 11-4 10-11 38-32 35-21 

Avancée Matin midi 1-2 2-0 
Midi-matin 1-0 0-1 

Retardée 
Midi matin 2-2 0-4 1-0 5-0 10-2 

6-7 4-1 13-10 22-14 

Midi-matin 2-2 1-1 2-0 1-0 4-3 
Même heure 15-12 5-3 3-4 6-3 11-11 

Avancée Matin-midi 1-0 1-0 
Midi-matin 2-0 
Même heure 1-2 0-2 

Retardée Matin-midi 
Midi-matin 1-2 0-1 1-0 

heure 1-4 2-0 

Sarcelle à ailes vertes 

Constante Matin- 1-2 0-1 
Midi-matin 3-2 1-1 1-0 1-3 2-1 
Même heure 8-8 2-3 2-4 4-3 5-5 4-10 

Avancée Matin-midi 
Midi-matin 
Même heure 

Retardée Matin-midi 
Midi-matin 
Même heure 1-1 

Sarcelle à ailes bleues 

Constante Matin-midi 1-3 1-0 4-3 1-1 4-3 4-1 
Midi-matin 4-2 2-1 1-2 3-0 10-1 8-2 
Même heure 16-8 0-4 4-7 11-3 18-17 17-11 

Avancée Matin-midi 0-1 
Midi-matin 1-0 1-1 
Même heure 1-1 :3-1 

Retardée Matin-midi 1-2 
Midi-matin 2-1 3-0 
Même heure 4-4 1-0 

Canard huppé 

Constante Matin-midi 2-1 4-0 1-2 4-0 3-2 
Midi-matin 0-1 2-2 3-0 3-0 9-1 10-0 
Même heure 6-6 8-2 8-8 11-3 17-7 20-9 

Avancée Matin-midi 3-0 
Midi-matin 0-1 
Même heure 2-4 

Retardée Matin-midi 1-0 0-1 1-0 
Midi-matin 
Même heure 2 1 1-0 1-0 1-0 

$ 

Modification de la situation 
du Canard malard et du Canard 
noir dans le sud-ouest de l'Ontario 

\ 

par D.G. Dennis, K.L. Fischer et G.B. McCullough 

1. Résumé 

Les données fournies par des clubs de 'chasse 
d'oiseaux aquatiques relativement à la période de 1941 à 
1973 pour le sud ontarien ont été analysées afin d'obtenir 
des renseignements sur la chronologie des populations de 
Canards malards et de Canards noirs ainsi que sur leurs 
taux relatifs de variation. En 1941, les prises de canards 
affichaient, tout au long de la saison de chasse, une propor­
tion d'un Canard malard (ou moins) pour deux Canards 
noirs; en 1973, la proportion variait selon qu'on était au dé­
but de la saison (plus de quatre Canards malards pour un 
Canard noir) ou non (de deux à trois Canards malards pour 
un Canard noir). Les variations annuelles peuvent résulter 
d'une production relative de chaque espèce; d'autres fac­
teurs interviennent toutefois dans l'évolution à long terme: 
augmentation de la récolte de maïs, modification des tech­
niques de moissonnage et création, chez les deux espèces, de 
nouvelles, habitudes alimentaires dans les champs. Ce der­
nier facteur multiplie les contacts entre les Canards malards 
et les Canards noirs durant la période où se forment les 
couples; il entraîne l'hybridation des deux espèces et, par la 
suite, la décroissance de certaines populations de Canards 
noirs. 

2. Introduction 

Le déclin du Canard noir (Anas rubripes) dans le sud 
du Canada depuis les années 1930 est désormais un fait 
avéré (Munro, 1968). De son côté, Cringan (1960) a décrit 
l'accroissement des populations de Canards malards 
(A. platyrhynchos) dans le sud de l'Ontario. Au terme d'en­
quêtes menées en 1971, Collins (1974) établissait à 50 % la 
régression du nombre de Canards noirs et à 600 % la pro­
gression de celui des Canards malards au cours de la période 
allant de 1951 à 1971. 

On possède peu de données remontant aux années 
1940 et au début des années 1950 au sujet du taux de varia­
tion des populations des deux espèces. Cependant, les re­
gistres des clubs de chasse d'oiseaux aquatiques contiennent 
SOuvent des renseignements sur les prises et sur la réparti­
tion de celles-ci entre les espèces. En l'absence de données 
scientifiques, ces registres peuvent nous fournir des in­
dications utiles sur l'abondance relative. Le présent article 
relate l'analyse que nous avons faite de registres tenus dans 
la région de Long Point et du lac Saint-Clair, dans le sud de 
la province afin de recueillir des données sur la chronologie 
des populations de Canards malards et de Canards noirs ain­
si que sur leurs taux relatifs de variation. Nous soumettrons 
au passage quelques hypothèses sur les causes de ces variations. 

3. Méthodologie 

La plupart des clubs de chasse ont un gardien capable 
d'identifier les oiseaux aquatiques. Ainsi, quelques-uns de 
ces clubs ont tenu pendant des années un registre précis et 
exact des prises de leurs membres. Les données recueillies 
pour la période de 1941 à 1973 proviennent de cinq clubs 
différents, tous implantés dans les régions marécageuses de 
Long Point et du lac Saint-Clair (figure 1). 

Pour chaque automne entre 1941 et 1973, nous avons 
regroupé les prises de ces clubs pour établir le rapport global 
entre le nombre de Canards malards et de Canards noirs 
abattus. Nous avons étalé ces chiffres sur trois périodes 
appelées A, B et C, couvrant respectivement les dates 
suivantes: A) de l'ouverture de la saison de chasse jusqu'au 
20 octobre, c'est-à-dire la période qui précède immédiate­
ment le principal mouvement migratoire des deux espèces 
vers les marais; B) du 21 octobre au 15 novembre, époque où 
l'on assiste aux plus forts mouvements migratoires; et Cl du 
16 novembre à la fin de la saison de chasse (normalement 
vers la mi-décembre), époque où la majorité des migrateurs 
partent. Ce découpage de la saison d'automne est basé sur 
des données qui avaient été recueillies par relevés aériens au 
cours d'une enquête sur l'habitat des oiseaux aquatiques le 
long des lacs Érié et Saint-Clair depuis 1968 (Dennis et 
Chandler, 1974). 

4. Résultats 

La figure 2 montre le rapport entre les Canards 
malards et les Canards noirs pour chacune de ces trois pé­
riodes automnales. Le nombre total d'oiseaux aquatiques, 
représenté par les courbes de la figure 2, comprend 26016 
Canards malards et 30 146 Canards noirs, répartis à peu 
près uniformément au long des 33 années. Le pourcentage 
de canards dans la prise totale de chacune des trois périodes 
de la saison de chasse s'établit comme suit: A) 16,7 %, 
B) 40 %, et Cl 42,4 %. Le nombre de jours employés à chas­
ser par rapport au nombre de jours de chaque période don­
ne les rapports suivants: A) 18,6 %, B) 41,3 %, et Cl 40,1 %. 
Le parallélisme entre le pourcentage d'oiseaux abattus et le 
pourcentage du temps consacré à cette chasse laisse supposer 
que le volume de la prise est généralement proportionnel au 
temps de chasse plutôt qu'à l'abondance du gibier. 

Dans le cadre d'une étude sur les marais qui, dans le 
sud-ouest de l'Ontario, occupent une superficie supérieure à 
101 ha et sont des propriétés privées, Bryant (1965) a relevé 
une moyenne annuelle de 22 jours de chasse par 100 ha ainsi 
qu'une prise moyenne de plus de quatre oiseaux par jour de 
chasse, là où la prise quotidienne était de cinq. Une telle 29 
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prise pour si peu de temps consacré à la chasse laisse suppo­
ser une étroite relation entre la prise et l'effort déployé. Ain­
si, le succès de la chasse nous fournit, avec une exactitude 
raisonnable, des indications sur les espèces que recherchent 
les chasseurs, tels le Canard malard et le Canard noir. 

La figure 2 présente une augmentation graduelle du 
ratio entre les deux espèces, à l'intérieur de chacune des trois 

Figure 1 
Emplacements des clubs de chasse dans le sud de l'Ontario 

I?ériodes de l'automne, et ce au long des 33 années étudiées. 
A la fin des années 1.950 et durant les années 1960, le taux 
d'accroissement de ce ratio atteignait son sommet au début 
de la saison (période A), période où, présume-t-on, la plu­
part des oiseaux aquatiques présents o,nt été élevés sur place. 
Cependant, on remarque également dans les périodes B et C 
un accroissement graduel de la proportion de Canards malards. 

ONTARIO 

...... ~:::::::..",.. ......... Long Point 

Lac Érié 

Figure 2 , ' . 
Les rapports entre les Canards malards et les Canards nOIrs pour troIs 
périodes de la saison de chasse 
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5. Examen des résultats 

En 1968, le Service canadien de la faune (SCF) a en­
trepris l'étude de la situation des oiseaux aquatiques par le 
recensement des prises ainsi que l'analyse des données par 
région. La figure 3 montre la proportion de Canards 
malards en fonction des prises totales pour la période A, 
de 1968 à 1973 ainsi que le rapport des ratios d'âge entre le 
Canard malard et le Canard noir, dans la région des lacs Érié 
et Saint-Clair. Le ratio d'âge varie chaque année, conformé­
ment à la variation du ratio de l'espèce. Il est dès lors pro­
bable qu'une bonne partie de la variation constatée d'une 
année à l'autre sur le plan des ratios (figure 2) dépend de la 
production annuelle relative de chaque espèce. Les facteurs 
qui influencent la migration, tels que les changements clima­
tiques importants, influencent aussi la variation interan­
nuelle chez les deux espèces et se reflètent dans les statisti­
ques de prises. 

On a formulé bien des hypothèses sur les causes de 
l'évolution numérique à long terme chez ces deux espèces. 
Martinson et al. (1968) attribuaient à la chasse le freinage 
constaté dans les populations de Canards noirs au cours des 
récentes années. Cringan (1960) avançait que la transforma­
tion que connaît le sud-ouest de la province, où un 
environnement agricole se substitue à un milieu forestier, 
favorise le canard de prairie qu'est le Canard malard. Cet au­
teur attribue également en partie l'accroissement de cette 
population aux stocks artificiels de Canards malards pré­
sents, en particulier dans certains États limitrophes. De son 
côté, Collins (1974) signale que la multiplication des étangs à 
castors dans les années 1950 a soutenu l'expansion du 
Canard malard vers l'intérieur de la province. Quant à Heus­
mann (1974), il impute l'évolution du ratio des deux espèces 
dans l'État du Massachusetts à un ensemble de causes: 
transformation de l'habitat, état des stocks, hybridation. En 
outre, il décèle un autre facteur favorable au Canard malard 
en milieu urbain, soit l'absence d'insectes porteurs de mala­
dies, dans les parcs où ces canards prolifèrent. Johnsgard 
(1959) signale que C.E. Goodwin, observant une population 
résidante de Canards malards et de Canards noirs dans la ré­
gion de Toronto, voyait ces deux espèces, introduites si­
multanément en 1931, s'hybrider librement. Les canards 
malards dépassèrent rapidement les Canards noirs. Good­
win émettait dès lors l'hypothèse qu'une sélection s'effectuait 
au détriment des Canards noirs, en raison de la tendance 
qu'avaient leurs femelles à s'accoupler de façon aléatoire à 
des mâles de l'espèce des Canards malards. 

À notre avis, les changements qu'illustre la figure 2 
sont étroitement liés à la transformation de l'agriculture 
dans le sud-ouest de la province. En effet, les nouvelles tech­
niques agricoles laissent désormais sur les champs de plus 
grandes quantités de céréales après la moisson. Les oiseaux, 
en particulier le Canard malard et le Canard noir, utilisent 
ces résidus pour leur alimentation. 

Ce mode d'alimentation n'est pas chose nouvelle pour 
les oiseaux en Amérique du Nord. Il se pratique chaque fois 
qu'un vol de canards est en présence de céréales dans un 
champ, qu'il s'agisse d'une récolte ou simplement des résidus 
du moissonnage. Bossenmaier et Marshall (1958) citent le cas 
de la région du lac White-water au Manitoba où les fermiers 
connaissaient depuis longtemps les ravages que les oiseaux 
aquatiques infligeaient à leurs récoltes de céréales. Le pro­
blème s'est compliqué durant les années 1920, lorsqu'on a 
entrepris de semer des types de céréales plus vulnérables, de 
même que dans les années 1940, où se répandit l'usage de 
moissonneuses-batteuses. Selon Day (1944), les États de 
l'Ouest américain connaissaient dès les années 1940 les ra-

vages causés par les oiseaux aquatiques aux champs de maïs, 
de riz ou d'autres céréales, surtout depuis que ces champs se 
trouvaient sur le trajet des migrateurs. . 

Au milieu des années 1950, les populations d'oiseaux 
aquatiques de prairie étaient florissantes (Stoudt, 1971) : 
elles s'étaient relevées des grandes sécheresses des années 
1930. À la même époque, la productionrde maïs grain con­
naissait de profonds changements dans le voisinage de Long 
Point et du lac Saint-Clair. Selon une communication per­
sonnelle avec M. N. Roller (attaché au ministère de l'Agricul­
ture et de l'Alimentation de l'Ontario, à Toronto), en 1946, 
on cultivait 38 795 ha de maïs grain dans les deux comtés où 
l'on trouve cette région marécageuse; la superficie consacrée 
à cette culture passait à 65 524 ha en 1956 et à 113 548 en 
1971. Néanmoins, les changements survenus au cours des 
40 dernières années dans les techniques de moissonnage im­
portaient encore plus en ce qui concerne les oiseaux aquati­
ques. Dans une communication personnelle, M. G. Jones, di­
recteur de recherche pour les pépinières Stewart, d'Ailsa . 
Craig en Ontario, rappelle que,jusqu'au début des années 
1940, le maïs ét,ait récolté à la main, ce qui laissait très peu de 
résidus au soL A compter de 1945 environ et jusqu'aux an­
nées 1950, les ramasseuses mécaniques devenaient les ins­
truments courants pour la récolte du maïs; les résidus 
qu'elles abandonnaient dans les champs étaient plus abon­
dants qu'avec là cueillette manuelle, mais ils restaient limités. 
Au cours des années 1950 se répandirent les ramasseuses­
égreneuses; dans certains cas, les résidus atteignaient jusqu'à 
1 ° % de la récolte. Selon nos propres observations, le pour­
centage demeure encore considérable. 

À notre avis, l'accroissement des résidus de maïs ainsi 
offerts explique le fait que les Canards malards et les 
Canards noirs aient prolongé à l'automne leur séjour dans 
les régions nordiques comparativement aux années pré­
cédentes. Les Canards malards, au cours de leur migration 
automnale, traversent le sud-ouest de la province. Des re­
levés établis à l'aide de la technique du baguage montrent 
que, à l'extrémité ouest du lac Érié, 30 % de ces canards sont 
originaires de la prairie. Leur nombre diminue rapidement 

Figure 3 
Rapports entre les Canards malards elles Canards noirs el leurs ratios d'âge 
parmi les canards tués dans le sud de l'Ontario entre l'ouverture de la saison 
de chasse et le 20 octobre 
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au fur et à mesure qu'on va vers l'est; à l'extrémité est du lac, 
ils ne représentent plus que 5 %. Le niveau élevé que leur 
population a connu au milieu des années 1950 a augmenté le 
nombre de Canards malards susceptibles de s'arrêter dans le 
sud-ouest ontarien. 

La multiplication des contacts entre les Canards 
malards et les Canards noirs, entraînée par l'alimentation 
accrue dans les champs et l'accroissement rapide des 
Canards malards semblent avoir inhibé les mécanismes qui 
avaient jusque-là contribué à isoler l'espèce. Si l'on en croit 
Lack (1971), la ségrégation des espèces tient à trois facteurs 
principaux: l'aire de distribution, l'habitat et l'alimentation. 
Ainsi, la transformation des habitudes alimentaires, qui 
amène aujourd'hui les Canards malards et les Canards noirs 
à se nourrir dans les mêmes zones, contribue à inhiber 
ces trois mécanismes. L'habitat lui-même en est modifié: 
chacune des deux espèces n'a plus à chercher dans les maré­
cages la majeure partie de sa nourriture et peut donc se con­
tenter d'étangs plutôt stériles entre deux vols d'approvision­
nement: L'alimentation est transformée: les deux espèces se 
nourrissent désormais surtout de céréales. Ainsi, elles n'ont 
plus besoin de compter sur l'exploitation de niches ali­
mentaires distinctes au sein d'un habitat marécageux. 

Nous croyons avoir d'abord assisté à une hybridation 
accrue entre le Canard malard et le Ca nad noir. L'alimenta­
tion commune dans les champs a ensuite amplifié le mouve­
ment. Ainsi, le bagage génétique des Canards noirs du sud 
ontarien s'est trouvé submergé. Phillips (1915) estimait que, 
contrairement à la plupart des hybrides du Canard malard, 
la progéniture issue du croisement avec le Canard noir est 
totalement fertile; il en serait également ainsi des croise­
ments en retour. Selon Wright (1954), l'accouplement chez 
le Canard noir peut commencer dès le mois d'août. Au Ma­
nitoba, d'après Hochbaum (1944), certains Canards malards 
commencent leur cour amoureuse à la fin d'octobre. Au 
cours de l'étude d'une volée urbaine de Canards malards aux 
Pays-Bas, Lebret (1961) a constaté qu'en novembre, environ 
75 % des femelles étaient d~jà appariées. Les accouplements 
sont sans doute fréquents dans les champs de maïs du sud 
ontarien au moment où les oiseaux viennent s'y alimenter. 
L'abondance de maïs retient les oiseaux jusqu'au début de 
l'hiver et accroît leurs chances d'hiverner au pays; elle aug­
mente de ce fait les contacts entre les Canards malards 'et les 
Canards noirs durant la période où se forment les couples, 
du moins dans la partie sud de la province. 

Dans cette région, du reste, la tendance des oiseaux 
aquatiques à se nourrir de résidus de maïs a également faci­
lité leurs chances de survie. Durant les années 1940, on chas­
sait rarement les canards présents dans un champ de maïs. 
D'après nos observations, ce n'est que depuis les années 1960 
qu'une telle chasse s'exerce sur une certaine échelle dans le 
sud de l'Ontario. Bien que les deux espèces se nourrissent 
considérablement dans les champs, ce sont surtout les 
Canards malards qui se nourrissent ainsi de grains cultivés. 
Les Canards noirs ont une plus grande tendance à se nourrir 
d'invertébrés et de végétation aquatique. Le Canard malard, 
en cherchant dans les champs son aliment principal, a quel­
que peu réduit les eŒets de la chasse. Les réserves protégées, 
dont le nombre s'est accru dans le sud de l'Ontario depuis les 
années 1940, peuvent exercer sur la formation des couples et 
sur l'hybridation le même eŒet que l'alimentation dans les 
champs. 

Les courbes de la figure 2 laissent présager qu'à long 
terme, le ratio Canard malard/Canard noir poursuivra sa 
montée, parLÎculièrement marqùée au début de l'automne. 
Les conséquences de l'amélioration des techniques de récolte 
du maïs sur les contacts de ces espèces à la fin de la saison et 

sur leur hybridation demeurent toutefois inconnues. Cer­
taines régions du nord de l'Ontario s'avéreront peut.être 
capables, grâce à l'absence de cultures céréalières, de retenir 
jusqu'à la période de migration des populations viables de 
Canards noirs, dont le comportement alimentaire est plus 
courant. Il se peut aussi que les Canards noirs du nord aient 
tendance à survoler durant leur migration, sans s'y arrêter, 
les régions à culture céréalière. En outre, un nombre crois­
sant d'entre eux sont appariés avant leur migration vers le 
sud de la province. Des relevés aériens (Dennis, McCullough, 
North et Ross, dans la présente publication) ont établi qu'en 
automne, durant les années 1970, les ratios Canards 
malards/Canards noirs varient de trois et plus (dans le voisi­
nage du lac Saint-Clair) à un (dans le sud-est de la province). 
Il est donc à prévoir que la proportion de Canards noirs nés 
dans le sud de l'Ontario poursuivra son déclin et que celui·ci 
s'accélérera dans le sud-ouest. 
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Oiseaux aquatiques hivernant aux 
abords de fa centré!le électrique 
de Nanticoke (lac Erié, Ontario) 
en 1978 et 1979 
par G.B. McCullough 

1. Résumé 

Au cours des hivers de 1978 et 1979, le Service cana­
dien de la faune a mené une enquête pour recueillir des don­
nées sur l'utilisation que font les oiseaux aquatiques d'une 
zone d'eau libre de glace récemment créée aux abords de la 
centrale thermique de Nanticoke de l'Hydro-Ontario, sur le 
lac Érié. L'étude comportait des relevés aériens ainsi que des 
observations au sol sur les canaux d'entrée et de décharge. 
On a remarqué la présence de 18 espèces d'oiseaux aquati­
ques et trois de goélands. Selon les estimations, leur popula­
tion atteignait plus de 2000individùs en 1978 et plus de 
3000 en 1979. L'adoption d'une habitude d'hivernage des 
oiseaux aquatiques dans le milieu industriel de Nanticoke 
pourrait poser des problèmes écologiques tels que la diminu­
tion de la capacité de nidification, les maladies épizotiques, la 
mortalité par inanition ou par empoisonnement par suite de 
déversements de pétrole. 

2, Introduction 

Le rejet d'effluents d'eau chaude, en créant une zone 
d'eau libre de glace, peut influer sur l'hivernage des oiseaux 
aquatiques. Pounder (1976) a: traité de l'usage que faisaient 
les oiseaux aquatiques de tels rejets d'effluents dans les eaux 
côtières d'Écosse au cours de leur hivernage; de son côté, 
Reed (1971) a décrit l'hivernage de 6000 à 8000 Canards 
malards (Anas Platyrhynchos) et Canards noirs (11. rubripes) 
dans la partie ouest du lac Érié, à proximité du déversement 
thermique d'une centrale électrique. Goodwin el al. (1977) 
font état de l'hivernage d'oiseaux aquatiques dans la partie 
de Toronto située face au lac Ontario, conjointement avec 
trois centrales électriques. Dans certaines sections des 
rivières de Détroit, Saint-Clair et Niagara, des eaux libres de 
glace, créées par des turbulences et des courants rapides, 
attirent des milliers d'oiseaux aquatiques qui hivernent (don­
nées non publiées du SCF et observations personnelles). 

L'exploitation de la centrale thermique de Nanticoke 
de l'Hydro-Ontario a démarré en 1972, pour atteindre son 
plein régime en 1981. Au cours des derniers hivers, le dé­
versement thermique de cette centrale créait une rone d'eau 
libre de glace alors que le reste du lac Érié était gelé. Les 
oiseaux aquatiques qui hivernent squs des latitudes nordi­
ques dans les conditiot;1s de surpopulation et de tension d'un 
environnement industriel ou urbain sont vulnérables aux 
déversements de produits chimiques et à diverses maladies. 
Hunt (1953, 1961), de même que Hunt et Cowan (1963), 
nous fournissent des données sur la mort de milliers 
d'oiseaux aquatiques qui avaient hiverné sur la rivière de 
Détroit. On cite d'autres incidents du genre survenus, quoi-

qu'à une échelle moindre, à Simcoe, en Ontario ou sur les 
parties de Toronto situées face à l'eau. 

La multiplication des cas d'hivernage d'oiseaux 
aquatiques dans le sud de l'Ontario ainsi que le risque de 
mortalité qu'elle présente a amené le Service canadien de la 
faune à réunir, au cours des hivers de 1978 et de 1979, des 
données sur l'utilisation, par les oiseaux aquatiques, de la 
zone d'eau libre de glace récemment créée aux abords de la 
centrale thermique de Nanticoke. 

3. Régions ~ l'étude et méthodologie 

La région à l'étude se situe sur la rive nord du lac 
Érié, en Ontario; elle s'étend vers l'est sur environ 25 km à 
partir de Long Point (figure 1). La centrale électrique de 
l'Hydro-Ontario fait partie du complexe industriel de Nanti­
coke, qui comprend une usine de la «Steel Company of 
Canada Ltd.» (Stelco), une raffinerie de Texaco Canada Inc. 
ainsi que le parc industriel qui les entoure. 

Selon Hamley et Maclean (1979), la nappe d'effluents, 
dont la température est supérieure à celle du lac, Hotte géné­
ralement; en outre, sa surface est beaucoup plus étendue 
que la base. A la fin de septembre 1977, on enregistr'àit à la 
surface de l'eau 2° C de plus que la température à 5,5 m de 
profondeur. Depuis 1972, cet écart de température crée cha­
que hiver, à proximité de la centrale électrique, une zone 
d!eau libre de glace dans le lac Érié, phénomène que nous 
appellerons ci-après «la zone d'eau libre de glace de Nanti­
coke». Depuis 1972, les dimensions de cette zone ont aug­
menté au même rythme que la production d'énergie de la 
centrale. La figure 2, datée de mars 1978, montre son éten­
due par température froide. 

Au cours des hivers de 1978 et de 1979, deux obser­
vateurs ont survolé les lieux à bord d'un Cessna 172. Ils ont 
pu effectuer des relevés aériens et estimer de visu le nombre 
d'oiseaux aquatiques et de goélands ainsi que la répartition 
par espèces des premiers. Cinq études ont été menées en 
1978 et deux en 1979 (tableau 1). Les conditions de vol étant 
dangereuses à proximité des cheminées de la centrale, on n'a 
pu observé les chambres d'admission et le canal de décharge. 
Ott a toutefois procédé à des observations au sol les 8 et 
24 février et le 10 mars 1978 pour enregistrer le nombre 
d'oiseaux aquatiques et de gOélands qui utilisent ces voies. 
Durant l'hiver de 1979, l'Hydro-Ontario, en collaboration 
avec le SCF a régulièrement inventorié les oiseaux aquati­
ques qui utilisaient les chambres d'admission et le canal de 
décharge'de la centrale de Nanticoke (Wiancko, 1979). 

.... 

~ __ ~~ __________________________________________ l 

Figure 1 . 
Région à l'étude à la centrale électrique de l'Hydro-Ontario. à Nantkoke, 
sur la rive nord du lac Érié. en Ontario 

Lac 

Huron 

HAMILTON 

• LONDON 

STELCO 

Lac Érié 

Tableau 1 
Populations d'oiseaux aquatiques et de goélands d'après les relevés aériens 
pour la zone d'eau libre de glace de N anticoke, hivers de 1978 et de 1979 

Canards 

Port 
Maitland 

Total 

o 
1 

1 km 
1 

. , 

Canards d'oiseaux 

6 février 
22 février 
8 mars 
20 mars 

18janviert 

22 févriert 

492 
(492) 
1524 

(1564) 

(2527) 
1022 

802 
1300 
1213 

(113) 
0 

Il 
37 

872 

(27) 
105 

(106) 

(II) (18) 
0 73 
0 10 
0 10 

55 251 

Canards 

Petits 

0 0 
55 9 

(180) (9) 

*Un corridor d'eau libre. d'une largeur de 400 m. s'étendait à 300 m au large, 
de T urkey Point à Port Maitland. Les chiffres cités pour les oiseaùx aquati­
ques couvrent l'ensemble de la région à l'étude. Les chiffres entre paren­
thèses incluent non seulement les oiseaux observés dans la zone d'eau libre de 
glace de Nanticoke, mais aussi les oiseaux observés dans les plus petites zones 
et les chenaux. 

(272) (3797) (506) 
0 1338 185 
0 1 839 69 
0 212 1563 74 

5'5 1098 5115 973 

Total 
d'oiseaux 

(418) (2362) (178) 
325 3620 77 

(328) (3963) (256) 

tPendant les deux jours d'observation, on remarquait de nombreuses zones 
d'eau libre de glace et de nombreux chenaux, de P'.'rt Dover a Pe,acock Pomt. 
Les nombres entre parenthèses comprenl.lent les Olseaux obse~ves dans ces 
endroits, ainsi que ceux de la zone d'eau hbre de glace de Nanllcoke, 
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4. Examen des résultats 

4.1. Relevés aériens de la zone cl 'eau libre de glace 
Le tableau 1 résume les observations aé ri e nnes relrt­

tives a ux oiseaux aquatiques prése nts dans cette zone dU1'(111l 
les hivers de 1978 et 1979 . Les rele vés aé ri e ns pris le 18jan­
vier 1978 établissent le no mbre tota l cI 'o iseaux aquatiques 
aperçus clans un corriclor d'eau libre d 'une la rge lu d e 40ü nI. 
environ 300 III a u large de la rive , de Turkey Point à PO IL 
Ma itl ancl : la zone d 'eau libre de glace d e Na llticoke n 'é tait 
pas e ncore formée . Les données iss ues du re le \'é du :ZO mélrs 
1978 comprennent sans cloute plusieurs mig rateu rs pré ­
cuces; en raison d'un dégel ta rdif, ceux-ci se co nce ntra ienl 
dans la seule eau libre cie glace soit la lUne cie Nanticoke . LI 
migra tio n printanière d 'oiseaux aquatiques le long des ri\'es 
cles Grands Lacs atteint généralement SOIl sO lllm et ve rs le 
1 e l av ril; dès la quatrièm e semaine de mars, cie nombreu x 
o isea u x se trouvaient dans ce secteur (Dennis et Cha ndler. 
1974 ). 

Le ge l tarclif à l'automne et le dégel b,hif au prll1-
temps n 'ont permis cI'etlectuer que deux enquêtes aériennes 
en 1979. Lors de ces relevés, on remarquailnombre de pe­
tites zones d'eau libre d e glace a insi que di\crs chenaux e nlre 
Port Dover et Peacock Point. Les résult,lts présent{' s <lU l<i­

bleau J signalenlla présence cI'oiseaux aqualiqu es cl a ns ces 
pe tites zo nes tout COl11me clans la zone d'eau libre cie ).{ Iace de 

<lnticoke. Le 19jal1\'ier 1979, (15 ft des oise<lux aquaLiques 

Figure 2 
Vue ci 'est c n o uest de I~ zone d 'C<ilI libre cie gl~(e de "-! anticokc. su r le lac 
Eric, en Olliario: 1';JI'alll-pl,,,] : Pe;lcock Poilli. H mars IlJï R 

recensés se retrouvaient dans celte demière zune ; le :Z:Z fé­
vrier 1979, celte proportion passait à 91 7c. 

Les va riat ions at lllos phériques, ainsi que la modifica­
tion d es ac ti vit és ci e la cen tra le o nt entraîné a u cours des hi­
ve rs d e 1978 et de 1979 une va riation cie la dimensio n et cie 
la forme de la zone d 'ea u libre de g lace . Durant les pér iodes 
les plus froid es de ces sa iso ns, ell e Ile cou\'rélit qu 'une super­
ficie d 'e nviron 500 ha. 

L'instabilité du nom bre d 'oiseaux aquatiques observés 
d a ns la zone d'eau 1 ibre de g lace (tablea u 1) tien l en pèl rtie ;\ 
le ur va -et-vie nt cntre les ea ux libres de g lace des ri\ières 
Niagara e t d e Détroit où quelques milliers cl 'oiseaux bi\er­
nenl. On connaît néanmoins Illall 'alllpleur de ce I1wu\e­
m e nl. 

4.2. Observat ions <lU sol 
Les observat iolls du H ['évrier 197H ont porté sur les 

oiseaux q ui u tilisaie nt les chambre, d'admIssion et le canal de 
d écharge d'eau chaude: Oll \' a d é nombré Ull total cie H76 
canarcls, clont 2(1 Vc éta ient des Gra nds Becs-scie (i\lnglls )llPI­

g o liser) et 66 Vc des Becs-scie à poitri ne rousse (1\1 'l'}m{or). 

Le 10janvier 1979, le nombre d'oiseaux aquatiques repérés 
clèlflS les m êmes pa nies de la ce ntrait' <I11eignait une poinle de 
300 . C'es t pat' les p lu s grands [roids cl'hiver, soil cie la lI1i­
,FHwier ~t la mi -Cévrier, so us une lt' lllpéralU re oscillanl entre 
_4° C e t _:Wo C, qu e les o isea ux aqucltiqu es utilisai e nl le plus 
ll1assi\ 'e m elll les chambres cl'aclnllSsion et le canal de dé-

--

., 

cha rge. La conce ntration es t encore plus marquée lorsque les 
chamb res d 'adm iss ion amènent des bancs d'éperlans (()sme­

rlls1!lordax), ce qui s'es t d 'èl illeurs prod uit le 8 fé\'rier 1978. 
Se lon Wian cko ( 1979), que lq ue 70 % d es oiseaux 

observés dural1ll'biver d e 1979 préfé raiel1l les eaux chaudes 
déversées a ux ea ux froides des chambres d'admission; celle 
proportion é tait du reste en corrélation avec le gel clu lac et la 
basse te m pérature de l'a ir. Lorsqu e ce tte dernière baissait 
jusqu 'à _ 140 C , on notait une utilisat ion accrue d es chambres 
d' ,ldmiss ion, probablement en raison ci e la densité d es 
embruns qui se fo rma ien t alors sur la su rface du canal de 
décha rge. 

Pa rmi les canarcls observés a u cours d es re levés aé­
riens des hi vers de 1977- 1978 et ci e J 978-1 979, les es pèces 
les plus communes étaient les becs-scie (l e Grand Bec-scie 
ainsi qu e le Bec-scie à poitr ine rousse) e t le Gra nd Mor illo n 
(Aylh)' mari/a) : e n 1977- 1978, il s formaient res pective ment 
54 % et 21 % du total; en 1978-1979 ,43 % et39 %. L'a n­
nexe 1 é num è re les 2 1 es pèces cI 'o isea ux aquatiques et de 
goélands observées à Nanticoke dans la zo ne d'ea u libre de 
glace, les chambres d'admission e t le canal de d éc harge. 

Palmer ( 1976) re lève qu e d e nombreuses es pèces 
d'oiseaux aq ual iques, p rincipa lement le Grand Bec-scie el le 
Grand Morillon, hi vernent vo lontie rs à la limite nord d es 
eaux libres, à cond ition qu 'il s puissent y trouver une 
alimentation acléquate. Timke n eL And e rson (1969) ont vu 
des milliers cie Gra nd s Becs-scie hive rner dans le cours su-

Figure 3 
Oiseau x aquatiqucs c t goéla ncl s da ns Ics chambres d 'admission d e la cenlrale 
électrique d e l' H ydro -Ontario, à Nant icokc. fév rier 1978 

périeur de la rivi è re Missouri . Les Becs-scie, tout comme les 
Canards malards et les Garrots com muns (Bucephala clangu­
la), se concentraient clans les ea ux li bres en ava l des gra nds 
barrages hydroélectriques: il s s'y nourrissa ient d'a loses 
américaines qui s'aventuraient dans les turbines. H am ley e t 
1'vlaclean (1979) ont ex pliqué comment des poissons e nco re à 
un stade larvaire oujuvén il e éta ient entra înés d a ns les cham­
bres d'admission d e la centra le de Nantico ke avec l'ea u de 
refroidissement. Ces a ute urs es timaient qu ' i! s'agissa it, dans 
95 à 99 % des cas, d 'épe rlans . Qu e lqu es-u ns ci e ceux-ci sont 
coincés dans les chambres d 'admission ; la plupart sont toute­
fois tués lorsque, entraînés par l'ea u de refroidisseme nt, il s 
traversent les pompes : ils son t ensuite évac ués avec J'eau 
chaude déversée . D'autres poissons sont attirés par l'eau 
chaude qu'ils trouvent dan s le canal d e décha rge. C'est pom­
quoI beaucoup d 'OIseaux recherchent les chambres c1 'ad mis­
sion e t le canal de décharge, qui le ur fourni ssent l'a lim enta­
tion et une aire de repos : a insi, o n n ote la présence d u 
Grand Bec-scie et du Bec-scie à poitrine ro usse a insi que 
d 'un petit nombre de Ca nard s mala rd s, de Ga rrots com­
muns , de Petits Garrots (BucePlwla albeola), de Gra nds Mor il­
lons, de Morillons à tê te ro uge (Aythya americmw) , a uxque ls se 
joignent des goélands (fi gure 3). 

On a vu des Petits et des Grands Mo rill o ns s'alime nter 
à la so rtie du canal de décha rge ; la plu part de ceux qui ont 
é té observés durant les hivers de 1978 et d e 1979 avaient 
tendance à demeurer en eau libre ou à la limite d e la zone 
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d'eau libre de glace de Nanticoke située à distance de la cen­
trale électrique. D'après McCullough (1981), tous les Petits et 
les Grands Morillons observés à proximité de Nanticoke se 
nourrissaient presque uniquement de gastropodes (100 %) 
durant les migrations d'automne. Au cours de notre en­
quête, nous n'avons prélevé aucun spécimen pour dé­
terminer la diète hivernale des oiseaux. Dans le cas du Petit 
et du Grand Morillon, on peut toutefois présumer que ceux­
ci ingèrent les gastropodes qu'ils trouvent et complètent leur 
alimentation avec des poissons. 

5. Conclusion 

Selon les observations faites au cours des deux hivers, 
il semble que les oiseaux aquatiques adoptent une nouvelle 
habitude: celle de l'hivernage dans la zone d'eau libre de 
glace de Nanticoke. En 1978, leur nombre excédait 2000, et 
en 1979, il était supérieur à 3000. Au cours des prochaines 
années, ce nombre augmentera probablement en fonction 
de divers facteurs: conditions atmosphériques, populations 
des différentes espèces, production énergétique de la cen­
trale, ressources alimentaires. Un tel accroissement dans une 
aire si petite n'ira pas sans problèmes écologiques; ainsi, la 
surpopulation, jointe à l'épuisement des ressources d'un 
environnement limité, pourrait susciter des maladies épi­
zootiques comme l'entérite virale du canard. Dans le milieu 
industriel de Nanticoke, un déversement de pétrole ou de 
produits chimiques pourrait entraîner la mort de milliers 
d'oiseaux aquatiques. Hunt (1953,1961), de même que 
Hunt et Cowan (1963), ont décrit comment des milliers de 
ces oiseaux hivernant sur la rivière de Détroit n'ont pu sur­
vivre en raison de maladies telles que l'aspergillose et la coc­
cidiose, de la pollution causée par des déversements de 
pétrole et du manque de nourriture dû au gel. L'hiver cons­
titue souvent la saison la plus dure pour les oiseaux aquati­
ques. Chez le Canard malard, selon Prince (1979), la baisse 
de la température et l'augmentation qui s'ensuit sur le plan 
de la dépense quotidienne d'énergie parviennent à un point 
où le risque de mortalité est accru et la capacité de reproduc­
tion compromise pour le printemps suivant. 

Un autre problème surviendrait; advenant la ferme­
ture de la centrale électrique par une température extrême­
ment froide: la décharge d'eau chaude interromprait son 
débit, la répartition du poisson dont s'alimentent les oiseaux 
varierait et la superficie de la zone d'eau libre de glace di­
minuerait. Il n'est donc pas sûr que les oiseaux aquatiques 
présents dans cette zone parviennent alors facilement à 
d'autres zones d'eau libre de glace dont les ressources 
alimentaires seraient adéquates. 

Cette étude est la première que le SCF ait entreprise 
sur les oiseaux aquatiques hivernant dans le sud de l'Ontario. 
Elle s'insère dans le cadre d'un programme de surveillance 
qui s'étendra bientôt à d'autres régions. 
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Annexe 1 
Espèces d'oiseaux observées, durant les hivers de 1977-1978 et de 1978-
) 979, dans la zone d'eau libre de glace de Nanticoke, ainsi que dans les cham­
bres d'admission et le cana) de décharge de la centrale thermique de l'B ydro­
Ontario à Nanticoke 

Cygne tuberculé (Cygnus olor) 
Cygne siffieur (Olor columbianus) 
Bernache du Canada (Branta cafUldensis) 
Canard malard (Anas Platyrhynchos) 
Canard noir (A. rubripes) 
Canard chipeau (A. strepera) 
Canard pilet (A. acuta) 
Morillon à tête rouge (Aythya americana) 
Morillon à dos blanc (A. valisineria) 
Grand Morîllon (A. marital 
Petit Morillon (A. affinis) 
Garrot commun (Bucephala clangula) 
Petit Garrot (B. albeola) 
Canard kakawi (Clangula hyernalis) 
Macreuse à ailes blanches (Melanit/a deglandi) 
Grand Bec-scie (Mergus mer ganser) 
Bec-scie à poitrine rousse (M. serrator) 
Foulque d'Amérique (Fulica americana) 
Goéland à manteau noir (Larus marin us) 
Goéland argenté (E. argenta/us) 
Goéland à bec cerclé (L delawarensis) 

Mise à jour de l'évaluation du 
nombre d'oiseaux· aquatiques 
utilisant les rives ontariennes des 
Grands Lacs situés au sud durant 
leur migration 
par D.G. Dennis, G.B. McCullough, N.R. North, 
etR.K.Ross 

1. Résumé 

Le présent article présente les renseignements obte­
nus à partir de relevés aériens effectués entre 1974 et 1981 
afin d'évaluer les aires de repos des oiseaux aquatiques; ces 
renseignements visent à compléter et à mettre àjour les don­
nées antérieures recueillies par le Service canadien de la 
faune (SCF). Les résultats de ces nouvelles enquêtes confir­
ment que les marais de Long Point, du lac Saint-Clair, du 
comté du Prince-Édouard et de la rivière de Détroit restent 
les lieux de repos privilégiés des oiseaux aquatiques en mi­
gration et soulignent l'importance et la vulnérabilité de ces 
habitats. Quant aux marécages de la baie Rondeau et de la 
Grande Rivière, bien qu'ils soient moins utilisés, méritent 
toutefois quelque forme de protection. D'autres régions, 
dont les dimensions de l'habitat marécageux sont plus mo­
destes, reçoivent à certaines époques de l'année de fortes po­
pulations d'oiseaux aquatiques; mentionnons les extrémités 
est et ouest du lac Érié, l'extérieur de la baie de Long Point, 
la rivière Niagara et la partie de Toronto située face au lac 
Ontario, Il faut être à l'affût des accidents néfastes à 
l'environnement qui peuvent s'y produire, tels les dé­
versements de pétrole, et, le cas échéant. être en 
mesure de remédier aux dommages causés ou de les 
réduire. 

2. Introduction 

Durant la période de 1968 à 1973, le SCF a entrepris 
d'effectuer des relevés aériens afin de recueillir des données 
sur la répartition des aires de repos des oiseaux aquatiques 
sur les rives ontariennes des Grands Lacs situés au sud pen­
dant la migration. On a ainsi calculé, pour diverses sections 
de ces rives, le total des jours-oiseaux et celui des jours­
oiseaux par hectare, en fonction des espèces ou des sous­
groupes suivants: le Canard malard (Anas platyrhynclws) , le 
Canard noir (A. rubriPes) et d'autres canards barboteurs; le 
Morillon à dos blanc (Aythya valisineria) et le Morillon à tête 
rouge (A. americana); le Grand et le Petit Morillon (A. marila 
et A. affinis); les becs-scie; les canards de mer, y compris les 
macreuses (espèce Melanitta) , les eiders (espèce Somateria) et 
le Canard kakawi (Clangula hyemalis); d'autres canards 
plongeurs, des oies et des cygnes. Dennis et Chandler (1974) 
ont publié ces données, accompagnées de commentaires 
Sur les caractéristiques de l'habitat et les influences de 
l'environnement. Dans le présent article, nous exposerons, 
à titre de complément et de mise à jour de ces travaux, des 
données nouvelles, recueillies entre 1974 et 1981, sur le 
nombre d'oiseaux aquatiques et sur leur habitat. Bien que les 
13 années écoulées aient été marquées de quelques change­
ments sur le plan des populations d'oiseaux aquatiques et de 

la répartition de leurs lieux de repos, l'importance relative 
de chaque région n'a connu aucune modification considé­
rable. Dans les cas où la situation a évolué, nous l'avons si­
gnalé par une note spéciale. Le principal objectif de notre 
étude était de repérer les concentrations d'oiseaux aquati­
ques de façon à dégager des lignes directrices pour 
l'établissement de priorités dans l'acquisition ou la gestion 
des habitats en danger. De plus, ces données aideront peut­
être à mesurer la sensibilité de l'environnement que cons­
tituent les rives des Grands Lacs situés au sud. 

3. Régions à l'étude et méthodologie 

La figure 1 montre les limites géographiques des di­
verses régions à l'étude et identifie celles-ci par des traits 
physiques, comme la topographie de la rive et la présence de 
marais. 

Pour la cueillette des données, nous avons utilisé, 
dans la plupart des régions à étudier, les méthodes de relevés 
aériens que décrivent Dennis et Chandler (1974). Les com­
mentaires de ceux-ci sur les erreurs inhérentes à ces relevés 
restent valables et nous avons conservé les mêmes méthodes 
de manipulation des données. 

Nous avons cependant introduit deux changements 
importants: d'une part, nous avons créé quatre nouvelles ré­
gions d'étude le long du lac Huron, de la rivière Saint-Clair 
et du lac Érié, régions respectivement appelées A, B, Cet L 
(figure 1); d'autre part, la région M, soit la section de la rive 
du lac Érié entre Turkey Point et la rivière Niagara. est 
désormais complètement couverte. 

La région L est constituée des eaux libres de glace à 
l'extérieur de la baie de Long Point, à l'exclusion de la bande 
riveraine comprise dans la région M; nous y avons eflectué 
les relevés en survolant les quatre transects situés sur les caps 
nord-sud. Des repères, inscrits sur les fenêtres et les bielles 
de contreventement, dessinaient pour les deux observateurs 
un angle de 70°. Nous volions à une altitude de 94 m, ce qui 
conférait à chaque transect une largeur de 536 m. (Nous 
convertissons en mesures métriques les doriilées que nous 
fournissaient des altimètres gradués en mesures anglaises.) 
Quant à la longueur des transects, nous la mesurions sur les 
cartes du système topographique canadien reproduites à 
l'échelle de 1: 50000. La région correspondant à l'extérieur 
de la baie de Long Point a été déterminée à l'aide d'un pla­
nimètre polaire compensateur et de la carte topographique 
nO 40 l, à l'échelle 1: 25000. Le nombre d'oiseaux aquatiques 
à l'extérieur de la baie a été calculé par extrapolation, à par­
tir des dénombrements propres aux transects. 

La principale mesure de l'utilisation d'une région est 
la notion de jour-oiseau. Comme l'explique Boyd (1974), 39 
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celle-ci fournit un indice simple de l'attrait qu'un endroit ou 
une région exerce sur les oiseaux aquatiques en dehors de la 
saison de nidification. Pour établir le nombre de jours­
oiseaux, nous faisions d'abord la moyenne des résultats obte­
nus lors de chaque paire d'enquêtes en multipliant ensuite 
celle-ci par le nombre de jours écoulés entre les deux en­
quêtes; enfin, nous faisions la somme des résultats pour 
toute la période du printemps ou de l'automne. 

Pour chaque région, nous avons retenu les données 
correspondant à l'année ou à la saison où nous avions pu 
mener l'étude la plus complète (annexe 1). La région S 
constitue néanmoins une exception à cette règle car les don­
nées de sa saison d'automne sont mixtes: une partie de la 
migration a été relevée en 1970, le reste en 1971. 

4. Examen des résultats 

Les tableaux 1 et 2 montrent, pour chaque région en 
fonction du groupe d'oiseaux aquatiques, les jours-oiseaux 
dénombrés au printemps et à l'automne. Pour certaines ré­
gions, le total n'a pas varié depuis 1974, faute de nouvelles 
enquêtes~ nous avons cependant fourni tous les résultats afin 
de faciliter la comparaison. Les tableaux 3 et 4 fournissent 
pour chaque région l'intensité de l'utilisation qu'en font les 
oiseaux aquatiques; ces indices sont basés sur des données 
tirées des deux premiers tableaux. L'annexe 1 montre les 
années ayant fait l'objet de l'enquête. 

Figure 1 
Régions des Grands Lacs situées au sud de l'Ontario à l'étude 

Lac 
Saint-Clair 

Lac 
Huron 

Lac Érié 

Dans les tableaux, nous avons regroupé certaines es­
pèces en raison du petit nombre d'oiseaux généralement 
présents, de la similitude du comportement de deux espèces 
en matière d'alimentation et de repos, ou de leur tendance à 
former une volée mixte comme le font le Morillon à dos' 
blanc et le Morillon à tête rouge. De même, il est extrême­
ment difficile d'estimer de visu la proportion qui existe entre 
des espèces d'oiseaux présents en grand nombre, par exem­
ple, entre le Morillon à dos blanc et le Morillon à tête rouge, 
ou entre le Grand et le Petit Morillon; c'est pourquoi nous 
avons regroupé ces espèces, malgré l'importance numérique 
que certaines affichaient dans certains endroits. 

La région A comprend, le long de la côte est du lac 
Huron, une bande d'une largeur de 0,5 km ainsi que les 
marécages qui y sont reliés, de la pointe de la péninsule de 
Brucejusqu'à Sauble Beach (figure 1). Le littoral, très irrégu­
lier, est ponctué de calcaire émergeant en roches profondes, 
découpé de nombreuses baies ou anses protégées, et 
parsemé d'îles immédiatement au large. Cette région est peu 

. utilisée pendant les migrations du printemps et de 
l'automne, particulièrement en raison de la rareté de la 
végétation aquatique, bien que la navigation de plaisance 
perturbe aussi le milieu, quoiqu'à une échelle moindre. L'es­
pèce d'oiseaux aquatiques qui séj9urne en plus grand nom­
bre dans cette région au printemps et à l'automne est le 
Grand Bec-scie (Mergus merganser). À la débâcle, plusieurs 
centaines de Canards noirs et de Canards malards utilisent 

ONTARIO 

Lac Ontario 

• Habitat étudié de façon irrégulière 

o 
1 

40 km 
1 

milliers) observé au printemps (du le, mars au 

Autres dos blanc et Petits et 
Canards Canards canards Morillons à Grands 

Région malards noirs barboteurs tête rouge !\1orillons 

A - Péninsule de Bruce 
B - Rive sud-est du 

lac Huron 
C - Rivière Saint-Clair 
D - Rive est du lac 

Saint-Clair 
E - Rive sud du lac 

Saint-Clair et section 
nord de la rivière 
de Détroit 

F - Cours inférieur de la 
rivière de Détroit 

G - Extrémité ouest du 
lac Érié 

H - Pointe-Pelée 
J - Baie Rondeau 
K-LongPomt 
L - Extérieur de la baie 

de Long Point 
M - Extrémité est du 

lac Érié et cours 
inférieur de la 
Grande Rivière 

N - Rivière Niagara 
P - Rive sud du 

lac Ontario 
Q - Parties de Toronto, 

Oshawa et Burlington 
situées face à l'eau 

R - Rive nord du 
lac Ontario 

S Comtédu Prince-Édouard 

Total 

6,6 

8,8 
7,8 

289,1 

0,8 

19,1 

122,1 
16,5 
14,3 

241,0 

19,9 

9,0 
0,9 

4,4 

105,2 

8,3 
2,4 

876,2 

7.3 

95,9 

0,6 

3,8 

25,2 
2,2 
4,8 

34.8 

4,7 

2,8 
4,0 

0,8 

64,1 

10,9 
6,3 

277,1 

*y compris les oiseaux aquatiques non identifiés. 

Tableau 2 

0,2 

0.3 
0.0 

136,7 

0,1 

4,2 

7,0 
7,5 

16.3 
72,4 

0,2 

4.6 
0.0 

0,0 

9,7 

0,1 
5,8 

265,1 

0,0 

0,0 
trace 

227,7 

17,1 

237,8 

6.0 
10,4 
39,1 

593,7 

1.8 

4.6 
0,0 

0,2 

0.7 

trace 
177.5 

1316.6 

Nombre de jours-oiseaux (en milliers) observé à l'automne (du 16 août au 
IC'janvier, soit un total de 139 jours) 

Région 

A Péninsule de Bruce 
B - Rive sud-est du 

lac Huron 
C - Rivière Saint-Clair 
D Rive est du 

lac Saint-Clair 
E - Rive sud du lac 

Saint-Clair et section 
nord de la rivière 
de Détroit' 

F - Cours inférieur de la 
rivière de Détroit 

G - Extrémité ouest 
du lac Érié 

H- Pointe-Pelée 
1 - Baie Rondeau 
'K - Long Point 
L - Extérieur de la baie 

de Long Point 
M - Extrémité est du 

lac Érié et cours 
inférieur de la 
Grande Rivière 

N - Rivière Niagara 
P -Rive sud du 

lac Ontario 
Q - Parties de Toronto, 

Canards 
malards 

0,5 

7,0 
3.1 

3606,4 

4,5 

595,5 

5,7 
14,6 

143,7 
1542,7 

0,0 

37,8 
17,1 

3,2 

Autres 
Canards canards 

noirs barboteurs 

0.5 

1,8 
0.1 

1068,6 

1.2 

68,3 

1,9 
1,0 

44.6 
677,6 

9,6 

20.7 
22,5 

0,7 

trace 

0,6 
0,0 

448,4 

trace 

54,0 

0,1 
9.9 

59,9 
1501,9 

0,0 

9,4 
1,1 

0.0 

Morillons à 
dos blanc et 
Morillons à 
tête rouge 

0,0 

1.6 
14,6 

1137.1 

68,4 

324.0 

0,0 
0.0 

13.6 
2690.7 

6.8 

6,5 
132.1 

0.0 

0,0 

0,0 
0.1 

280,4 

11,8 

20,7 

50.9 
2.1 

14,2 
560,2 

6,3 

94.4 
5.4 

14,1 

71.1 

8.8 
706.5 

1847.0 

Petits et 
Grands 

Morillons 

0.2 

6.8 
6.2 

36.2 

3,7 

156,4 

16.5 
0.0 

27.3 
251.2 

249,9 

556.7 
170.2 

380.6 

Autres 
canards 

Becs-scie plongeurs 

26,7 

89,1 
65,6 

5,6 

12,1 

28,0 

205,7 
127.5 
40,4 

339,0 

292,2 

306,0 
203.7 

14,2 

21,2 

0,5 
101,7 

1879,2 

0.8 

2,0 
3,3 

33,0 

0,4 

10.1 

56,4 
18,2 
16,3 

344,2 

200,2 

136,9 
42,4 

14,1 

40,7 

17,4 
221,9 

1158,3 

Autres 
canards 

Becs-scie plongeurs 

7,4 

27,4 
9,0 

4,7 

32,6 

0,2 

60.6 
27,6 

5,0 
13,0 

384,6 

209,8 
488.8 

16.2 

0,4 

11.9 
0,5 

66.7 

0.9 

0.6 

6,7 
0,4 
8,1 

260,8 

17.! 

47,5 
140,9 

50.9 

Canards 
de mer 

0.0 

0,4 
0.8 

trace 

0,0 

0.2 

1.0 
0,1 
0,0 
0,2 

191,5 

0,4 
30.9 

0,8 

37,6 

4.3 
75.2 

342,2 

Oies 

0.3 

9.9 
0,0 

378,3 

0,1 

49.2 

45,5 
0,6 
6.1 

138,7 

8,1 

16,0 
0,0 

trace 

88,8 

trace 
113.;\ 

854,9 

Cygnes 

0.0 

0,3 
0,0 

135.3 

0,0 

0,7 

27,2 
0.8 
4.4 
9.8 

0,0 

5,6 
0.1 

trace 

0,3 

0.0 
0,0 

184,5 

Total 
d'oiseaux 

aquatiques* 

42,1 

117,8 
81.1 

1581,0 

43,1 

383,0 

580,2 
187,5 
157.5 

23:;5,4 

816,1 

591,3 
288,4 

51.1 

448.0 

50,4 
1410.6 

9164.6 

Total 
Canards d'oiseaux 

defner _____ O __ ie_s ___ C~·y~g~n_es ___ a_q~'_la_ti~q~ue_.s* 

0.0 9.3 0,0 

0,0 
0,0 

trace 

0.0 

0,0 

0.1 
0,0 
0,0 

78,5 

301.3 

trace 
0.0 

57,2 

trace 

1.3 
0.0 

672.6 

0.5 

159,5 

44,8 
2.7 
2,6 

325.7 

2,5 

13,5 
0.3 

2.9 

0,1 
0.0 

11.5 

0,0 

trace 

0,0 
0,1 
1.6 

23.8 

0.0 

. Ü.2 
0.0 

0.0 

58.8 
34.2 

705VI 

112.2 

13ôO.O 

136;8 
56,H 

306,7 
7654.9 

1052.9. 

904,5 
981.0 

515.7 

Oshawa et Burlington 7 9 119 1 264,5 
situées face à l'eau 490,2 345.3 5.3 16,3 221.6 84,7 4, • 0.0 1635.9 

R - Rive nord du ~ 5 22,5 61.2 W,n 0,9 0.0 261.H 
lac Ontario 59,9 67,5 0,0 0,5 31, 272.0 1920 127- ~j,2 trace 2711.4 

S -ComtéduPrince-Édou~a~r~d ____ ..:9~1.:.:,O~-:::-:-8::::6~',~4 __ ~~15::.:,~4 __ ~-;-;-;:.84;:.,::3_-;;1-;:7~9-;3'7;3 __ ;7,;;;-;-_-;;;;-;'-;'::-__ ;o;;::.:l ___________________ _ 
Total . 6622,9 2418,3 2106.0 4496.5 3914,3· 1666,1 941,5 693,7 1503,5 37.3 24845,2 

*y compris les oiseaux aquatiques non identifiés. 
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les eaux libres. Quant aux autres espèces, l'usage qu'elles 
font de la région A reste très limité. 

, La région B consiste en un secteur de la rive du lac 
Huron, d'une largeur de 0,5 km et s'étendant de Sauble 
Beach jusqu'à l'embouchure de la rivière Saint-Clair. On 
trouve dans cette région peu de baies ou d'anses. Sa plus 
grande partie est constituée d'eau libre qui repose sur un lit 
de sable et contient peu de végétation aquatique. Quelques 
endroits situés autour des pointes Douglas et Kettle ainsi que 
sur l'île Chantry font exception; ils présentent de petits re­
groupements de plantes aquatiques, les uns submergés, les 
autres émergents. Bien que les oiseaux aquatiques séjour-

Tableau 3 
Intensité de l'utilisation de la région d'étude par les oiseaux aquatiques au 
printemps (du Icr mars au IC"juin) 

nent peu longtemps dans la région B, le total des jours­
oiseaux et l'intensité de l'utilisation (tableaux 1 à 4) Y sont 
plus élevés que dans la région A, grâce à l'attrait qu'exercent 
les secteurs de plantes aquatiques. En plus d'un habitat de 
meilleure qualité, s'ajoute l'île Chantry; cette dernière cons­
titue un refuge d'oiseaux migrateurs, où le gouvernement 
fédéral interdit toute chasse des oiseaux et toute perturba­
tion de leur milieu. En automne, on y trouve surtout le 
Grand Bec-scie, le Petit Garrot (Bucephala albeola)', le Canard 
malard et le Grand Morillon. Au printemps dominent le 
Grand Bec-scie, la Bernache du Canada (Branla canadensis), 
le Canard malard et le Canard noir. 

Jours - oiseaux par hectare 

Canards Canards Total d'oiseaux 
Hectares barboteurs 

A - Péninsule de Bruce 6 325 2,24 4,34 6,64 
B - Rive sud-est du lac Huron 14504 1,09 6,32 8,13 
C - Rivière Saint-Clair 2088 4,79 33,41 33,95 
D - Rive est du lac Saint-Clair 14889 35,04 36,71 106,25 
E - Rive sud du lac Saint-Clair et 

section nord de la rivière 
de Détroit 2460 0,61 16,83 17,52 

F Cours inférieur de la 
rivière de Détroit 2365 11,46 125,50 161,95 

G - Extrémité ouest du lac Érié Il 178 13,80 28.63 51.91 
H - Pointe-Pelée 2015 13,00 78,56 93,05 
J - Baie Rondeau 4727 7,49 23.27 33.32 
K - Long Point 18535 18,77 99,13 125,99 
L - Extérieur de la baie 

de Long Point 51620 0,48 13,37 15,81 
M Extrémité est du lac Érie et cours 

inférieur de la Grande Rivière 9568 1.71 56,67 61,80 
N Rivière Niagara 2610 1.87 lOS.! 7 110,49 
P - Rive sud du lac Ontario 4019 1.29 10,72 12,74 
Q Parties de Toronto, Oshawa et 

Burlington situées face à l'eau 8288 21,59 20.66 54,05 
R - Rive nord du lac Ontario 1823 IO.55 16,68 27.25 
S - Comté du Prince-Édouard 19466 0,74 65.89 72,46 

176480 8,04 37.08 51,93 

*y compris les becs-scie et les canards de mer. 
tY compris les oies, les cygnes et les oiseaux aquatiques non identifiés. \; 

d'étude par les oiseaux aquatiques à 

..! hectare 

Canards Canards Total d'oiseaux 
Hectares barboteurs 

A Péninsule de Bruce 6325 0,12 1.24 1.46 
B - Rive sud-est du lac Huron 14504 0.64 3.29 4,05 
C Rivière Saint-Clair 2088 1,53 14,50 16.36 
D Rive est du lac Saint-Clair 14889 344,11 83.59 473.65 
E - Rive sud du lac Saint-Clair et 

section nord de la rivière de 
Détroit 2460 2,32 42,93 45,61 

F - Cours inférieur de la 
rivière de Détroit 2365 303,51 203,47 575,05 

G Extrémité ouest du lac Érié Il 178 .0,69 7.51 12,24 
H Pointe-Pelée 2015 12.66 13.90 28.19 
J Baie Rondeau 4727 52,51 Il.42 64,88 
K Long Point 
L - Extérieur de la baie 

18535 200,81 177,71 412.99 

de Long Point 51620 
M - Extrémité est du lac Érié et cours 

0,19 18.59 20.40 

inférieur de la Grande Rivière 9568 7.08 85,76 94,53 
N - Rivière Niagara 26\0 15.60 357,06 375.84 
P - Rive sud du lac Ontario 4019 0,97 125,64 128.32 
Q - Parties de Toronto, Oshawa et 

Burlington situées face à l'eau 8288 101,43 62,33 197.38 
R Rive nord du lac Ontario 1823 69.85 72.22 143,53 
S - Comté du Prince-Édouard 1946& 9.88 126.86 139,27 
Total 176480 63,16 66,37 140,78 

*Y'compris les becs-scie et les canards de mer. . 
tY compris les oies, les cygnes et les oiseaux aquatiques non identifiés. 
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La région C s'étend le ldng de la rive canadienne de 
la rivière Saint-Clair, depuis le lac Huronjusqu'à un point 
situé au centre de l'ile Walpole. Il pousse peu de végétation 
aquatique dans la rivière: le courant y est trop rapide (de 8 à 
10 km à l'heure) et l'eau trop profonde. Si l'on trouve peu 
d'aires protégées dans cette région, celle-ci offre par contre 
de petits lits de plintes aq~latiques, dans le voisinage des îles 
qui parsèment la rivière. A la fin de l'automne et au début du 
printemps, alors que d'autres secteurs marécageux traversés 
de courants moins forts sont gelés, le nombre d'oiseaux 
aquatiques dépasse le millier. On y trouve, par ordre 
d'abondance, le Grand Bec-scie, le Morillon à tête rouge et le 
Morillon à dos blanc, le Canard siffleur d'Amérique (Anas 
americana), le Canard malard ainsi que le Grand et le Petit 
Morillon. 

La région D comprend les marais de la rive est du lac 
Saint-Clair et ceux de l'île Walpole (figure 1). Parmi toutes 
les régions étudiées, elle occupe le premier rang pour les 
oies d'automne, le Canard malard et le Canard noir et le 
deuxième rang en automne pour le Morillon à dos blanc et 
le Morillon à tête rouge; en automne, elle est également au 
deuxième rang en termes de jours-oiseaux par hectare, pour 
l'ensemble des oiseaux aquatiques. Au printemps, cette ré­
gion vient aussi en tête pour le Canard malard, le Canard 
noir et autres canards barboteurs, ainsi que pour le Cygne 
siffleur (Cygnus columbianus) (tableaux 1,2 et 4). A la plus 
forte période de la migration printanière, le nombre 
d'oiseaux aquatiques dépasse 50000; lors de la migration 
automnale, 150000. Les enquêtes menées en 1976 et 1977 
indiquent une augmentation considérable de l'utilisation de 
la région du lac Saint-Clair en automne, par rapport aux re­
levés antérieurs, et ce, en raison de l'accroissement des po­
pulations de Canards malards et de Bernaches du Canada, 
de l'usage plus fréquent de l'appâtage légal comme instru­
ment de gestion pour les clubs de chasse et du niveau d'eau 
accru des lacs. Ce dernier facteur contribue à l'expansion des 
aires ouvertes pour le repos, dans des secteurs envahis jus­
que-là par les plantes d'eau émergentes comme la quenouillt; 
(espèce Typha). Enfin, la création en 1974 de la réserve 
nationale de faune de Saint-Clair a entraîné chez le Canard 
malard et le Canard noir une utilisation accrue de ce lieu 
(Dennis et North, dans la présente publication). 

Les régions E, F, G, H et] ont fait l'objet d'une 
nouvelle étude à l'automne de 1979 et au printemps de 1980. 
La région E comprend la partie nord de la rivière de Détroit 
ainsi que la rive sud du lac Saint-Clair. En raison de son 
milieu industriel et résidentiel, cette région offre en général 
peu d'habitats de haute qualité pour les oiseaux aquatiques. 
L'utilisation que ceux-ci en font n'a guère changé depuis les 
précédentes enquêtes, dont Dennis et Chandler (1974) ont 
publié les résultats; on note cependant, au printemps comme 
à l'automne, une multiplication du nombre de Morillons à 
dos blanc, de Morillons à tête rouge et de becs-scie. Cet 
accroissement massif tient peut-être à ce que la navigation a 
perturbé l'h<j.bitat, pourtant plus favorable, que la région D . 
offrait le.\ong de la rive est du lac Saint-Clair. Mentionnons 
encore que le Morillon à tête rouge et le Morillon à dos blanc 
utilisent beaucoup plus qu'autrefois la section de la rivière de 
Détroit contiguë à la région E. 

La région F comprend d'une part le cours inférieur 
de la rivière de Détroit et, d'autre part, les marais reliés à la 
rive du lac Érié s'étendant vers l'est jusqu'au parc pI,'ovincial 
de Holiday Beach. De toutes les régions étudiées, elle vient 
au second rang pour le nombre de jours-oiseaux au prin­
temps en ce qui concerne le Morillon à dos blanc et le Moril­
lon à tête rouge et est en tête, durant la même saison, pour le 
taux d'utilisation par les canards plongeurs. Bien que le 

nombre total des oiseaux aquatiques tout au long de l'année 
reste conforme aux données de Dennis et Chandler (1974), 
en automne, la présence du Canard noir a chuté de 181300 
à 68 300 jours et celle des becs-scie, plus radicalement en­
core, de 114000 à 200 jours. Au printemps, le nombre de 
jours-oiseaux a également baissé pour le Canard noir de 
14 900 à 3800, tandis que pour le Morillon à dos blanc et le 
Morillon à tête rouge, il passait de 64800 à 237800. L'éléva­
tion du niveau d'eau des Grands Lacs, en réduisant la végéta­
tion aquatique émergente, aura peut-être écarté une partie 
des canards barboteurs, mais aura attiré au printemps un 
plus grand nombre de canards plongeurs, tels que les Moril­
lons à tête rouge ou à dos blanc, grâce à une nourriture plus 
abondante dans la végétation submergée. Quant à la régres­
sion du nombre des becs-scie, elle s'explique en bonne partie 
par la présence, au large, d'eaux plus profondes offrant des 
proies plus nombreuses. 

La région G est formée de trois sections de la rive du 
lac Érié qui sont presque totalement dénuées de végétation 
marécageuse. L'usage que les oiseaux aquatiques en font au 
printemps a augmenté de façon radicale par rapport à celui 
don t Dennis et Chandler (1974) faisaient état pou r des es­
pèces comme le Canard malard, le Canard noir, le Cygne 
siffleur et la Bernache du Canada qui se nourrissent 
ordinairement des résidus de maïs qu'ils trouvent dans les 
champs. L'intensification constatée dans l'usage de la région 
G tient donc à l'absence de chasse printanière en même 
temps qu'à la présence d'un plus fort volume de résidus de 
maïs dans les champs situés près de la rive. La culture du 
maïs a en etfet connu une singulière expansion depuis les 
précédentes études. Le taux d'utilisation au printemps est 
passé de 179 200 à 580000 jours-oiseaux. Durant la même 
période, il a régressé pour l'automne de 272 400 à 136800 
jours-oiseaux en raison de la réduction du nombre de becs­
scie dans ces lieux. 

La région H comprend les marais reliés au parc 
national de la Pointe-Pelée et à l'anse Hillman. Dennis et 
Chandler (1974) faisaient état, pour l'automne, d'un taux 
d'utilisation de 237 100 jours-oiseaux; ce chiffre se situe 
maintenant à 56 800 par suite de la diminution des res­
sources alimentaires que constituaient les plantes aquatiques 
dans l'anse Hillman. Le taux d'utilisation printanier a décliné 
aussi dans son ensemble même si une présence accrue des 
becs-scie (de 16 500 à 127 500 jours-oiseaux) a haussé le total 
de 126000 à 187 500 jours-ois~aux. , 

La région] c;omprend les eaux du lac Erié adjacentes 
au parc provincial Rondeau, ainsi que les marais de la baie 
Rondeau. Puisque la végétation aquatique de cette dernière 
est morte en bonne partie, on a noté, pour le printemps 
comme pour l'automne, un net déclin dans la présence des 
oiseaux aquatiques par rapport aux études antérieures. Au 
printemps, cette situation est surtout marquée pour les Petits 
et les Grands Morillons et les autres canards plongeurs; 
à l'automne, le déclin est plus considérable encore pour 
l'ensemble des morillons et les autres canards plongeurs. Le 
taux d'utilisation total du printemps a baissé de 451 200 à 
157500 jours-oiseaux, celui de l'automne de 380 000 à 306 
700. Quant à l'accroissement de la présence du Canard 
malard constaté pour l'automne (de 33 600 à 147700 jours­
oiseaux), il résulte de la création et de la gestion, par le minis­
tère ontarien des Richesses naturelles, de réserves protégées. 
Cet accroissement a réduit la chute du taux d'utilisation glo-
bal de la région] en automne. . 

La région K réunit les marais de Long Pomt et de 
Turkey Point ainsi que les eaux libres à l'intérieur de la baie 
de Long Point. Les plus récentes enql,lêtes sur cette région. 
remontent à 1978 et à 1979; elle venait alors en tête, au prin- 43 
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temps et à l'automne, pour le nombre de jours-oiseaux; elle 
occupait le troisième rang au printemps pour le nombre de 
canards plongeurs par jour par hectare. Comme au lac Saint­
Clair, le taux d'utilisation a connu à l'automne une forte aug­
mentation; toutefois, contrairement à ce qui s'est passé au 
lac Saint-Clair, cette augmentation s'est maintenue au prin­
temps, par rapport aux résultats de 1969 à 1973. Cette pro­
gression globale pour l'automne tient d'abord à l'accroisse­
ment des populations de Canards malards et de Bernaches 
du Canada ainsi qu'à un taux d'utilisation massif de la part 
du Canard siffleur d'Amérique à l'automne de 1978. La 
présence accrue de canards barboteurs résulte d'abord de 
l'augmentation des ressources alimentaires de la région K, 
grâce à la présence de réserves d'appâtage et à une abon­
dante récolte de riz (Zizania aquatica) à l'automne de 1978, 
ainsi que de la sécheresse qui a sévi à l'intérieur des terres. 
Durant l'automne, on a vu augmenter le nombre de canards 
barboteurs et celui des canards plongeurs du deuxième 
groupe; ces deux facteurs ont largement compensé la régres­
sion des Morillons à tête rouge ou à dos blanc. Ce dernier 
phénomène s'explique peut-être à son tour par la libéralisa­
tion des règlements sur la chasse en eaux libres, promulgués 
depuis renquête précédente. Cette libéralisation aurait eu 
beaucoup moins d'effets sur le Morillon à collier (Aythya col­
laris) qui, à l'automne, formait à lui seul la majorité des 
canards plongeurs du second groupe. En 1979, la chasse 
dans les eaux libres de la baie de Long Point était limitée à 
une bande de 300 m le long de la rive; grâce à cette restric­
tion des effets perturbateurs de la chasse, on verra probable­
ment s'intensifier, au cours des années à venir, l'utilisation 
des eaux libres par le Morillon à tête rouge et le Morillon à 
dos blanc. Au printemps, la régionK a connu une augmenta­
tion du nombre de Canards malards et autres canards bar­
boteurs, de morillons (Grand et Petit Morillon, Morillon à 
tête rouge ou à dos blanc), de becs-scie et d'autres canards 
plongeurs, principalement le Garrot commun (Bucephala 
clangula), le' Morillon à collier et la Bernache du Canada. Le 
Cygne siffleur et le Canard noir y sont toutefois venus en 
moins grand nombre: les premiers auront peut-être été 
attirés par les champs de maïs; quant aux Canards noirs, 
beaucoup d'autres indices sont venus confirmer le déclin de 
leur population (Dennis, Fischer et McCullough, dans la pré­
sente publication). 

La région L comprend les eàux libres devant la baie 
de Long Point, à l'exclusion de la bande riveraine contenue 
dans la région M. La'profondeur moyenne de l'eau y est 
d'environ 10,2 m d'après les cartes nautiques, avec des 
maxima de 36,6 m dans le centre-est de la baie. 

De toutes les régions étudiées, c'est l'extérieur de la 
baie de Long Point qui affichait, au printemps comme à 
l'automne, le plus fort total de jours-oiseaux pour les canards 
de mer (tableaux 1 et 2). Pour les becs-scie, cette région L 
venait au deuxième rang en automne et au troisième au 
printemps. En ce qui concenie le taux d'utilisation global par 
les oiseaux aquatiques, cette région occupait le cinquième 
rang. Elle venait ainsi derrière les grands complexes de 
marais et d'eaux libres que forinent le lac Saint-Clair, la baie 
intérieure de Long Point, la rive du comté du Prince-Édouard 
et les eaux libres de la rive occidentale du lac Ontario .. 

. La chronologie de la migration pour/es diverses es­
pèces et groupes d'oiseaux aquatiques est demeurée identi­
que à celle qu'exposaient Dennis et Chandler (1974). 

La plupart dés oiseaux aquatiques que nous avons 
observés formaient de petites volées éparses sur toute la baie. 
Le développement industriel de Nanticoke intensifiera le 
trafic maritime dans la baie extérieure; ce trafic, s;ms en­
traîner de graves perturbations pour les oiseaux aquatiques, 

accroît le risque de déversements de pétrole. Un tel déverse­
ment dans la baie extérieure de Long Point pourrait affecter 
des milliers d'oiseaux à l'intérieur de la baie comme à l'exté­
rieur de celle-ci, en particulier les Morillons à dos blanc et les 
Morillons à tête rouge. Du reste, des regroupements qui cons­
titueraient une bonne partie des populations continentales 
de ces deux espèces pourraient s'y trouver simultanément. 

L'étude des régions M, N, P et Q a été entièrement 
reprise durant l'automne de 1980 et le printemps de 1981. 

La région M comprend le cours inférieur de la 
Grande Rivière et une bande de 0,5 km le long de la rive du 
lac Érié, depuis le côté est de Turkey Point jusqu'à l'anse de 
la rivière Niagara. Dennis et C~andler (1974) ont décrit les 
caractéristiques de cet habitat. A la plus forte période de 
l'automne, on y a dénombré près de 14000 oiseaux aquati­
ques; au printemps, plus de 16000. Le long de la rive du lac 
Erié on remarque, surtout à l'automne, beaucoup de Grands 
et Petits Morillons, de Garrots communs et de Grands Becs­
scie. De toutes les régions observées, la région M se classe 
actuellement deuxième en termes de jours-oiseaux, pour les 
becs-scie au printemps et pour les Petits et les Grands Moril­
lons à l'automne. La décharge d'eau chaude de la centrale 
électrique de Nanticoke ne gèle jamais, ce qui permet aux 
canards de rester là tard en automne et d'y arriver tôt au 
printemps (McCullough, dans la présente publication). 

La section marécageuse de la Grande Rivière, qui 
s'étend en amont au-delà de Dunnville, fournit un habitat 
propice aux canards barboteurs. Les marais de la Grande 
Rivière contribuent, avec les réserves d'appâtage qui leur 
sont voisines, à retenir bon nombre de Canards malards au 
début de l'automne; l'ouverture de la saison de chasse crée 
toutefois une pression qui a tôt fait d'éloigner la plupart des 
oiseaux. 

. La région N constitue le côté canadien de la rivière 
Niagara et s'étend du lac Érié au lac Ontario. Pour les 
canards plongeurs, cette région détient en automne le re­
cord de jours-oiseaux par hectare; au printemps, elle se 
classe deuxième. Son taux d'utilisation en automne par les 
morillons (Grands et Petits Morillons ou Morillons à dos 
blanc) ainsi que par les becs-scie et autres canards plongeurs, 
a connu une augmentation radicale depuis les études an~ 
térieures. Au printemps, la présence de beces-scie et' de 
Canards kakawis s'est multipliée par neuf et par dix 
respectivement. Depuis les précédentes études, un lit de 
plantes aquatiques submergées s'est développé en bordure 
de l'île Navy. Sa présence, en accroissant les,réserves 
alimentaires des oiseaux aquatiques, ne serait pas étrangère 
à leur présence accrue. 

La région P s'étend de l'embouchure de la rivière 
Niagarajusqu'au port de Hamilton; elle constitue une bande 
de 0,5 km de largeur. Cette région est surtout remarquable, 
à l'automne, pour ses concentrations de Grands et de· Petits 
Morillons. Celles-ci ont toutefois chuté de 50% en termes de 
jours-oiseaux, par rapport aux chiffres des précédentés en­
quêtes; ce qui n'empêche pas cette région de se maintenir au 
troisième rang, en automne, pour le groupe des Petits et des 
Grands Morillons. Ce dernier y atteint un sommet dès la mi­
octobre; il se peut néanmoins qile nos observateurs aient raté 
la pointe de la migration elle-même. On a récemment dé­
couvert que l'intensification de la navigation. nuisait dans une 
certaine mesure aux oiseaux; ceux-ci pourraient donc faire 
un usage limité de la région P. 

La région Q est formée du port de Hamilton et, sur 
une largeur de 0,5 km, d'un couloir d'eau libre le long de la 
rive; elle comprend aussi les~marais qui y sont reliés, du port 
de Hamilton jusqu'au second marais d'Oshawa inclusive­
ment. En général, l'utilisation de cette région est restée con-

F 
forme à celle que .décrivaient Dennis et Chandler (1974). 
Cependant, cert~m~s espèces y ~ont maintenant halte en plus 
gr~nd nombre; amSI, les beCS-SCIe sont plus nombreux, au 
pnntemps comme à l'automne; le taux d'utilisation de la 
Bernac~e du .Cana~a s'est multiplié par huit au printemps et 
par environ cmq à 1 automne. Dans le cas de la bernache 
l'augmentation reflète assez bien l'expansion récente de ~ette 
espèce dans 17 sud de l'Ontario. Quant au léger accroisse­
ment constate en automne dans la présence de Canards 
malards et de Cana.rds. noirs, il faut l'attribuer aux règle­
ments sur les permis darmes à feu: désormais plus restric­
tifs, ils réduisent quelque peu les effets de la chasse sur ces 
deux espèces. On a vu également s'intensifier la culture du 
maïs, qui fournit aux oiseaux aquatiques une nourriture 
dans les champs eux-mêmes. . 

. La région R comprend une bande riveraine du lac 
9ntano, s'étendant d'Oshawa jusqu'au comté du Prince­
Edouard. Aucun n~)Uveau relevé aérien n'a été effectué. 

~a région S constitue un corridor d'eau libre le long 
de la b~le de ~resqu'île et du comté du Prince-Édouard, y 
<:oml?;ls la ba~e .de Quinte. De toutes celles que nous avons 
etudiees, la reglOn S occupe au printemps comme en au­
to~ne, en termes de j0u,rs-oiseaux, le premier rang pour les 
Petits et les Grands Morillons et le deuxième pour les 
canard~ de m~r. On y remarque aussi un nombre important 
de Mordions a dos blanc, de Morillons à tête rouge, de Gar­
ro~s communs, de becs-scie et de Bernaches du Canada. Les 
chiffres so~t plus élev~s à !'aut~mne qu'au printemps. Ross 
(dan,s l~ pre?ente publication) fournit de plus amples détails 
sur 1 u.tlhsatlon que les oiseaux aquatiques font de toute la 
zone httorale du comté du Prince-Édouard. 

5, Résumé 

. Les ta~leaux 1 et 2 quantifient l'utilisation que les 
?I~eaux aquatiques font des diverses régions au printemps et 
a.l automne; le.s.tab.leaux 3 et 4 donnent un aperçu de l'inten­
sl:é d~ cette u,:lhsatlOn, Les régions y sont classées par ordre 
de~rolssant d Importance, selon le total des jours-oiseaux cal­
cule penda~t les périodes de migration. On obtient donc: 
K (les maraiS de Long Point); D (les marais du lac Saint­
Çlair); S (les marais et les baies du comté du Prince­
~do~ard); Q (les parties de Burlington, Toronto et Oshawa 
situees fac~ à .I:e?u); L (l'extérieur de la baie de Long Point); 
F (le cou~s, mfeneur .de la rivière de Dét~oit et les marais qui 
y ~ont relIes); M (la nve nord-est du lac Erié); N (la rivière 
Niagara); G (les rives ouest et centre du lac Érié); P (la rive 
sud du ~ac Ontari~); j (la baie Rondeau et les marais qui y 
Sont ~ehés); R (la nve nord du lac Ontario); H (le secteur de 
la Pomte:Pelée): B (la rive est du lac Huron); E (la rive sud 
du .lac Samt-Clalr et l'extrémité nord de la rivière de Dé­
tr?l~); C (la rivière Saint-Clair); et A (la rive ouest de la 
penmsule de Bruce), . 
, ,~e t~mtes les rég~ons que nous àvons étudiées, aucune 

n es.t a 1 abn de la pollution ou de la perturbation de son 
environnement. Cependant les régions ABC E G L N P Q . ' , J , , , , , 

, et R so~t mOins vulnérables que les autres à certaines 
t~a~sformatlOn~ direct~s qui puissent en éloigner beaucoup 
~1~lsea~x aquatiques. A l'exception de la région L, ce sont 
de es qUI, ~ans le sud de 1'.0ntario.' sont les plus susceptibles 
. recevOir de nouvelles installations électriques. L'installa­
~~n d'une n?uveIle centrale énergétique, en créant un dé-

rsement d eau chaude dans une nappe naturelle, aug­
~ente la présence des oiseaux aquatiques à la. fin de 
~a~omne et au début du printemps. Quant aux régions D, 
b?,j, K, M et S, on y trouve encore un grand nombre d'ha-
ltats de qualité. Quelques-uns ont été protégés par le 

gouve.rneme~t dans les régions D, H,j et K; des mesures 
supplementalr~s sont toutefois requises: en effet, on a assuré 
~eu de protection pour les régions S (le comté du Prince­
Edou,ard): F (le cours inférieur de la rivière de Détroit) et M 
(partJcuherement l?o~r les marais de la Grande Rivière). Il 
f~ut ~c~order la ~nonté à ces sept régions afin de protéger et 
d amehorer l'habitat. 
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Annexe 1 
Années à l'étude 

Région Printemps Automne 
A Péninsule de Bruce 1974 1973 
B - Rive sud-est du lac Huron 1974 1973 
C - Rivière Saint-Clair 1974 1973 
D - Rive est du lac Saint-Clair 19i7 1976 
E - Rive sud du lac Saint-Clair et section 

nord de la rivière de Détroit 1980 1979 
F Cours inférieur de la rivière 

de Détroit 1980 1979 
G - Extrémité ouest de lac Érié 1980 1979 
H - Pointe-Pelée 1980 1979 
J - Baie Rondeau 1980 1979 
K - Long Point 1979 1978 
L - Extérieur de la baie 

de Long Point 
M - Extrémité est du lac Érié et cours 

1978 19i7 

inférieur de la Grande Rivière 1981 1980 
N Rivière Niagara 1981 1980 
P Rive sud du lac Ontario 1981 1980 
Q Parties de Toronto, Oshawa et 

Burlington situées face à l'eau 1981 1980 
R - Rive nord du lac Ontario . 1972 1971 
S -Comté du Prince-Édouard 1976 1970et 1971 45 
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N ombre d'oiseaux aquatiques 
utilisant les marais du lac 
Saint-Clair durant leurs migrations 
de 1968-1969, 1976-1977, et 1982 
par D.G. Dennis et N.R. North 

1. Résumé 

Au cours de leurs migrations du printemps et de 
l'automne, les oiseaux aquatiques utilisent beaucoup pour 
leur haltes les marais reliés au lac Saint-Clair. Au printemps 
de 1969, 1977 et 1982 ainsi qu'à l'automne de 1968, 1976 
et 1982, nous y avons régulièrement etfectué des relevés 
aériens. Nous avons pu ainsi déceler de nombreux change­
ments survenus dans la qualité de l'habitat et dans la gestion 
de celui-ci au cours des 14 années qui ont fait l'objet de nos 
enquêtes. 

Notre étude visait à définir en quoi ces changements 
ont modifié les comportements des oiseaux aquatiques à 
l'égard de ce territoire et à analyser les facteurs de cette 
évolution. 

Quatre facteurs principaux contribuent à augmenter 
la présence des oiseaux aquatiques en migration: l'accroisse­
ment de la population locale de deux espèces (soit le Canard 
malard et la Bernache du Canada); la multiplication des ré­
serves d'appâtage; la croissance des plantes aquatiques pro­
pices à l'alimentation des oiseaux, grâce à l'élévation du 
niveau des lacs; et enfin la création d'une réserve nationale 
de faune, interdite à la chasse. 

Parmi les facteurs de nature à réduire le nombre 
d'oiseaux aquatiques, mentionnons: la détérioration de l'ha­
bitat par l'assèchement de marécages aux fins de l'agricul­
ture; l'aménagement, sur d'anciens marécages, de ports de 
plaisance, sources d'un trafic maritime accru qui nuit aux 
oiseaux aquatiques; l'ouverture à la chasse publique de ré­
gions qui n'avaient connu jusque-là qu'une faible activité à 
cet égard; et enfin la régression constaté'e dans la: population 
totale d'espèces comme le Canard noir et le Canard roux. 

2. Introduction 

Les grands marais situés à la périphérie des lacs Érié 
et Saint-Clair constituent le plus vaste et le meilleur des habi­
tats pour la halte des oiseaux aquatiques en migration, dans, 
tout l'Ontario au sud de la baie James. C'est en particulier 
le cas des marais de la rive est du lac Saint-Clair, devenus 
l'aire de repos la plus fréquentée du sud de la province pour 
le Canard malard (Anas platyrhynchos) , le Canard noir (A. ru­
briPes), la Bernache,du Canada (Branla canadensis) et le Cygne 
siffleur (Dior columbianus) (Dennis, McCuliough, North et 
Ross, dans la présente publication). Une bonne partie de la 
population nord-américaine de Morillons à dos blanc (Aylhya 
valisineria), de Morillons à tête rouge (A. americana) et de 
Cygnes siffleurs s'y arrête également. 

Les besoins entraînés par l'agriculture, l'industrie, les 
activités récréatives et le développement urbain menacent la 

survie des marécages du sud de l'Ontario. Entre 1965 et 
1978,24,7 % des marais du lac Saint-Clair qui étaient pro­
priétés privées ont été détruits, convertis pour la plupart en 
terres agricoles (McCuliough, 1981). Le Service canadien de 
la faune (SCF) a reconnu qu'on se devait de protéger les 
marécages et de veiller à ce que leur gestion respecte les 
principes écologiques. Pour y arriver, il faut toutefois se li­
vrer à un énorme travail d'inventaire. Afin d'établir une pre­
mière évaluation de l'habitat que le lac Saint-Clair offre aux 
oiseaux aquatiques, on a régulièrement effectué des relevés 
aériens à l'automne de 1968 et au printemps de 1969. La ré­
gion a été de nouveau étudiée minutieusement à l'automne 
de 1976 et au printemps de 1977, puis au printemps et à 
l'automne de 1982. Le présent article étudie en quoi les 
transformations survenues dans l'habitat de toute la région 
et dans les pratiques de ses administrateurs ont influencé 
l'utilisation qu'en font les oiseaux aquatiques. La figure 1 
délimite géographiquement l'objet de nos enquêtes. 

3. Régions à l'étude 

Les marais du lac Saint-Clair, y compris les terres de 
la réserve amérindienne de Walpole,. occupent actuellement 
quelque 12 000 ha. La région marécageuse forme un terrain 
absolument plat; seules l'interroml?ent les dunes d'anciennes 
plages le long de la rive est du lac. A l'intérieur de la réserve 
amérindienne de l'île Walpole, le m<).rais forme l'extrémité 
sud du delta de la rivière Saint-Clair. 

Des digues parsèment toute la région; elles s'élèvent à 
un mètre ou deux au-dessus du niveau du marais. Environ 
39 % des marais possèdent une teUe construction pour régler 
le niveau de l'eau et améliorer à la fois la chasse à la sauva­
gine et la production de rats musqués. Presque tous les 
marais asséchés entre 1965 et 1978 (soit 9Q,9 %) étaient dotés 
de digues (McCullough, 1981). 

Le complexe marécageux de Saint-Clair répond à 
trois types physiques distincts. On trouve d'abord des marais 
émergents, denses et continus; puis des zones de marais 
émergents parsemés d'étangs, de baies et de chenaux, tous 
de petites dimensions; et enfin des zones de marais aux eaux 
libres. Dans les marais du premier type, la massette, ou 
quenouille (espèce TyPha), est la plante la plus répandue. 
Dans de nombreuses régions, on observe des champs entiers 
de laîche et des touffes de roseaux. Dans les petits étangs 
contigus à la zone de marais émergents, on trouve le scirpe 
(espèce Scirpus), le sparganier (espèces Sparganium), la pon­
tédérie cordée (Pontederia cordata), le nénuphar (espèces 
Nymphaea), le myriophylle (espèces Myriophyllum), la cornifle 
nageante (Ceratophyllum demersum) et enfin des massifs épars 
d'épis d'eau (espèces Potamogeton). Quant aux eaux libres, on 

Figure 1 . 
Emplacement des marais le long de la rive est. du lac Saint-Clair 

1 Pointe-aux-Roches, Club Baptiste 
2 Marais Bradley 
3 Club Balmoral 
4 Réserve nationale de faune de Saint-Clair 
5 St-Lukes 
6 Big Point 
7 AI Shane Lease 
8 Baie Mitchell 
9 MudCreek 

10 Marals Keowiash 
11 St. Anne Shooting Co. 
llA Marais de la tribu (anciennement St. Anne Shooting Co) 
12 Marais de la tribu . 
13 Marais Owen Smith 
14 lacSwan 
15 St. Clair Flats Shooting Co. 
15A Marais de la tribu (anCiennement St. Clair Flats Shooting Co.) 
16 )'V.W. Anderson Co. 
17 Ile de la Vole maritime 
18 Ile au Serpent 
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en trouve de grandes étendues dans le voisin<tge du Bip 
Point Club sur le continent, ainsi qu'en trois endroits de l'île 
Walpole: la baie johnston, la baie Sainte-Anne et le lac aux 
Oies. Les zones d'eau libre renferment des plantes pré­
cieuses pour l',tlimentation des oiseaux aquatiques, comme la 
vallisnérie (VaUisneria a l7Ierica lia) , le potamot pectillé (Po/a­
muge/on pec/inatvs), ai nsi que le sci rpe et d'a utres l'a riétés de 
potamots. En quelques endroits, cOlIIme au lac aux Oies, on 
trouve des vastes massifs submergés d 'é rodiulll Illusqu é 
(espèces Cham). 

Tous les terrains marécageux actuels du lac S<tint­
Clair servent principalement à la chasse à la sauvagine, à 
l'exception des 240 ha devenus réserve nationale de faune. 
Ce sont des clubs qui exploitent la plupart des régions: leurs 
membres, moyennant une cotisation annuelle, s'y livrent à 
une chasse régulière mais peu intensive d es parties cie l'île 
Walpole qui ne sont pas louées à des clubs. 

4. Méthodologie 

Les données cie tous les tableaux sont tirées de trois 
séries de 12 relevés aériens effectués respectivement en 
1968-1969, en 1976-1977 et en 1982. En fait, 23 études ont 
été menées en 1968-1969; ann de faciliter les comparaisons, 
nous avons toutefois retenu les 12 d'entre elles dont les dales 
correspondaient de plus près· à celles de 1976-1977 et de 
1982. 

Deux observateurs prenaient généralem ent place à 
bord d'un avion à voilure fixe, volant à environ 100 m d'alti­
tude. L'étude obéissait chaque fois à un itinéraire préétabli. 
En 1968-1969, elle se faisait à bord d'un Cessna 172 sur 
roues. En 1976-1977, nous avons préféré un appareil 
amphibie en raison de sa sécurité au-dessus de l'eau à basse 
altitude et de sa stabilité à basse vitesse. En 1982, nous avons 
utilisé, pour les mêmes raisons, un Cessna 185 sur Aotteurs. 

Dans tous les tableaux, l'automne représente la pé­
riode s'étendant du 1 C I' septembre au 16 décembre, et le 
printemps celle du 17 mars au 7 juin. Les six relevés aériens 
eHectués à l'automne s'étalaient assez égaleme nt sur la 
saison, il l'exception de deux études qui ont eu lieu durant la 
semaine du l or novembre afin de mieux rendre compte du 
sommet en ce qui concerne le taux d'utilisation par les 
oiseaux aquatiques. De même, trois des six études printa­
nières se situaient dans les 12jours qui entourent le 1 el avril 
en vue de mettre l'accent sur la pointe cie la migration. 

Afin de déterminer J'utilisation relative que les 
oisea ux aquatiques faisaient des diverses zones maré­
cageuses, nous calculions les jours-oiseaux à l'aide des résul­
tats de notre enquête aérienne. Ainsi , nous avons effectué la 
moyenne des nombres de canards entre deux journées 
d'enquête et multiplié cette moyenne par le nombre total de 
jours écoulés dans l'intervalle. La somme des résultats d'une 
période d'étude donnait le nombre total de jours-oiseaux au 
printemps ou à l'automne, conformément aux résultats de 
Den nis et Chandler (1974). 

Tous les changements constatés sur le plan de la 
végétation des marais et des méthodes de gestion ont été en­
registrés conjointement;1 d'autres activités du SCF reliées à 
l'évaluation de l'habitat, comme le baguage des oiseaux et 
l'interprétation de photographies aériennes, et à partir de 
conversation avec les administraLeurs locaux et d'observa­
tions faites au cours des relevés aériens. 

5. Examen des résultats 

Les marais du lac Saint-Clair accueillent un grand 
nombre de canards, de Bernarches du Canada et de Cygnes 
siffleurs. On estime à 60 000 au printemps et ;1 150 OOU à 
l'automne le nombre d'oiseaux qu 'on peut )' observer au plus 
[on de la migration. 

Durant les 14 années sur lesquelles se sont étalées nos 
enquêtes, les marais du lac Saint-Clair ont connu diverses 
Lransformations naturelles ou artificielles. L'habilat qu' y 
trouvent les oiseaux sauvages a donc été modifi é . Un des (ac­
teurs les plus importants a été la multiplication des zones 
d'appâtage. II s'agit de secteurs où, moyennant la délivrance 
d'un permis par Je gouvernement fédéral, on peut déposer 
de la nourriture en vue d'attirer les oiseaux aquatiques 
durant la saison de la chasse; la chasse est toutefois interdite 
dans un ra)'on cie 400 m autour de l'appât. Lors de la pre­
mière période d'étude, on voyait rarement les oiseaux 
aquatiques fréquenter en grand nombre de telles zones; en 
J 976-1977, celles-ci étaient cependant deven ues pratique 
courante dans la gestion d es populations ci e sauvagine aux 
fins d e la chasse. Leur nombre a encore augmenté entre 
1977 et 1982 puisqu'elles offrent un mo)'en rentable d'amé­
liorer l'efficacité de la chasse. Dans cette région , le prix élevé 
des terrains interdit en effet l'achat de grandes étendues 
marécageuses comme aires de chasse. Les zones d'appâtage 
permettent ainsi une meilleure utilisation des marais exis­
tants et facilitent l'exploitation d'un club. 

Les Auctuations du niveau d es eaux clans les Grands 
Lacs ont eu une inAuence très différente sur l'état des marais 
lors des deux premières périodes d'enquêtes bien qu'au mo­
ment de nos observations, l'écart réel entre ces niveaux 
n'était pas considérable. Par exemple , le niveau moyen était 
de 174,79 m au-dessus du niveau de la mer en octobre 1968, 
de 175,14 Il) en octobre 1976 etde 174,96 m en octobre 
1982. Le niveau de l'eau est passé d'un minimum de 
174,05 m au-dessus du niveau de la mer en 1964 à lin maxi­
mum de 175,30 m en 1973. Cette élévation graduelle a en­
traîné une forte mortalité chez les quenouilles entre les deux 
premières séries d'enquêtes, ce qui a favorisé, d'une part, 
une importante augmentation des eaux libres, dans les 
marais privés d'un dispositif de réglage clu niveau d'eau et, 
d'autre part, une croissance accrue de plantes qui constituent 
pour les oiseaux aquatiques des aliments de première qua­
lité, comme la vallisnérie et diverses espèces de potamots, 
Dans les eaux plus profond es, la hausse du niveau cles lacs 
aura entraîné une baisse de la quantité et de la qualité des 
aliments propices aux canards par suite d 'une plus faible 
pénétration de la lumière, Après 1976, seuls de petits massifs 
de quenouilles ont été détruits par la crue. La figure 2 illus­
tre deux transformations différentes sur le plan de la végéta­
tion à l'aide de photographies aériennes de deux sections de 
marais prises par le ministère fédéral de l'Énergie , des Mines 
et des Ressources en 1968 et en 1976. La photo A, prise sur 
l'île aux Écureuils, illustre l'effet bénéfique de la crue: 
les quenouilles étant moins nombreuses, le marécage 
et les eaux libres sont mieux répartis. La photo B, prise 
en bordure est du Big Point Club, montre comment, 
en eau profonde, la hausse du niveau des lacs a éliminé 
la végétation. 

Entre 1968 et 1976, environ 525 ha de marais ont été 
asséchés en vue de la création de terres agricoles. À la même 
époque, on procédait à l'aménagement d 'un port de plai­
sance et à un lotissement sur un autre terrain de 80 ha près 
de la baie Mitchell et de l'embouchure de la rivière Thames. 
En 1982,400 autres hectares ont été asséchés: une bonne 
partie de cette su perficie a été a ffectée à la prod uction de 

Figure 2 
Exe mples de ch,tngc: melll s dans la n 'Hure de IJ "égélation c t dans sa répa rti­
tion : .. A) reg lons lllarecage li ses pe u pro fond es au .. Swan Lake Club" , sur l'île 
'lU X hUITUil s CI , B) Ill d r,us profonds au " Big Poim Club ". entre l<lbS ct l ~Jïli 
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maïs alors que certains secteurs ont été exploités par des 
clubs de chasse à la sauvagine en terrain sec. 

En 1974, le SCF s'est porté acquéreur de 240 ha, 
à 2 km au nord de la rivière Thames : ce qui était un club de 
chasse est alors devenu une réserve nationale de faune, avec 
interdiction de chasser. 

Sur le territoire de la réserve amérindienne de Wal­
pole, les baux que détenaient deux clubs de chasse privés 
n'ont pas été reconduits. Les quelque 2800 ha ainsi libérés 
appartiennent désormais au domaine de chasse publique 
que gère la tribu. Ainsi la pression que la chasse exerce sur la 
sauvagine s'est accrue. 

Un autre facteur décisif dans le changement d'utilisa­
tion des marécages par les oiseaux aquatiques a été la montée 
en flèche du nombre de bateaux de plaisance. 

5.1. Changements relatifs à l'utilisation de l'ensemble de 
la région 
Le tableau 1 résume l'utilisation que les principaux 

groupes ou espèces de canards, d'oies et de cygnes ont 
fait des marais du lac Saint-Clair durant l'automne et le 
printemps en 1968-1969, en 1976-1977 et en 1982. À 
l'automne, la fréquence d'utilisation a augmenté de 27 % 
entre 1966 et 1976, puis d'un autre 10 % (sur la base de 
1968) en 1982. Le nombre de Canards malards avait presque 
doublé en 1976 alors que celui de l'ensemble des Canards 
noirs et des autres canards barboteurs chutait de 49 % 
et variait assez peu de 1976 à 1982. Quant aux canards 
plongeurs, leurs quatre espèces principales n'ont affiché que 
peu de changements à l'automne, mais les autres espèces ont 
marqué entre 1968 et 1976 un recul de 80 %, qui a été com­
blé en partie en 1982. Le nombre d'oies (presque l'ensemble 
des Branta canadensis) a augmenté de 61 % en 1976, et attei­
gnait 130 % en 1982. Rares à l'automne de 1.968, les cygnes 
étaient en assez gr.and nombre en 1976 et 1982. 

Au printemps de 1969, le nombre de jours-oiseaux en 
ce qui concerne les canards n'était plus que 20,7 % de ce qu'il 
avait été en 1968. Les relevés du printemps fournissent 
généralement des indications plus justes quant à l'attrait que 
chaque marécage exerce sur les oiseaux aquatiques, car les 
procédés par lesquels on accroît la présence d'oiseaux aux 
fins de chasse ne sont habituellement pas mis en oeuvre au 
printemps. La migration printanière est plus rapide que celle 
de l'automne, les haltes plus courtes et le nombre de jours­
oiseaux moins considérable. D'un printemps à l'autre, les 
changements visibles dans la fréquence d'utilisation ont été 
peu im portants. Entre 1969 et 1977, on a vu baisser de 

Tableau 1 
Populations d'oiseaux aquatiques dans les marais du lac Saint-Clair à .. 
l'automne et au en 1968-1969, 1976-1977. et 1982; (en mllhers 

beaucoup au printemps la présence des canards barboteurs, 
autres que le Canard malard, dans les marais. En 1982, ces 
derniers ont pourtant retrouvé en partie leur valeur pour ces 
espèces. Le nombre de canards plongeurs a augmenté de 
1969 à 1977 pour s'accroître de façon plus considérable 
entre 1977 et 1982. Le nombre de Canards malards était 
toutefois tombé sous son niveau de 1969. Le nombre de Ber­
naches du Canada qui utilisaient les marais au printemps a 
augmenté de 88 % entre 1969 et 1977; en 1982, il n'était 
cependant supérieur à son niveau de 1969 que de 43 %, 
résultat qui ne tenait pas compte de la croissance accélérée 
constatée chez cette espèce à l'automne. Le lac Saint-Clair a 
longtemps été un des principaux rendez-vous printaniers du 
Cygne siffleur; cela reste vrai, mais leur nombre ne se com­
pare en rien au nombre croissant de cygnes qui hivernent 
depuis 20 ans dans les États américains du littoral atlantique. 
Nous croyons que si les cygnes migrateurs qui font halte au 
lac Saint-Clair ne suivent pas la même progression que la 
population de l'espèce, cela est attribuable à une variation de 
la répartition de leur population locale au début des années 
1960 : les cygnes commençaient dès lors à déserter les marais 
riverains des lacs et à se diriger vers les secteurs mal drainés 
des terres agricoles du sud-ouest ontarÎen (Gunn, 1971), 
d'où leur rareté pour l'observateur qui survole les marécages 
riverains du lac. 

L'élévation du nivau des lacs a élargi la charge poten­
tielle des marais et contribué temporairement à effacer les 
pertes dues à l'assèchement de plusieurs d'entre eux. La 
réduction des zones de marais émergents a eu pour effet di­
rect de diminuer les populations d'espèces proprement 
marécageuses, comme le Canard siffleur d'Amérique (Anas 
americana), le Canard chipeau (A. strepera), la Sarcelle à ailes 
vertes (A. crecca) et le Canard huppé (Aix sponsa). 

L'augmentation printanière du nombre de Canards 
malards entre 1969 et 1976 reflète la progression de cet 
oiseau nicheur sur tout le territoire ontarien (Collins, 1974), 
progression qui semble maintenant ralentie. Au cours de la 
même période, l'accroissement beaucoup plus remarquable 
de leur nombre d'un automne à l'autre résultait probable­
ment d'une habitude qui se répandait alors dans la région: 
celle d'appâter à l'aide de grains les canards et les oies qui 
s'alimentent dans les champs, pour les retenir durant la 
saison de chasse. Cette pratique, propre à encourager les 
longues haltes et à implanter une habitude d'utilisation de la 
région par les oiseaux aquatiques, a peut-être favorisé 
l'accroissement de la population printanière. 

Variations de population (en %) 

Automne (\<"1 sept. au 16 déc.) Printemps (17 mars au 7 juin) Automne Printemps 

'1 
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Canards malards 
Canards noirs 
Autres canards barboteurs 

JVHJ'1I110m à dos blanc 
ou à tête rouge 

Grands ou Pelits Morillons 
Autres canards plongeurs 

Nombre total de canards 

d'oiseaux aquatiques 

1968 

1632 
J()27 
612 

1041 
44 

243 
4599 

373 

4973 

1982 

3217 3253 
940 949 
365 362 

1106 893 
36 46 
48 209 

5712 5712 

602 1084 
9 15 

6323 6811 

1 1 . . 
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1969 

188 
108 
391 

141 
100 
23 

951 

138 

122 

1211 

1977 1982 1968-1976 1968-1982 1969-1976 1969-1982 

238 172 97,0 99,0 26,6 -8.5 
69 88 -8,5 -7,6 -36,1 -18,5 

106 81 -40,4 -40.8 -72.9 -79,3 

174 236 6,2 -14,2 23.4 67,4 
158 204 -18.2 4.5 58,0 104,0 
31 106 -80,2 -14,0. 34,8 360.9 

776 887 24.2 24.2 -18,4 
259 198 

104 157 

1139 1242 27,1 37.0 -5,9 2,6 

• 
À l'inverse du Canard malard, le Canard noir a en­

registré de 1969 à 1977 une grave régression dans le taux 
d'utilisation printanier des marais qui correspond à celle de 
la population de l'espèce, en perte de vitesse dans une bonne 
partie de l'Ontario et des États limitrophes. La reprise par­
tielle enregistrée localement de 1977 à 1982 n'a pas été 
observée ailleurs à notre connaissance; il s'agit peut-être 
d'une erreur de recensement survenue au printemps de 
1977 alors que la pointe ra pide d'une migration aura échap­
pé à l'observation. 

En général, les canards plongeurs trouvent dans la 
région un habitat amélioré en raison de l'agrandissement des 
zones d'eau libre et de la croissance de plantes aquatiques 
submergées fort recherchées par les oiseaux aquatiques. 
L'accroissement printanier du nombre de canards plongeurs 
témoigne de cette amélioration du milieu. On ne retrouve 
pas cette situation en automne en raison d'une circulation 
des bateaux et d'une pression de la chasse accrues dans des 
secteurs pourtant recherchés par les oiseaux aquatiques. 
En 1982, la plupart des espèces autres que le Morillon à dos 
blanc ou à tête rouge semblaient toutefois s'être bien adap­
tées aux nouvelles conditions. La plupart des reculs observés 
à l'automne entre 1968 et 1976 étaient imputables à la 
régression du Canard roux (Oxyurajamaicensis) et du Moril­
lon à collier (Aythya collaris). La population de la première es­
pèce a diminué dans toute son aire de dispersion alors que 
celle du Morillon à collier augmentait (BeIlrose, 1978). 
Dans les deux cas, nous croyons que la diminution du taux 
d'utilisation automnal tient à la concurrence que livrent 
d'autres espèces: les unes consomment la nourriture dispo­
nible en eau profonde, tandis qu'une autre, le Canard 
malard dont la population s'accroît, exploite les marais peu 
profonds nouvellement créés par la crue des lacs. 

5.2. Changements à l'intérieur de chaque région maré­
cageuse 
Les tableaux 2 et 3 résument les changements pré­

sentés à la figure 1 relativement à l'utilisation des marais par 
les oiseaux aquatiques. Dans les notes qui suivent, nous ten­
tons d'expliquer les causes de ces changements. 

Région 1 Pointe-aux-roches et Club Baptiste (283 ha) 
L'accroissement du taux d'utilisation entre les pé­

riodes 1968-1969 et 1976-1977, en particulier dans le cas 
des Canards malards résulte de l'amélioration de l'habitat, 
par suite de l'élévation du niveau des eaux. Le déclin perçu 
ensuite à l'automne comme au printemps de 1982 tenait à 
l'assèchement de 60 ha de marais, bien que la présence d'une 
réserve d'appâtage a maintenu le nombre de Canards 
malards et de Canards noirs à l'automne. 

Région 2 -Marais Bradley (550 ha) 
En viron 80 % du marécage a été asséché avant 1977 

en vue de créer des terres agricoles. La région a ensuite été 
administrée comme terrain de chasse à l'automne; puis, elle 
a pris un,statut mixte: certains secteurs sont devenus des ré­
serves d'appâtage, d'autres des champs de maïs partielle­
ment inondés. On a donc vu augmenter à l'automne le nom­
bre des principaux oiseaux qui se nourrissent dans les 
champs, tels que le Canard malard, le Canard noir et la 
Bernache du Canada; leur nombre a toutefois chuté con­
sidérablement au printemps en raison de la disparition de la 
plupart des marais. 

Région 3 - Club Balmoral (81 ha) 

De 1968 à 1976, on a constaté une forte hausse du 
taux d'utilisation à l'automne, par suite de la création d'une 
zone ~'appâtage. Dès 1982, de nombreuses espèces qui se 
nourrIssaient dans les champs se retrouvaient toutefois dans 
I~ r~gion 2 dont, l~s ressources alimentaires étaient plus con­
sl~erables. Le reglOn 3, laquelle présente une faible super­
fiCie, a connu peu de changements au printemps, si ce n'est 
une certaine augmentation du nombre de Bernaches du 
Canada en 1977. 

Région 4 - Réserve nationale de faune de Saint-Clair (240 ha) 
Jusqu'à son acquisition par le SCF en 1974, cette 

région constituait un club de chasse privé. La création de la 
réserve nationale de faune (RNF) a aussitôt entraîné l'in­
terdiction de chasser. Au début, celle-ci s'est traduite par 
une brusque montée du nombre de Canards malards et de 
Canards noirs: ce sont là deux espèces qui utilisent les zones 
d'appâtage environnantes et se nourrissent abondamment 
dans les champs; mais elles n'abandonnent pas pour autant 
leur nourriture aquatique. La présence de ces deux espèces 
dominantes et voraces laissait très peu de nourriture aux 
autres canards barboteurs qui y faisaient leur halte à l'au­
tomne : ainsi, à la suite de la création de la RNF leur nombre 
a bientôt chuté de même que celui des Canards malards et 
des Canards noirs au printemps suivant. Dans une tentative 
pour accroître à long terme la présence d'espèces propre­
ment marécageuses (celles qui ne s'alimentent pas dans les 
champs), on a baissé temporairement le niveau de l'eau 
durant l'été 1981 : on voulait ainsi favoriser une végétation 
aquatique de qualité. Le printemps suivant, les champs de 
maïs du voisinage, envahis par l'eau, attirèrent un grand 
nombre de Canards malards, de Bernaches du Canada et de 
Cygnes siffleurs, ce qui réduisit le nombre de Canards 
malards à l'intérieur de la réserve faunique. 

Région 5 - Saint-Lukes (170 ha) 
Les réorientations que les oiseaux aquatiques ont 

apportées à leur utilisation de la région 5 diffèrent beaucoup 
de celles que nous avons notées pour la région 4. De 1968 à 
1976, on constate une augmentation à l'automne du nombre 
de Canards malards et une diminution de celui des Canards 
noirs: l'une et l'autre reflètent peut-être le nouveau rapport 
entre les deux espèces quant à leur population locale respec­
tive. La diminution du nombre de Canards malards à 
l'automne de 1982 peut s'expliquer par les attraits de la ré­
gion 2. En 1977, le taux d'utilisation du printemps affichait 
une augmentation pour toutes les espèces de canards bar­
boteurs puisqu'il était resté de bonnes réserves alimentaires 
de l'automne précédent En 1982, on constate au printemps 
une nouvelle augmentation pour toutes les espèces, à 
l'exception d~ Canard malard. L'utilisation printanière de la 
région 5 par les oies a diminué en 1977, puis en 1982 : ces 
oiseaux ont tendance à se concentrer dans les champs de blé 
adjacents à la région 2. La gestion de la région 5 n'a guère 
changé au cours de la période étudiée. 

Région 6 Big Point (885 ha) 
Dans la région 6, on n'exerce aucun contrôle sur le 

niveau de l'eau. L'élévation naturelle du niveau du lac a éli­
miné de vastes massifs de végétation émergente, surtout 
constituée de quenouilles, ce qui a entraîné l'augmentation 
de ressources alimentaires aquatiques de hautequalilé pour 
les oiseaux: potamot pectiné, vallisnérie, etc. Toutes les es­
pèces de canards barboteurs, ainsi que le Morillon à dos 
blanc et le Morillon à tête rouge, ont considérablement aug­
menté leur présence à l'automne entre 1968 et 1976 puisque 51 
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les eaux libres offraient une nourriture de qualité et qu'une 
bonne partie de la chasse s'était déplacée vers des régions 
situées I?rès de terres agricoles bien drainées. 

A l'automne de 1982, la région 6 a accueilli moins de 
Canards malards et de Canards noirs qu'antérieurement, 
mais plus d'individus de toutes les espèces de canards 
plongeurs ainsi qu'uI] nombre accru de Bernaches.d~ Cana­
da et de cygnes. Le niveau élevé des eaux a poursuIvI son tra­
vail de transformation de la région: on y trouve maintenant 
plus de gros massifs de plantes submergées, propices à 
l'alimentation des canards plongeurs. L'augmentation radi­
cale des autres canards plongeurs tient au retour du Moril­
lon à collier et du Canard roux (Dennis et Chandler, 1974). 
L'élimination d'une importante zone d'appâtage et la pré­
sence environnante d'un club de chasse en terrain sec ex­
pliquent en partie la baisse constatée dans le taux d'utilisa-

Tableau 2 . 
Utilisation des marais de la rive du lac Saint-Clair par les oiseaux aquatIques à 
l'automne de 1968, de 1976 et de 1982 (en milliers de iours-oiseaux, arrondis 
au millier le plus proche, «tr» <0,5). Voir la figure 1 pour l'emplacement des 

Les totaux n'inch,lent 

Canards 
malards 

Canards 
noirs 

tion des Canards malards et des Canards noirs; quant à 
l'augmentation observée dans le nombre d'oies et de cygnes, 
elle va de pair avec celle des populations régionales de ces 
espèces. 

Au printemps, le nombre de Canards malards et de 
Canards noirs faisant halte dans la région 6 est resté relative­
ment stable entre 1969 et 1977. Le nombre des autres 
canards barboteurs, du Morillon à dos blanc et du Morillon à 
tête rouge connaissait toutefois une baisse important: : la 
présence accrue d'oiseaux à l'au tomne précédent aV~lt pro­
bablement diminué considérablement les réserves alI­
mentaires. Par ailleurs, la Bernache du Canada et le Cygne 
siffleur y sont tous deux venus en plus grand nombre. Les 
cygnes ont déserté l'île Sainte-Anne, l'île Walpole et l'île aux 
Écureuils (respectivement situées dan.s les régions Il, 12 et 
13) pour passer à la région 6; les oies présentes dans la ré-

Autres canards 
barboteurs 

dos blanc ou 
à tête rouge 

Grands 
Morillons 

1968 1976 1982 1968 1976 1982 1968 1976 1982 1968 1976 1982 1968 1976 1982 

1. Pointe-aux-Roches, 2 5 13 0 0 0 0 0 0 
Club Baptisdte

l 
4191 ~ 489

5 
108

4
0
1 12~ III 150 96 It~ t~ tr 0 0 tr 0 0 

2. MaraiS Bra ey ~ '0 0 0 0 0 0 
3. Club Balmoral 8 166 59 2 15 1 tr 5 20 

4. Réserve nationale de faune 487 22~, 13 56 79 60 18 15 1 0 0 0 0 
de Saint-Clair 73 0 0 0 

80 66 14 4 13 19 17 4 0 0 0 3 
~: ~~~~~i~t ~~ 594 333 143 184 175 92 120 116 317 509 846 tr g 4g 
7. AI Shane Lease 4 105 62 2 28 16 13 9 17 6~ tr tr 0 7 0 
8. BaieMitchell 9 14 15 0 3 1 1 6 12 4 1172 0 0 tr 
9. Mud Creek 147 148 108 66 36 17 42 40 48 tr 0 tr 0 0 

10. Marais Keowiash 3 26 3 1 7 tr tr 3 1 0 0 0 0 0 0 
Il. St. AnneShootingCo, }328 350 412 }283 I~~ lOf }134 2~ ~i }604 27~ 1~ }42 8 tr 
liA. Marais de la tribu 16 71 14 78 30166 16 26 II 6 1 1 0 
12. Marais de la tribu 88 137 30 205 0 0 
13. Marais Owen Smith 436 325 570 115 135 146 55 5 28 0 tr 0 0 1 0 
14. LacSwan 13 38 12 41 79 7 5 10 3 5 26 tr } 1 4 0 
15. St. Clair Flats Shooting Co. } 28 23 34 } 106 2337 ,2

1
8
6 

} 54 4~ î } 8 19 tr tr tr () 
15A.Maraisdelatribu 52 18 1 2 0 1 O!~ ~~ 0 6 0 
16. W.W.AndersonCo. 5 1 61 tr 23 6 - () 0 0 
17. Îledela Voie maritime 12 15 1 37 14 tr 9 4 0 1 tr 0 
18. ÎleauSerpe=n=t _________________ 8~~~0--~~0 ______ :~~ ____ 0~ __ ~0~ ____ ~I ____ 0~ ___ 0 ____ ~~0--~~0--~t~r------~0~ __ O ____ ~ 
Total 1632 3217 3253 1027 940 949 612 365 362 10411106 893 44 36 46 

Autres canards 
plongeurs* 

1968 1976 1982 

1. Pointe-aux-Roches, 
Club Baptiste tr 

2. Marais Bradley 0 
3. Club Balmoral 0 

o 0 
o 0 
o 0 

Total 
des canards 

1968 1976 1982 

24 65 46 
627 700 1235 

10 186 80 

Oies 

1968 1976 1982 

o 0 0 
108 336 770 

o 1 2 

1968 1976 1982 

o 
tr 
o 

tr 
tr 
o 

o 
tr 
o 

Total des 
oiseaux 

aquatiques 

1968 1976 1982 

24 65 46 
735 1036 2005 

\0 187 82 

4. Réserve nationale de faune tr 1 151 562 322 6 4 {) tr 1 0 157 567 322 
de Saint-Clair 5 tr 0 58 104 83 {) 0 0 0 0 0 58 104 83 

5. St-Lukes tr 6 110 738 1419 1626 22 18 68 1 8 10 761 1445 li04 
6. Big Point 89 9" 0 5 24 142 100 
7. AI Shane Lease 0 0 0 24 142 J 0 g t~ 0 t~o 77 34 46 
8. Baie Mitchell 1 tr 1 2752, 34 46 tr 0 0 257 224 185 
9. Mud Creek ' 2 tr tr 224 185 0 g g g 0 0 4 36 4 

10. Marais Keowiash 0 tr 0 4 36 65i tr } . 516 657 
II. St. AnneShootÎngCo. }127 tr 84 } 1518 516 } 0 g g } tr 0 0 1518 408 43 
liA. Marais de la tribu Il 1 408 43 0 0 328 
12. Marais de la tribu 1 4 8 142 354 328 1 1 tr tr 0 0 143 355 
13~ Marais Owen Smith 0 tr tr 606 465 744 236 235 238 0 0 0 842 r~g 9~~ 
14. LacSwan tr 15· tr 65 I~~ 22 0 g t~ tr 0 0 65 75 80 
15. St. Clair Flats ShootingCo. } 18 1 3 } 214 1~9J 74 } tr 7 0 ,} 'tr 0 0 } 214 166 35 
15A. Marais de la tribu 5 tr ~ 35 0 tr tr 8 54 85 
16. W.W. Anderson Co. 0 6 0 8 54 85 0 0 0 0 0 64 
17. lIe de la Voie maritime 0 tr . 1 64 4() 2 0 0 0 0 0 g 12 4g ~ 
18. Î1eauSerp~.~n~t~ ________ ~ __ ~0 __ ~~0--~0~--~~12~~~0~.~~~0----~0~ __ ~() ____ O~ _____ O~ __ ~O~ ________ ~ __ ~~~~ 
Total 243 48 209 4599 5712 5712 373 602 1084 9 15 4973 6323 6811 

*y compris les becs-scie et les Canards kakawis. 

gion 12 ont fait de même. Ces déplacements résultent peut­
être d'une plus grande quantité de céréales à proximité de la 
région 6 ainsi que des activités plus importantes des trap­
peurs de rat musqué dans la réserve Walpole. En 1982, les 
canards barboteurs se faisaient plus rares qu'en 1977, mais 
les canards plongeurs avaient encore augmenté en nombre, 
Les Bernaches du Canada et les cygnes étaient moins nom­
breux qu'en 1977, mais Big Point restait un de leurs princi­
paux rendez-vous régionaux. 

Région 7 - Al Shane Lease (202 ha) 
En 1968-1969, le marécage de Al Shane Lease était 

muni de digues, grâce auxquelles on réglait le niveau de 
l'eau. En 1976, la rupture des digues avait toutefois parsemé 
le marécage d'une flore de meilleure qualité qu'auparavant. 
On y a vu affluer les Canards malards et les Canards noirs. 

Tableau 3 
Utilisation des marais de la rive du lac Saint-Clair par les oiseaux aquatiques 
au printemps de 1969, de 1977 et de 1982 (en milliers de jours-oiseaux, 
arrondis au millier le plus proche, .tr» <0,5). Voir la figure 1 pour l'emplace-
ment des marais. Les totaux n'incluent -tr» 

Canards 
malards 

Canards 
noirs 

À l'automne de 1982, le nombre de Canards malards 
et d: Canards noirs avait régressé, tandis que progressait 
celUI des autres canards barboteurs. La succession de la 
végétation avait atteint un degré optimal par suite du haut 
niveau des lacs; le marais était sans doute ainsi plus invitant 
pour les espèces proprement marécageuses de canards bar­
boteurs, comme le Canard siffleur d'Amérique et le Canard 
chipeau. Le nombre de Canards noirs au printemps régres­
sait de 1969 à 1982, reflet d'un nouvel équilibre démogra­
phique. Entre 1969 et 1977, le nombre des a utres canards 
barboteurs progressait au printemps, grâce à une nourriture 
de meilleure qualité, disponible sur place; il diminuait 
cependant de nouveau en 1982 alors que les Cygnes siffleurs 
faisaient de la région 6 une de leurs régions préférées. Plus 
que les canards barboteurs, ces cygnes étaient aptes à se 
nourrir en eau profonde, où les réserves alimentaires 

Autres canards 
barboteurs 

Morillons à 
dos blanc ou 
à tête 

Petits et 
Grands 

Morillons 

1969 1977 1982 1969 1977 1982 1969 1977 1982 1969 1977 1982 1969 1977 1982 

1. Pointe-aux-Roches, 
Club Baptiste 

2. Marais Bradley 
3. Club Balmoral 
4. Réserve nationale de faune 

de Saint-Clair 
5. St-Lukes 
6. Big Point· 
7. Al Shane Lease 
8. Baie Mitchell 
9. Mud Creek 

10. Marais Keowiash 
Il. St. Anne Shooting Co. 
liA. Marais de la tribu 
12. Marais de la tribu 
13. ",farais Owen Smith 
14. Lac Swan 
15. St. Clair Flats Shooting Co. 
15A. Marais de la tribu 
16. W.W. Anderson Co. 
17. iledela Voie maritime 
18. Île au Serpent 

Total 

1. Pointe-aux-Roches, 
Club Baptiste 

2. Marais Bradley 
3. Club Balmoral 
4. Réserve nationale de faune 

de Saint-Clair 
5. St-Lukes 
6. Big Point 
7. AI Shane Lease 
8. Baie Mitchell 
9. Mud Creek 

\0. Marais Keowiash 
Il. St. Anne Shooting Co. 
liA. Marais de la tribu 
12. Marais de la tribu 
13. Marais Owen Smith 
14. LacSwan 
15. St. Clair Flats Shooting Co. 
15A. Marais de la tribu 
16. W.W. Anderson Co. 
li. Îledela Voie maritime 
18. Île au Serpent 

4 
55 
tr 

34 
5 

13 
3 
o 
4 
o 

} 18 

10 . 
21 

1 

} Il 

9 
tr 
tr 

188 

Il 
14 

1 

15 
16 
19 
4 
1 
3 

16 
93 
2 

12 
15 
5 
6 
2 
\ 
2 
o 

238 

2 
16 

1 

8 
5 

16 
tr 
1 
1 

tr 
39 
20 
12 
13 
Il 
2 
5 
4 
tr 

16 

172 

Autres canards 

1969 1977 1982 

tr 
o 

o 
o 
1 

tr 
o 
1 
o 

} 2 
10 
tr 
tr 

} 5 

3 
tr 
o 

23 

2 
tr 

tr tr 

tr 3 
tr 5 
5 II 
tr 0 
2 1 
1 1 
o 1 
1 5 
9 18 
2 11 
4 12 
1 4 
1 16 
1 9 
1 1 
1 3 
o 3 

31 106 

*y compris It<;s becs-scie et les Canards kakawis. 

4 
5 
o 

12 
tr 

15 
7 
o 
4 
tr 

} 18 

30 
4 
tr 

} 8 

tr 
tr 

108 

tr 
6 
tr 

2 
tr 

13 
2 
tr 
tr 
Il 
17 
3 
4 
3 
4 
2 
1 

tr 
1 
o 

69 

Total 
des canards 

tr 
1 

tr 

tr 
Il 
tr 
tr 
tr 
o 

12 
29 
9 
2 
8 
tr 
tr 
13 

1 
1 

88 

1969 1977 1982 

18 
129 

o 

136 
Il 

156 
13 
45 
24 

1 

} 125 

123 
83 
6 

} 59 
19 
3 
o 

951 

23 
35 

4 

20 
29 
54 
30 
32 

7 
31 

122 
56 

205 
34 
12 
42 
21 

9 
10 
o 

776 

7 
23 
3 

23 
26 
81 

6 
63 
24 
2 

58 
137 
141 
31 
34 
21 

118 
22 
11 
56 

887 

9 
68 
tr 

90 
6 

101 
1 
2 
7 
1 

} 6 
32 
55 
tr 

} 8 

5 
tr 
tr 

391 

10 
14 
2 

3 
13 
3 

24 
2 
3 
4 

10 
2 

10 
1 
1 
4 
tr 
o 
o 
o 

106 

Oies 

2 
6 
tr 

9 
14 

1 
5 
1 
1 

tr 
2 
6 

16 
1 
9 
tr 
4 
1 
o 
3 

81 

1969 1977 1982 

tr 
tr 
·tr 

57 
12 
\8 
o 
o 
o 
o 

46 
o 
o 

} 2 
2 
o 
() 

138 

4 
105 

9 

24 
1 

104 
2 
o 
o 
o 
o 
o 
tr 
8 
tr 
o 
1 
o 
o 
o 

259 

4 
89 
tr 

o 
1 

89 
1 
o 
o 
o 
o 
1 
1 
o 

12 
tr 
o 
o 
o 
o 

198 

o 
o 
o 
o 
o 

23 
1 

27 
o 
o 

} 55 

22 
1 

tr 

} 9 
1 
2 
o 

141 

1969 

tr 
1 
4 

10 
1 
7 
o 
o 

43 
o 

} 8 
30 
16 

1 

} 0 

tr 
o 

122 

o 0 
o tr 
tr 0 

o 2 
o tr 
6 20 
o 1 

24 10 
tr 14 
o tr 
tr tr 
17 32 
95 62 
3 2 
tr 2 

17 2 
8 54 
4 1 
tr 1 
o 33 

174 236 

1977 

2 
1 
3 

7 
\ 

52 
3 
o 
o 
2 

19 
tr 
15 
o 
tr 
o 
o 
o 
() 

o 
104 

1982 

o 
1 

tr 

2 
tr 

26 
19 
-1 

4 
o 
o 
1 
2 
tr 
3 

,0 
2 
tr 
o 

96 

157 

tr 
1 
o 

o 
tr 
3 
1 

16 
8 
o 

} 26 

19 
2 
5 

} 18 

tr 
1 
() 

100 

1 
() tr 
1 2 

o 0 
tr 2 
8 22 
o 0 
3 50 
tr 7 
o J 
1 tr 

23 32 
82 31 

8 1 
1 0 

12 1 
9 46 
3 2 
6 6 
() tr 

158 204 

Total des 
oiseaux 

aquatiques 

1969 \977 1982 

18 
130 

4 

203 
24 

181 
13 
45 
67 

1 

}134 
199 
99 

7 

} 61 

22 
3 
o 

29 II 
141 113 

16 3 

51 25 
31 27 

210 196 
35 26 
32 64 

7 28 
33 2 

141 58' 
56 139 

220 144 
42 31 
12 ,49 
42 21 
22 120 

9 22 
10 II 
o 152 

1211 1139 1242 

53 
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s'épuissaient moins rapidement, malgré l'abondance des 
canards à l'automne. 

Région 8 - La baie Mitchell (688 ha) 
Dans la région que forme la baie Mitchell, l'habitat 

est resté relativement inchangé au long des 14 années. La 
création d'un port de plaisance à même 6,5 ha de marais 
(McCullough, 1981) a singulièrement accru la navigation, 
particulièrement à l'approche du sommet de la migration à 
la fin d'octobre. Le Morillon à dos blanc et le Morillon à tête 
rouge marquaient un déclin à l'automne de 1976. Cette di­
minution était partiellement compensée en 1982, peut-être 
grâce à un resserrement de la réglementation sur le tir au 
large. L'utilisation printanière de la région 8 s'est peu mo­
difiée pour la plupart des espèces. La présence des Petits et 
des Grands Morillons, après une chute entre 1969 et 1977, 
a atteint en 1982 des niveaux beaucoup plus élevés, peut-être 
en raison d'un nombre moins considérable de Morillons à 
dos blanc ou à tête rouge. En effet, dans le sud de l'Ontario, 
toute concentration de ces dernières espèces a tendance à 
faire fuir les Petits et les Grands Morillons. 

Région 9 Mud Creek (687 ha) 
On signale peu de changements dans l'administration 

de cette région entre 1968 et 1976. En 1982, on avait cepen­
dant asséché 350 ha de marécages munis de digues. Cette 
année-là, le nombre de Canards malards et de Canards noirs 
s'en était trouvé réduit, mais non dans les proportions qu'on 
aurait pu craindre; le nombre des autres canards barboteurs 
avait légèrement progressé. Après l'assèchement, les oiseaux 
se sont déplacés vers la partie sans digue, à laquelle ils 
avaient jusque-là préféré l'autre section du marais. Si l'on 
observe dans la région 9 quelques canards plongeurs, on n'y 
trouve néanmoins aucune oie. Le Cygne silHeur, abondant 
au printemps de 1969, a déserté la région par la suite, ce qui 
témoigne .de la redistribution régionale des populations que 
nous avons déjà notée. 

Région 10 - Marais de Keowiash (71 ha) 
La région 10 constitue la partie nord du marais reliée 

à l'île Sainte-Anne. On y a généralement tenu l'eau à des 
niveaux plus élevés durant les années 1970 que durant la 
période 1968-1969. Entre 1968 et 1977, au printemps 
comme à l'automne, on note une présence accrue des 
canards barboteurs, principalement grâce à une meilleure 
répartition entre les eaux libres et les massifs de végétation 
aquatique, ainsi qu'à une grande variété d'espèces de plantes 
recherchées par les oiseaux aquatiques. Dès 1982, le nombre 
de canards atteignait cependant les niveaux de 1968-1969, 
ce qui s'expliquait peut-être par une réduction de l'appâtage 
et par le fait que la végétation avait atteint un stade où elle 
offrait aux canards une nourriture de moindre qualité. 

Régions Il et 11 A -Marais de la «St. Anne Shooting Company» 
(809 ha) et marais de la tribu amérindienne de Walpole (2105 ha) 

Les régions Il et liA sont toutes deux situées sur l'île 
Sainte-Anne. Lors de l'enquête de 1968-1969, la région liA 
faisait partie intégrante de la région Il et l'ensemble des 
terres avait été loué à un club de chasse. Dans l'intervalle de 
huit ans qui a séparé les deux premières enquêtes, la région 
lIA a été rétrocédée à la tribu amérindienne de Walpole, qui 
l'utilise comme aire de chasse publique. Cette intensification 
de la chasse dans la région liA et des perturbations qu'elle 
entraîne y a réduit en automne la présence des oiseaux 
aquatiques en général, exception faite du Canard malard. 
En 1982, le nombre de cmards barboteurs, mis à part les 

54 Canards noirs, connaissait une ~ouveUe augmenta-tion, puis-

que sous la pression de la chasse, les populations fuyaient en 
automne le marais de la tribu pour celui de la compagnie. Au 
printemps, la présence de toutes les espèces de canards bar­
boteurs, de même que celle des Cygnes siffleurs, était 
numériquement plus élevée en 1977 qu'en 1969, peut-être 
en raison des forts surplus alimentaires de l'automne précé­
dent. Durant la même saison, le Morillon à dos blanc et le 
Morillon à tête rouge ont connu une baisse considérable 
alors que le nombre des Petits et des Grands Morillons ne di­
minuait que légèrement. On peut attribuer ce phénomène 
au fait que baignant désormais en eau plus profonde, les 
vastes massifs de plantes submergées ont dû diminuer et ré­
duire la qualité des ressources alimentaires des canards 
plongeurs. Au printemps de 1982, le nombre de can.ards qui 
ont fait halte dans la région 11 était-semblable à celUI du 
printemps de 1977, bien que la majorité des canards 
observés se trouvaient dans le marais de la tribu plutôt que 
sur la propriété de la compagnie. 

Région 12 - Le marais de la tribu amérindienne de Walpole 

(2198 ha) 
La tribu amérindienne de Walpole administre la ré-

gion 12 et en fait un terrain ouvert à la chasse publique. Elle 
a apporté peu de changements importants à sa gestion pen­
dant la durée de nos enquêtes. Toutefois, la région est munie 
d'un système de pompes et de digues: l'élévation du niveau 
de l'eau que celui-ci a permise a dégagé plusieurs secteurs 
jusque-là recouverts de quenouilles et fait croître des plantes 
propices à l'alimentation des oiseaux aquatiques. Leur pré­
sence à l'automne a donc augmenté de 1968 à 1976, et ce 
pour toutes les espèces qu'on trouvait en nombre valable, à 
l'exception du Canard noir. Au printemps, le M<:rillon.à dos 
blanc, le Morillon à tête rouge, le Grand et le Peut Monllon 
ont connu une hausse en 1977, tandis que le nombre de 
Canards noirs, d'autres canards barboteurs, d'oies et de 
cygnes diminuait. Les oies et les cygnes auront préféré des 
marais comme celui de la région 6 et des champs situés plus 
au sud. La baisse enregistrée pour les Canards noirs reflète 
sans doute la baisse générale de la population de cette es­
pèce. Quant aux canards barboteurs, la concurrence autom­
nale des Canards malards diminuait leurs ressources 
alimentaires. 

Les fortes augmentations notées à l'automne de 1982 
pour les Canards malards et les Canards noirs, tout comme 
les baisses pour d'autres espèces, sont parfois trompeuses. 
Ainsi, par exemple, un relevé effectué le 12 décembre, alors 
que tous les marais étaient presque entièrement gelés, a re­
péré dans la région 12 une concentration de 24 150 oiseaux 
tandis qu'il n'yen avait que 72 sur le reste de l'île Walpole. 
Les recensements précédents n'avaient jamais dénombré 
dans cette région plus que 4414 oiseaux, même au début de 
la saison de chasse. En réalité, la conceni.ration observée à 
cette date était confinée à une zone d'eau libre de glace, 
isolée et inaccessible aux chasseurs. 

Région 13 - Marais d'Owen Smith (688 ha) 
Ce marais est muni de digues et d'un bon dispositif de 

réglage des eaux. La tribu amérindienne de Walpole le cède 
en location à un club de chasse. Au début des années 1960, 
l'administration a fait couper à la machine une bonne partie 
des quenouilles et des autres plantes émergentes. Lors de 
notre enquête de 1968-1969, la région ne manquait donc 
pas d'attraits pour les oiseaux aquatiques, ce qui demeurait 
encore vrai lors de notre enquête de 1976-1977. Le nombre 
de jours-oiseaux a diminué en automne pour les Canards 
malards et les autres canards barboteurs bien qu'il restait re­
lativement constant pour l'ensemble. Au printemps, le nom-

r 
bre de jours-oiseaux a baissé radicalement en 1977 pour 
les autres canards barboteurs et pour le Cygne siffleur. 
L'augme.ntation constatée pour la plupart des espèces à 
l'automne de 1982, résultait probablement de perturbations 
qui auraient chassé les canards de régions voisines. 

Région 14 - «Swan Lake Club» (894 ha) 
La région 14, qui ne possède par ailleurs aucune 

digue, est louée à un club de chasse. L'habitat s'y est grande­
ment amélioré pendant l'intervalle de huit ans entre nos 
deux premières enquêtes, grâce au haut niveau du lac. Au 
printemps comme à l'automne, on y a donc vu augmenter en 
nombre la plupart des espèces ou groupes d'espèces à forte 
population. Entre 1976 et 1982, le taux d'utilisation à 
l'automne a toutefois connu une baisse considérable: peut­
être faut-il l'imputer à une diminution de l'appâtage et à 
l'intensification de la chasse. Quoi qu'il en soit, cette baisse 
aura peut-être assuré pour le printemps de 1982 d'im­
portantes réserves alimentaires, d'où la remontée constatée 
alors dans le nombre d'oiseaux aquatiques. 

Régions 15 et 15A La «St. Clair Flats Shooting Company» 
(1193 ha) et le marais de la tribu amérindienne de Walpole 
(712 ha) 

Lors de notre première enquête (1968-1969), les ré­
gions 15 et 15A étaient toutes deux louées à la "St. Clair Flats 
Shooting Company». Au milieu des années 1970, la région 
15A aété rétrocédée à la tribu de Walpole et elle s'ouvrit 
alors à la chasse publique. Dans les deux régions, le haut 
niveau des eaux du lac a amélioré la qualité du marais. Si, 
pour la période de 1968 à 1976-1977, on considère la région 
15 et la région 15A comme une seule et même région, on 
note au total peu de changements dans l'utilisation que les 
oiseaux aquatiques en ont fait à l'automne. À l'augmentation 
du nombre de Canards malards a correspondu une régres­
sion à peu près égale chez les Canards noirs. Au printemps, 
on constate également peu de changements au total; le 
Morillon à dos blanc et le Morillon à tête rouge ont toutefois 
connu une hausse, alors que le nombre de Canards noirs 
affichait une baisse. 

Les relevés de la région 15 effectués en 1982 signalent 
peu de changements par rapport à 1976 dans le nombre to­
tal de canards en automne: l'augmentation du nombre de 
tous les canards barboteurs s'explique en partie par l'effet 
d'une réserve d'appâtage nouvellement établie; à l'inverse, la 
baisse des Morillons à dos blanc ou à tête rouge tient au dé­
placement de ceux-ci vers des régions situées au large. 
L'utilisation printanière a diminué pour toutes les espèces. 

Quant à la région 15A, les effets de la chasse publique 
s'y manifestèrent dès 1982 : tous les groupes d'espèces y sont 
v~nus en moins grand nombre à l'automne; les surplus 
ahmentaires ainsi constitués ont toutefois entraîné le prin­
temps suivant, une présence accrue de la plupart des 
groupes. 

Région 16 - La «w. W. Anderson Company» (506 ha) 
Cette région est louée à un club de chasse; le niveau 

de ses eaux est facilement réglable. Elle est constituée en 
bonne partie d'un marais où l'on retrouve une grande 
quantité de quenouilles; la coupe de cette végétation a créé 
par e!ldroits des étangs pour la chasse à la sauvagine. Dans 
certall1s de ceux-ci, on a vu croître au cours des dernières 
années de bons massifs de plantes submergées, comme le 
potaI?ot pectiné. De 1968 à 1977, les oiseaux aquatiques ont 
m.od~fié quelque peu leurs habitudes à l'égard de la région 16. 
AIl1S1, à l'automne, le Morillon à dos blanc et le Morillon à 
tête rouge y sont venus plus nombreux, attirés surtout par la 

vé?étation submergée d'un des étangs les plus importants au 
pnntemps. On a vu diminuer le nombre de canards bar­
boteurs alors que celui du Petit et du Grand Morillon du 
Morillon à tête rouge et du Morillon à dos blanc augn~entait. 

Au recensement de l'automne de 1982, tous les 
canards barboteurs avaie~t progressé en nombre, tandis que 
le: canards plongeurs ~vale!lt régressé. Dans le cas des pre­
miers, cette augmentation tient à la présence accrue de zones 
d'appâtage et à la chasse intensive qui les chassaient de ré­
gions :oi.sine~ de ~a ré~ion 16: Quant aùx canards plongeurs, 
leur dlmll1utlOn s exphqueraIt par le dépérissement des 
plantes submergées de la baie Sainte-Anne. L'utilisation de la 
région 16 par les canards barboteurs a augmenté au prin­
temps, par suite de l'appâtage pratiqué l'automne précédent 
~ans les ré.serves. Signal?ns aussi l'am~lioration de la végéta­
tion aquatique submergee dans les petites aires d'eau libre 
situées dans les secteurs du marais qui sont munies de 
digues. 

Région 17 - L'île S eaway (648 ha) 
Cette île a été utilisée en vue de l'enlèvement des 

matériaux de dragage pendant l'aménagement de la Voie 
maritime du Saint-Laurent. L'habitat qu'elle offre a peu évo­
lué en termes de qualité ou de quantité au cours des huit 
années écoulées entre les deux premières enquêtes. On si­
gnale peu de changements en ce qui concerne le nombre. 
d'oiseaux aquatiques, à l'exception des Canards noirs qui ont 
affiché en automne un déclin, parallèle, du reste, à celui de 
leur population globale. 

En 1982, les niveaux de l'eau étaient inférieurs dans 
la partie de l'île constituée de terre ferme. À l'automne, 
toutes les espèces avaient donc diminué en nombre; seuls 
faisaient exception les canards plongeurs, qui empruntaient 
surtout le fleuve. Au printemps, la fonte des neiges élevait le 
niveau de l'eau à l'intérieur de l'île, ce qui n'a entraîné que de 
faibles fluctuations entre notre deuxième et notre troisième 
enquête. 

Région 18 L'île au Serpent (111 ha) 
La région 18 est constituée d'un marais de faible qua­

lité, muni de digues; celui-ci a été asséché à des fins agricoles 
en 1970. Lors de notre première enquête, les étangs appâtés 
attiraient la plupart des oiseaux aquatiques. Bien que nous 
n'en ayons pas observés durant la période 1976-1977 ou à 
l'automne de 1982, il est fort probable que les oiseaux se 
tenaient sur les terres agricoles, pour y trouver leur nourri­
ture du matin et de l'après-midi. Les relevés étaient toutefois 
effectués entre ces deux périodes. 

L'inondation du printemps de 1982 a entraîné la· 
présence accrue d'un certain nombre d'espèces, notamment 
le Canard malard, le Morillon à dos blanc et le Cygne 
siffleur; malgré son assèchement à des fins agricoles, la ré­
gion 18 accueille donc encore, lorsqu'elle est inondée, des es­
pèces qui, comme le Morillon à dos blanc, ont habituellement 
des besoins particuliers dans le choix de leur aire de repos. 

6. Résumé et conclusion 

Durant les 14 années qui ont fait l'objet de nos en­
quêtes, la présence des oiseaux aquatiques dans les marais du 
lac Saint-Clair a été influencée par divers facteurs. Parmi 
ceux qui favorisent une présence accrue, on note l'utilisation. 
de plus en plus fréquente des zones d'appâtage et l'expan­
sion que connaissent les populations de Canards malards, de 
Bernaches du Canada et de Cygnes sifReurs. L'élévation du 
niveau des eaux du lac a eu également un effet positif sur de 
vastes secteurs, où de denses massifs de quenouilles ont fait 55 
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place à une végétation submergée. Quant à la création dans 
la région 4 d'une réserve interdite à la chasse, ses con­
séquences pour les aires de repos des oiseaux aquatiques ont 
été tantôt positives et tantôt négatives. Ainsi, on a d'abord 
constaté à l'automne un accroissement numérique des 
Canards malards et des Canards noirs; l'accaparement des 
ressources alimentaires par les premiers et, à une moindre 
importance, par les seconds a toutefois entraîné une chute 
radicale du nombre des autrescanards barboteurs. Au prin­
temps, la présence moins considérable de tous les groupes 
numériquement importants s'explique par le fait que 
l'abondance des oiseaux à l'automne précédent a presque 
épuisé les réserves alimentaires. 

D'autre part, parmi les facteurs qui réduisent la pré­
sence des oiseaux aquatiques, notons l'assèchement des 
marais, l'aménagement de ports de plaisance et l'importance 
accrue de la navigation, l'intensification de la chasse dans des 
secteurs qui, après avoir appartenu à des clubs privés, ont été 
rendus à la tribu amérindienne de Walpole ainsi que le recul 
démographique de certaines espèces comme le Canard noir 
et le Canard roux. 

Le maintien des tendances actuelles de l'agriculture 
réduira probablement encore la superficie des marécages, 
particulièrement sur l'île Sainte-Anne, l'île Walpole et l'île 
aux Écureuils. On verra diminuer encore dans les aires de 
repos le nombre d'oiseaux de la plupart des espèces, à 
l'exception peut-être du Canard malard, de la Bernache du 
Canada et des canards plongeurs en eau libre, comme le 
Grand Morillon (Aythya marila) et le Petit Morillon (A. affinis). 
Certaines espèces, comme le Canard malard et la Bernache 
du Canada, savent s'adapter aux pratiques de la gestion de 
l'homme: tant que celle-ci sera axée sur la chasse sportive, 
ces oiseaux fréquenteront en grand nombre la région du lac' 
Saint-Clair. De même, le maintien probable d'eaux libres' 
dans cette région devrait y retenir les becs-scie; leur abon­
dance sera fonction de celle de leur population globale. Il en 
sera de même des Morillons à dos blanc ou à tête rouge dans 
les baies aux eaux peu profondes, pourvu que soient limités 
les effets perturbateurs d'une navigation trop intense et que 
les baies ne soient ni traversées de digues, ni remblayées, ni 
gravement polluées parles substances chimiques reliées à 
l'agriculture. Le coût sans cesse croissant de la location de 
terres pour les clubs de chasse entraînera probablement, au 
cours des prochaines années, la restitution de celles-ci à la tri­
bu de Walpole. Ces terres, si elles subsistent en tant que 
marécages, s'intégreront sans doute au domaine ouvert à la 
chasse publique. Cette nouvelle accentuation de la pression 
de la chasse contribuera à éloigner les oiseaux aquatiques en 
automne. 

Si l'on entend maintenir au lac Saint-Clair les po­
pulations actuelles des oiseaux aquatiques et la diversité de 
leurs espèces, il faut prendre les mesures nécessaires pour 
protéger ce qui y reste d'habitats marécageux. On doit éviter 
les méthodes propices aux seules espèces dont on connaît 
déjà la faculté d'adaptation tels le Canard malard et la 
Bernache du Canada et délaisser les pratiques néfastes aux 
espèces marécageuses plus vulnérables telles que le Canard 
siffleur, le Canard chipeau, et la Sarcelle à ailes bleues (Anas 
discors) ou aux canards plongeurs, comme les Morillons à tête 
rouge ou à dos blanc. D'une façon générale, la présence des 
oiseaux aquatiques dans la région du lac Saint-Clair restera 
soumise à trois facteurs: la qualité de l'habitat disponible et 
de la gestion par l'homme ainsi que le niveau de la popula­
tion de chaque espèce. 
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Nombre d'oiseaux aquatiques 
utilisant les principales rives de 
l'est de l'Ontario Gurant leur 
migration 
par R.K. Ross 

1. Résumé 

Au cours des périodes de migration du printemps et 
de l'automne de 1976 et de 1977, le Service canadien de la 
faune a entrepris une série de 19 relevés aériens des popu­
lations d'oiseaux aquatiques le long de la rive nord-est du lac 
Ontario, de la rive ontarienne du fleuve Saint-Laurent et des 
deux rives de la rivière des Outaouais en aval d'Ottawa. 

Le nombre total de jours-oiseaux et les dénombre­
.mentseffectués en moyenne chaque jour par 100 ha dans 
divers~s régions d'étude ont été calculés pour les groupes 
d'oiseaux aquatiques suivants: les oies, les grands et les petits 
canards barboteurs, les fuligules, les garrots, les canards de 
mer et les becs-scie. Les espèces dominantes, par ordre dé­
croissant, étaient les suivantes: le Grand Morillon, la Ber­
nache du Canada, le Garrot commun, le Canard malard, le 
Grand Bec-scie et le Canard noir. On a aussi relev.é un nom­
bre important de Bernaches cravants, de Morillons à dos 
blanc et de Morillons à tête rouge. 

Les populations d'oiseaux aquatiques les plus nome 
breuses étaient concentrées dans les régions situées autour 
de l'embouchure du lac Ontario et plus particulièrement sur 
l'île de Wolfe. Au printemps, 46% de tous les jours-oiseaux 
passés le long des rivages du sud de l'Ontario avaient l'est dé 
l'Ontario comme point de départ, dont les environs de l'île 
de Wolfe dans la moitié des cas. Étant donné qu'un grand 
nombre de canards plongeurs utilisent ce district, il importe 
d'assurer la conservation de leurs aires d'alimentation au 
large des côtes; cette question mérite d'ailleurs un examen 
approfondi. Parmi les autres régions ayant une concenu:a­
tion élevée d'oiseaux aquatiques, on trouve le lac Saint­
François et certaines parties de la rivière des Outaouais.(sur-
tout au printemps). . 

Le présent article traite du lien entre la répartition 
des oiseaux aquatiques et les pratiques agricoles, l'urbanisa­
tion, l'intensité de la chasse, les réserves et les airesd'alimen­
tation artificielles ainsi que de la portée des réalisations 
futures. 

.1 

2. Introduction 

Le passage des oiseaux aquatiques migrateurs dans 
r~st de l'Ontario n'a jamais été étudié en détail auparavant, 
bien que l'importance de cette étape migratoire soit recon­
nue. Les travaux précédents étaient de nature très:locale, 
telle l'étude de Munro (1967) sur les marais du cours in~ 
férieur dela rivière des Outaouais et le compendium de 
Quilliam (1973) sur les oiseaux de la région de Kingston. 
Afin de compléter cette étude, une série de relevés aériens a 
donc été effectuée au printemps et à l'automne de 1976 et de 

1977, le long des rivages suivants: le nord-est du lac Ontario, 
du parc provincial de Presqu'île jusqu'à Kingston; la rive 
ontarienne du fleuve Saint-Laurent jusqu'au lac Saint­
François; et le cours inférieur de la rivière des Outaouais, de 
Ottawa jusqu'au barrage de Carillon. Ces relevés visaient à 
obtenir des informations sur l'utilisation de ces rivages par 
les oiseaux aquatiques, et à établir le rapport entre la réparti­
tion des oiseaux et la qualité ainsi que la disponibilité des 
habitats. Cet article analyse l'influence des facteurs dus aux 
acti~ités humaines: par exemple l'urbanisation, les pratiques 
agncoles et, plus directement, les mesures prises relative­
ment à la gestion de la sauvagine, notamment les réserves et 
les aires d'alimentation artificielles. Cet article contient aussi 
des observations sur la phénologie des migrations et sur les 
préférences générales quant à l'habitat. Les données de base 
sur les oiseaux aquatiques récueillies lors des releves aide­
ront à déterminer les priorités parmi les activités de gestion 
de l'habitat, à établir les règlements sur la chasse et à pré­
parer l'évaluation des répercussions des mesures proposées 
sur l'environnement. 

3. Méthodologie 

3.1. Mode d'étude sur le terrain 
Les relevés aériens étaient généralement effectués 

par deux observateurs à bord d'un avion Cessna 336 ou 
Cess na Skymaster 337, ou encore d'un Cessna 180 ou d'un 
Beaver De HavillandDHC-2 à l'occasion, volant à environ 
75 m au-dessus du sol et à 160 km/h, Ils avaient lieu entre 9 h' 
et 15 h, heure normale de l'Est. Les conditions atmosphéri­
ques suivantes étàient généralement requises: un plafond 
supérieu~r à 150 m, une visibilité latérale de plus de 3km et 
des vents inférieurs à 40 km/h, La région survolée com­
prenait tous les habitats pouvant attirer les oiseaux aquati­
ques et situés à moins de 800 m du rivage. Les avions 
suivaient un itinéraire normalisé, à environ 200 m du rivage, 
et il n'existait aucune limite quantà la largeur des bandes .. 
d'observation. Les observateurs dénombraient tous les 
oiseaux aquatiques, soit enles éomptant directement quand 
ils étaient en petit nombre, soit en évaluant approximative­
ment les volées plus importantes. Chaque fois que cela était 
possible, les individus étaient identifiés selon leur espèce, 
mais comme il était souvent difficile de les distinguer séparé­
ment, une classification plus générale par groupes a été uti­
lisée (voir leur composition au tableau 1). Toutes les observa­
tions étaient enregistrées sur'magnétophone à cassette et 
transcrites par la suite. 
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Tableau 1 
Composition des groupes d'espèces d'oiseaux aquatiques 

Nomdu 

Bernache du (Branla canadensis). Bernache cravant 
(Branla bemicla) , Oie blanche (Ansercaerulescens). 

Grands canards Canard malard (Anas plalyrh)'nch01), Canard noir 
barboteurs (A. rubripes), Canard chipeau (A. s/repera), Canard pilet 

(A. aeu/a) 

Petits canards Sarcelle à ailes vertes (Anas caro/inensis), Sarcelle à ailes 
barboteurs bleues (A. discors), Canard silHeur d'Amérique 

(A .. americana) , Canard souchet (A. clypeala). Canard huppé 
(AIX 'pansa) 

Fuligules Morillon à tête rouge (Aylhya americana). Morillon à collier 
(A. collaris). Morillon à dos blanc (A. valisineria), Grand 
Morillon (A. marila). Petit Morillon (A. affinis). 

Garrots Garrot commun (Bucephala dangula), Petit Garrot 
(B. albeola). 

Canards de mer Canard kakawi (Clangu/a hyemalis), Macreuse à ailes 
blanches (j',1e1anitta deglandi), Macreuse à front blanc 
(M. perspicdla/a), Macreuse à bec jaune (M. nigra). 

Becs-scie 

Tableau 2 

Bec-scie couronné (Mer gus cuculla/us), Grand Bec·scie 
(M. mergamer), Bec-scie à poitdne rousse (M. serralor) , 

Dates des relevés et superficie couverte (voir le nom des régions à la figure 1) 

Date Année couvertes 

Mars 9 1977 A, C. D, F, G, I.J, L 
10 1976 A-G 
H· 1976 H N 
24 1976: A-G 
25 1976 H-J 
25 1977 A,C,D.F,G, L 

Avril 7 1976 A G 
8 1976 H-N 

12 1977 A, C, D, F, G, l,J, L 
29 1976 A G 
29 1977 A, C, D. f. G, I,J. L 
30 1976 H N 

Mai . 20 1976 A-G 
20 1977 G - L (Bernache cravant seulement) 
25 1976 H-N 

Juin 3 1977 A, C. D. F. G.l,J, L 

Septembre 22 1977 A, C. D, F. G, I.J, L 
28 1976 A G 
29 1976 H-N 

Octobre' 1977 A,C,D.F, I.J,L 

Novembre 5 1976 A-G 
6 1976 H-N 

15 1977 A, C, D. F, G, I.J. L 

Décembre 1 1976 A-E 
3 1976 F-J,M,N 
8 1977 A,C,D,F, G. L 

Janvier 20 .1977 A:"N 

3.2. Facteurs influençant les résultats obtenus 
Les données obtenues lors des relevés aériens en­

traînaient souvent une. sous-estimation des populations 
d'oiseaux aquatiques présentes. L'efficacité des relevés dé­
pendait de plusieurs facteurs: le type d'avion, les obser­
vateurs, les espèces d'oiseaux aquatiques et les conditions de 
visibilité. D'autres auteurs ont étudié ces facteurs en général 
(voir Joensen, 1968, pour une analyse approfondie); toute­
fois, il est pertinent de formulerplusieùrs remarques spéci­
fiques à cette étude. 

a) Le type d'avion. Le Cessna Skymaster offre plusieurs 
avantages: excellente visibilité, appareil généràlementsilen­
cieux, sécurité au-dessus de l'eau (deux moteurs), grand 
rayon d'action et vitesse de croisière rapide pour le trans­
port. Pour les relevés, il doit cependant voler à une vitesse 
minimum relativement élevée de 160 km/h, et sa manoeu-

vrabilité est limitée. Bien que la vitesse rapide de cet appareil 
réduise indéniablement l'efficacité du relevé puisque plu­
sieurs oiseaux ne peuvent alors être comptés, un appareil 
plus lent et plus bruyant comme le Beaver attire davantage 
l'attention des oiseaux aquatiques et peut les l'aires fuir loin 
devant l'avion, de sorte qu'ils ne pourront alors être relevés 
ou seront mal identifiés. 

b) L'observateur. La capacité d'évaluer le nombre total 
d'oiseaux, d'observer des oiseaux éloignés et de distinguer 
les différentes espèces varie selon les observateurs. j'ai agi à 
titre de principal observateur pendant tous les vols, ce qui 
garantit une certaine uniformité. Les autres observateurs 
étaient placés du côté gauche de l'avion d'où ils pouvaient 
voir un nombre beaucoup moins élevé d'oiseaux aquatiques, 
en raison de la trajectoire de vol préétablie que suivait 
l'appareil. 

c) Espèces d'oiseaux aquatiques. La majorité des oiseaux 
aquatiques aperçus étaient des canards plongeurs. Parmi 
ceux-ci, les fuligules (espèce~ Aythya) , le Garrot commun 
(Bucephala dangula), le Petit Garrot (B. albeola) et les becs-scie 
(espèces Mergus) constituaient d'excellents sujets pour les re­
levés aériens en raison de leur tendance à former des volées 
très faciles à observer, de leur préférence pour les eaux peu 
profondes et du fait qu'ils n'étaient pas tellement portés à 
éviter l'avion, qui volait bas. Les sujets plùs difficiles à obser­
ver étaient les macreuses (espèces Melanitta) et le Canard 
kakawi (Clangula hyemalis) , qui fréquentaient des eaux plus 
profondes et qui étaient plus largement dispersés, d'où l'im­
possibilité d'effectuer un relevé complet. De plus, les 
Canards kakawis plongeaient souvent· avant que l'avion n'ap­
proche d'eux, ce qui réduisait encore le nombre d'oiseaux 
dénombrables. Les Bernaches du Canada et les grands 
canards barboteurs ont pu être comptés de façon assez pré­
cise; cependant, comme ces espèces préféraient souvent aller 
picorer à l'intérieur des terres, les populations dénombrées 
le long des étendues d'eau libre devraient être considérées 
comme indice. 

d) Conditions de visibilité. Dans la mesure du possible, 
les conditions de visibilité étaient contrôlées en n'effectuant 
les relevés que durant les jours où la température était accep­
table; cependant, les oiseaux étaient parfois difficiles à obser­
ver par suite de la réflexion de la lumière sur les vagues, 
ce qui pouvait entraîner d'autres erreurs dans les 
dénombrements. 

3.3. Régions à l'étude et regroupement des données 
Les régions d'étude étaient divisées en petits secteurs 

caractérisés par des points de repère et par la physiographie 
du terrain. Toutes les données ont d'abord été groupées par 
secteurs, ce qui convenait à des études locales particulières 
comme celles sur l'évaluation des répercussions. Aux fins du 
présent rapport, les données ont toutefois été divisées en des 
unités plus grandes appelées régions d'étude, qui regrou­
pent chacune un ensemble d'habitats assez semblables 
(figure 1). Toutes les régions ont été survolées lors de la série 
de relevés de 1976, alors qu'en 1977, seules les régions uti­
lisées de façon importante par les oiseaux aquatiques ont été 
étudiées de nouveau. 

3.4. Dates des relevés 
Les relevés aériens ont été effectués en 1976 et 1977 

au printemps, en automne et au début de l'hiver. On trouve 
au tableau 2 un résumé des dates, assez semblables pour les 
deux aimées. Les relevés du 2juiri et du 20 janvier four­
nissentrespectivement les taux debase des populations 
d'oiseaux aquatiques pendant l'hiver et l'été, en vue du calcul 
des jours-oiseaux. 

3.5. Quantification des habitats 
Pour les régions comprenant des habitats qui pré­

sentent une vaste. superficie et qui sont importants pour les 
oiseaux aquatiques, on a utilisé des cartes topographiques à 
l'échelle 1 :50000 (marais et marécages contigus) et des 
cartes marines à différentes échelles (marais profonds et peu 
profonds; fond des rivières et des lacs de 5,5 m de pro­
fondeur ou moins). Ces résultats ainsi que les distances des 
parcours de relevés pour chaque région sont indiqués à 
l'annexe 1. 

4. Résultats 

L'ensemble des résultats obtenus à partir des relevés 
ont été résumés en trois groupes de deux tableaux. 

(1) Les tableaux 3 et 4 décrivent la distribution géné­
rale des oiseaux aquatiques en fournissant une évaluation de 
l'utilisation de chaque région d'étude par les oiseaux aquati­
ques migrateurs au printemps (du 1 el mars au 1 e'juin) et à 
l'automne (du 16 août au 1er janvier). Le paramètre utilisé 
est le nombre de jours-oiseaux par groupe d'oiseaux aquati­
ques par région, conformément à l'étude de Dennis et 
Chandler (1974). Pour obtenir ce paramètre, on effectue la 

Figure 1 
Carte des régions d'étude de l'est ontarien relativement aux oiseaux 
aquatiques, 

moyenne des résultats obtenus pour deux relevés successifs, 
en multipliant ensuite celle-ci par le nombre de jours écoulés 
entre les deux relevés; on additionne alors les résultats pour 
toute la période de migration. Lorsque les données de deux 
années étaient existantes, on en faisait la moyenne. 

(2) Les tableaux 5 et 6 facilitent les comparaisons 
inter-régionales en indiquant le degré d'utilisation des ré­
gions au printemps et à l'automne. L'unité utilisée est le 
nombre moyen d'oiseaux aquatiques relevés quotidienne­
ment par 100 ha d'habitat. 

(3).Les tableaux 7 et 8 fournissent des données sur les 
points culminants de la migration en indiquant leur date 
ainsi que le nombre d'oiseaux relevé pour différentes es­
pèces d'oiseaux aquatiques. On y trouve aussi le nom des 
oiseaux aquatiques ainsi que leur nombre total pour les ré­
gions ayant les résultats les plus élevés, ce qui permet de cons­
tater l'ampleur des concentrations locales d'oiseaux. 

4.1. Les oies 
La majorité des oies aperçues étaient des Bernaches 

du Canada (tableaux 7 et 8), dont la plupart étaient en mi­
gration et appartenaient à la sous-population du milieu de 
l'Atlantique. Deux volées locales d'oies nicheuses ont aussi 
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été observées en cours de route: environ 35 couples sur l'île 
d'Amherst, qui nichaient dans les marais du Nut Island Duck 
Club, et approximativement 2500 couples nichant dans la ré­
serve ornithologique des parcs du Saint-Laurent (région de 
Morrisburg). Bien qu'on ait relevé la présence de Bernaches 
du Canada dans toutes les régions, les plus fortes con­
centrations (> 100000 jours-oies) se retrouvaient dans qua­
tre régions seulement, soit les deux régions situées le long de 
la rivière des Outaouais (au printemps seulement), celle de 
Morrisburg et celle de l'île de Wolfe. Ces deux dernières ré­
gions étaient utilisées par les oiseaux parce qu'il était facile 
d'v trouver de la nourriture (fourrage au printemps, maïs en 
a~tomne) sans compter l'appâtement effectué en automne et 
la réserve ornithologique qui ont renforcé l'intérêt des 
oiseaux aquatiques pour cette région. Les concentrations 
d'oies de long de la rivière des Outaouais au printemps 
étaient probablement dues au fait que les oiseaux en période 
de repos profitaient de la présence des riches terres cultivées 
pour se nourrir avant de poursuivre leur migration au­
dessus des hautes terres granitiques couvertes de forêts 
denses et situées immédiatement au nord. À l'automne, leur 
nombre était toutefois peu élevé le long de cette rivière, sans 
doute à cause de l'intensification de la chasse, liée à la facilité 

Tableau 3 
Degré d'utilisation des régions d'étude par les oiseaux aquatiques au prin-
temps (1 CO' mars au 1 Cr juin) 

d'accès de ces régions, et de la présence d'importantes ré­
serves d'oiseaux situées immédiatement au sud (parcs du 
Saint-Laurent, parc Wilson Hill, N.Y.). 

Les Bernaches du Canada apparaissaient générale­
ment dans l'est de l'Ontario à la mi-mars, et les populations 
migratrices y restaient jusqu'à la mi-mai. Les nombres les 
plus élevés d'oiseaux ont été enregistrés entre la fin d'avril et 
le début de mai, ce qui correspond à la durée de migration 
maximale (Blokpoel et Gauthier, 1980). En 1977, les nom­
bres les plus élevés ont été enregistrés dans la région de l'île 
de Wolfe le 12 avril, mais dans la région de Thurso, ils ne 
furent enregistrés que le 29 avril; les oies se déplaçaient 
peut-être de l'île de Wolfe vers la rivière des Outaouais puis­
que les deux régions appartiennent à la même route de 
migration. ' 

La migration d'automne s'étendait sur une période 
plus longue que la migration printanière bien que le nombre 
d'oiseaux observés par relevé et le nombre total de jours-oies 
aient été beaucoup plus faibles. On ignore si la baisse du de­
gré d'utilisation était due à des séjours plus courts ou au fait 
qu'une plus grande partie de la population survolait la ré­
gion. La migration commençait généralement à la fin de sep­
tembre et atteignait son point culminant entre la mi-octobre 

Jours-oiseaux (en milliers) 

Total 
Grands Petits (y compris Rang 
canards canards Canards les oiseaux du degré 

barto- barbo- Fuli- de Becs- non iden- d'utili-
Région Oies teurs teurs gules Garrots mer scie tifiés) sation 

Thurso 524,0 26,7 0,9 4,3 2.1 0,1 1,9 560,5 12 
Hawkesbury 352,0 1,6 tr' 12,2 3,4 0,2 5,6 375,2 7 
Cornwall 14,0 4,6 0,3 334,1 47,7 0,1 22,5 423,5 8 
Morrisburg 427,5 5,5 0,2 17,3 4.7 tr 5,2 460,8 10 
Prescott 0,8 2,6 0,1 119,9 21,4 tr 10,4 155,5 5 
Mille-Îles 2,5 3,3 1,0 429,5 46,3 0,4 34,0 517.1 Il 
Île de Wolfe 529,1 22,7 2,5 1136,4 85,1 1,5 44,1 1821,5 14 
île d'Amherst 27,7 4,9 1,7 334,1 55,2 17,1 18,3 459,5 9 
Waupoos 71,9 1,5 0,5 452,1 41,5 33,3 623,1 13 
Pointe du Prince-Édouard 2.5 1,1 0,1 1,9 48,2 15,1 76,5 2 
Wellington 0,3 1,3 tr 84,9 26,7 16,5 14,5 144,1 4 
Presqu'He 4,7 7,3 1,1 147,9 29,9 26,7 6,6 224,3 6 
Belleville 0,8 2;4 0,4 4,1 2,6 tr 39,3 49,8 1 
Pieton 0,9 0,2 Ir 90,7 18,2 0,3 18,5 129,0 3 

*tr ~ Irace «O,05). 

Tableau 4 
Degré d'utilisation des régions d'étude par les oiseaux aquatiques à l'automne 
06 août au 

Total 
Grands Petits (y compris Rang 
canards canards Canards les oiseaux du degré 

barba- barba- Fuli- de Becs- non iden- d'utili-
Région Oies teurs teurs gules Garrots mer sCIe tifi.és) sation 
Thurso 1,5 26,5 9,5 5,2 1,3 tr* .6,2 51,1 5 
Hawkesbury 1,6 2,1 tr 15,3 6,4 tr 0,7 27,2 3 
Cornwall 4,1 15,3 1,1 65,9 95,0 tr 71,9 257,4 10 
Morrisburg 188,3 21,3 3,3 24,5 0,5 tr 50,3 288.3 Il 
Prescott 0,6 0,6 tr ·1-7,4 ·22;5 ·'tr Il,9 53,8 6 
Mille-Îles 0,1 2,5 0,4 3,3 11,7 tr 14,9 32,9 4 
Ïlede Wolfe 120,5 216.9 24,3 1215,7 ' 29,5 6,9 5,0 1713,3 14 
Îled'Arnherst 0,7 40,1 5,0 38,5 20,4 8,2 0,4 113,4 8 
Waupoos 0,1 6,3 tr 463,4 8,9 1,1 2,2 482,1 12 
Pointe du Prince-Édouard 0,5 7,9 0,2 874,3 63,3 40,5 2,6 989,2 13 
Wellington tr 2,2 tr 72,8 53,1 8,3 0,3 136,9 9 
Presqu'ile tr 5,4 1,0 39.5 24,3 3,5 0,2 74,1 7 
Belleville tr 0,2 0,5 tr tr tr tr 0,8 1 
Pieton ·tr. 2,3 0,8 1,0 7,0 tr 3,4 14,6 2 

*tr trace «0,05). 

r 
Tableau 5 Tableau 6 
Degré d'utilisation de chaque région par les oiseaux aquatiques au printemps Degré d'utilisation de chaque région par les oiseaux aquatiques à l'automne 

Degré d'utilisation par les oiseaux aquatidues 
(jours-oiseaux -7- région [100 ha] + période 'étude) 

Degré d'utilisation par les oiseaux aquatiques 
(jours-oiseaux région [100 ha] + période d'étude) 

Total Total 
Canards {y compris les Canards (y compris les 

barbo- Canards' oiseaux non barbo- Canards oiseaux non 
Région Oies teurs plongeurs identifiés) Rang , Région Oies teurs plongeurs identifiés) Rang 

Thurso 101,0 5,3 1,6 108,0 8 Thurso 0,2 4,6 1,6 6,5 5 
Hawkesbury 92,9 0,4 5,7 99,0 7 Hawkesbury 0,3 0,4 3,9 4,8 3 
Cornwall 2,5 0,9 73,5 76,9 5 Cornwall 0,5 2,0 28,2 31,2. 9 
Morrisburg 161,4 2,1 10,3 174,0 12 Morrisburg 47,4 6,2 18,9 72,6 II 
PrescoU 0,8 2,7 154,7 158,6 10 Prescott 0,4 0,4 35,2 36,6 10 
Mille-Îles 0,6 1,0 122,0 123,7 9 Mille-Îles tr'" 0.5 4,8 5,3 4 
Île de Wolfe 70,9 3,4 169,9 244,2 14 Île de Wolfe 10,8 21,5 112.3 . 153,1 13 
Île d'Amherst 10,4 2,5 159,0 172,1 Il Île d'Amherst 0,2 Il,3 16,9 28,3 8 
Waupoos 23,3 0,7 177,9 201,8 13 Waupoos tr 1,4 102,7 104,1 12 
Pointe du Pointe du 

Prince-Édouard 0,9 0,4 26,0 27,4 3 Prince-Édouard 0,1 1,9 234,5 236,5 14 
Wellington 0,1 0,3 27,6 27,9 4 Wellington tr 0.3 17,3 17,7 6 
Presqu'île 1,9 3,4 85,9 91.2 6 Presqu'ile tr 1,7 18,3 20,1 7 
Belleville 0,1 0,3 4,4 4,8 1 Belleville tr tr tr tr 1 
picton 0,2 tr'" 27,0 27,3 2 Pieton tr 0,4 1,6 2,1 2 

"'tr = trace «O,05). "'tr trace «0,05), 

Tableau 7 
Nombre total d'oiseaux au point culminant de la migration et 
dénombrements maximums par région effectués au printemps 

Nombre Point culminant 
total de la migration 

relevé Total Date 

Oie blanche 12 avril 1977 70 Thurso 12 avril 1977 
Bernache du Canada 61.892 29 et 30 avril 1976 23955 Thurso 29 avril 1976 
Bernache cravant 4422 20 mai 1977 4175 île d'Amherst 20 mai 1977 
Canard malard et 

Canard noir 1629 24 et 25 mars 1976 477 Île de Wolfe 29 mars 1977 
Canard chipeau 19 29 et 30 avril 1976 13 Îlede Wolfe 29 avril 1976 
Canard pilet 1072 29 et 30 avril 1976 990 Thurso 29 avril 1976 
Canard siffleur 

d'Amérique 115 29 et 30 avril 1976 109 presqu'île 29 mars 1976 
Sarcelles (espèces) 195 7 et 8 avril 1976 90 Ile de Wolfe 7 avril 1976 
Morillon à dos blanc 3675 17 avril 1977 3107 Île de Wolfe 17 avril 1977 
Morillon à tête rouge 997 24 et 25 mars 1976 937 Presqu'ile 29 mars 1976 
Morillon à collier 78 24 et 25 mars 1976 78 l"resqu'ile 24 marS 1976 
Petit et Grand Morillon 77728 24 et 25 mars 1976 34237 Ile de Wolfe 12 avril 1977 
Macreuses (espèces) 885 20 et 25 mai 1976 703 Wellington 25 mai 1976 
Canard kakawi 4307 9 mars 1977 2840 yvaupoos 9 mars 1977 
Garrot comm un 11352 24 et 25 mars 1976 2804 Hede Wolfe 7 avril 1976 
Petit Garrot 1437 24 et 25 mars 1976 615 Presqu'ile 29 mars 1976 
Becs-scie (espèces) 6076 7 et 8 avril 1976 1715 nelleville 29 mars 1976 

Tableau 8 
Nombre total d'oiseaux au point culminant de la migration et 
dénombrements maximums par région effectués à l'automne 

Nombre Point culminant 
total de la migration 

relevé Total Date 

Oie blanche 0 0 
Bernache du Canada 5929 190çt.1977 3353 Morrisburg 19 oct. 1977 
Bernache cravant 25 28 et 29 sept. 1976 25 Pointe du 29 sept. 1976 

Prince-Édouard 
Canard malard et 

Canard noir 6928 Il nov. 1977 5792 Île de Wolfe Il nov. 1977 
Canard chipeau 50 Il nov. 1977 50 Cornwall Il nov. 1977 
Canard pilet 94 19 oct. 1977 77 Île de Wolfe 22 sept. 1977 
Canard siffleur 

Île de Wolfe d'Amérique 411 22 sept. 1977 314 19 oct. 1977 
Sarcelles (espèces) 715 28 et 29 sept. 1976 428 Île de Wolfe 28 sept. 1976 
Morillon à dos blanc 852 5et6nov.1976 817 Île de Wolfe 9 nov. 1976 
Morillon à tête rouge 3680 Il nov. 1977 3680 Île de Wolfe 15 nov, 1977 
Morillon il collier 142 5 et 6 nov. 1976 141 Thurso 5 nov. 1976 
Petit el Grand Morillon 68654 19 oct. 1977 37309 Île de Wolfe 19 oct. 1977 
Macreuses (espèces) 52 19 oct. 1977 42 ÎledeW<;>lfe 19 oct. 1977 
Canard kakawi 1299 Il nov, 1977 1241 Pointe du II nov. 1977 

Prince-Édouard 
Garrot commun 5093 lcr et 3 déc, 1976 1925 Cornwall II nov. 1977 
Petit Garrot 1643 5et6nov.1976 807 Pointe du 6 nov. 1976 

Prince-Édouard 
Becs-scie (ese:;ces) 5243 8dée.1977 2998 Morrisburg 8 déc. 1977 61 
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et le début de décembre. Le nombre d'oiseaux connaissait 
alors une baisse par suite du gel et de l'arrivée de la neige. 

La Bernache cravant était un oiseau migrateur beau­
coup plus rare que la Bernache du Canada; on n'a relevé sa 
présence que dans la région de Cornwall et le long de la rive 
nord-est du lac Ontario. Le nombre le plus élevé fut enre­
gistré dans le chenal au nord de l'île d'Amherst (4175 sur un 
relevé total de 4422, le 20 mai 1977), et les «Kingston Field 
Naturalists» enregistrent depuis de nombreuses années un 
nombre important de Bernaches cravants dans cette région, 
au printemps (Quilliam, 1973; Weir, 1975). La migration 
printanière a eu lieu principalement à la fin de mai, bien que 
quelques oiseaux aient été aperçus au début de juin (Quil­
liam, 1973). Une seule volée a été enregistrée à l'automne 
(du 25 au 29 septembre 1976, pointe du Prince-Édouard). 
Pendant ces deux saisons, la plupart des oiseaux se trou­
vaient soit au large, où ils se laissaient flotter en groupes, soit 
sur de petites îles; aucune Bernache cravant ne s'est nourrie 
dans les champs. 

Les Oies blanches n'apparaissaient que sporadique­
ment et en petit nombre le long du parcours, et seulement au 
printemps. Cependant, Quilliam (1973) a présenté des re­
levés effectués dans la région de Kingston pour les deux 
migrations. Elle est d'avis que les oiseaux aperçus étaient 
principalement des A. c. caerulescens, en raison de la présence 
d'oiseaux en phase de coloration bleue. Les observations 
de 1977 dans les régions de Thurso et de Cornwall (70,le 
12 avril et 25, le 29 avril respectivement) portaient sur des 
oiseaux blancs qui paraissaient très grands comparativement 
aux Bernaches du Canada (B. c. interior) qui les accompa­
gnaient; ces oiseaux étaient donc probablement des 
A. c. atlantica. Au cours des dernières années, on a relevé la 
présence de Grandes Oies blanches plus régulièrement 
à l'ouest de leur route principale passant par Cap Tourmente, 
Québec (P. Dupuis, comm. pers.). 

4.2. Les grands canards barboteurs 
Les grands canards barboteurs étaient répandus le 

long du parcours d'étude et à l'intérieur des terres, au prin­
temps et à l'automne. Au printemps, les plus fortes con­
centrations (tableaux 3 et 5) furent enregistrées dans les ré­
gions ayant de vastes marais et des champs de céréales à 
proximité (Thurso, île de Wolfe et Presqu'île); des volées 
plus petites mais importantes se trouvaient dans les régions 
de Morrisburg et d'Amherst. Des observations occasionnelles 
ainsi que des rapports de naturalistes et d'autres personnes 
indiquent que l'ensemble des canards barboteurs se regrou­
pait aussi en grand nombre sur les nappes d'eau formées par 
les rivières en crue au sud-est d'Ottawa. À l'automne, les 
grands canards barboteurs étaient concentrés dans les ré­
gions mentionnées ci-dessus, à l'exception de Presqu'île, et le 

Tableau 9 
Pourcentage de Canards noirs et de Canards malards présents dans divers 

de d'étude de l'est ontarien à différentes 

le. mars- 16 avril-
Régions E~pèces 15 avril lÇO'juin 

Thurso Canard noir 
Canard malard 

Cornwall Canard noir 82 (427) 
Morrisburg 
Prescott Canard malard 18 

Toutes les régions Canard noir 72 (772) 46(57) 
situées à l'ouest 
de Prescott Canard malard 28 (306) 54 (67) 

degré général d'utilisation était habituellement beaucoup 
plus élevé (tableaux 4 et 6). L'augmentation était parti­
culièrement importante dans les trois régions dotées de 
réserves ornithologiques où l'on nourrit les oiseaux aquati­
ques (Morrisburg, île de Wolfe, île d'Amherst); ces con­
centrations de canards étaient probablement dues à l'inten­
sité de la chasse, caractéristique dans l'est de l'Ontario 
(Freemark et Cooch, 1978). 

Les Canards noirs et les Canards malards cons­
tituaient les espèces dominantes et suivaient le mode général 
de distribution décrit auparavant. Il était difficile de recon­
naître le début de la migration printanière puisque les deux 
espèces hivernaient en petit nombre, particulièrement dans 

, le nord-est du lac Ontario. Les populations ont commencé à 
augmenter à la mi-mars pour atteindre leur point culminant 
les trois semaines suivantes (tableau 7), après quoi les migra­
teurs se déplacèrent vers le nord, tandis que les canards 
locaux se dispersaient dans les aires de reproduction. Les 
premiers rassemblements d'oiseaux après la période de 
reproduction furent observés sur l'île de Wolfe au cours du 
relevé du 1 er juin 1977. Les Canards malards et les Canards 
noirs étaient aussi très répandus pendant la migration 
d'automne, au moment où les populations étaient plus nom­
breuses et la durée de la migration plus longue. Cette der­
nière était assez avancée dès la mi-septembre et les popu­
lations augmentèrent rapidement et de façon considérable, 
atteignant leur point culminant au début de novembre (ta­
bleau 8); la plupart des migrateurs quittèrent la région à la 
fin de décembre. 

Comme les Canards noirs et les Canards malards sont 
toujours étroitement associés, j'ai préparé le tableau 9 qui 
indique le pourcentage de chaque espèce pour toutes les 
observations provenant des trois groupes de régions d'étude 
et qui ont été faites au cours de deux printemps et de trois 
automnes. Bien que ces chiffres démontrent un écar.t con­
sidérable, lequel reflète les différences dans la phénologie 
des migrations et dans la composition des populations repro­
ductrices et de celles qui hivernent, plusieurs tendances 
semblent évidentes. Ainsi, à une exception près, les régions 
de Thurso et de Hawkesbury avaient les pourcentages les 
plus élevés de Canards noirs, tandis que les régions à l'ouest 
de Brockville présentaient les pourcentages les plus faibles. 
Les résultats pour les autres régions sont pour la plupart in­
termédiaires, bien qu'on note quelques valeurs extrêmes. Les 
pourcentages obtenus pour les dernières périodes d'étude 
de l'automne ressembhlÎent généralement à ceux des pé­
riodes correspondantes au début du printemps, ce qui sup­
pose une stabilité dans la composition des volées qui hiver­
nent. En outre, on observait une baisse évidente en ce qui 
concerne l'abondance relative des Canards noirs au cours de 
la migration printanière, et une augmentation correspon-
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dante pendant lamigration d'automne, ce qui indique que 
les Canards noirs ont atteint leur point culminant plus tôt 
lors de la migration printanière, plus tard lors de la migra­
tion d'automne, et qu'ils ont hiverné en plus grand 
nombre. 

Le Canard chipeau n'a été aperçu que dans les 
régions de Cornwall, de Morrisburg, de l'île de Wolfe, 
d'Amherst et de la pointe du Prince-Édouard, ce qui corres­
pond généralement à leurs aires de reproduction sur le lac 
Saint-François et au nord-est du lac Ontario (Godfrey, 1966). 
Les populations dénombrées dans l'est du Canada ont con­
sidérablement augmenté au cours des dernières années 
(Henny et Holgersen, 1973), bien que l'abondance absolue 
soit encore très faible. Au printemps, on relevait la présence 
de Canards chipeaux généralement vers la fin d'avril et en 
mai, quoiqu'en petit nombre. En automne, ils étaient égale­
ment peu nombreux et on les apercevait sporadiquement 
jusqu'à la mi-novembre. D'autres observateurs ont vu 
régulièrement des Canards chipeauxjusqu'en décembre 
dans la région de Kingston (Quilliam, 1973). 

On observait souvent au printemps des volées impor­
tantes (>500 individus) de Canards pilets, lesquels se repro­
duisent dans l'est de l'Ontario. La plupart furent aperçus 
dans les régions de Thurso, Morrisburg, l'île de Wolfe et 
Presqu'île. Bien que l'on ait observé de petites volées et des 
individus tout au long de la période d'étude, on a noté un 
point culminant marqué pendant un court laps de temps à la 
fin d'avril, au moment de la migration (tableau 7). En autom­
ne, les populations étaient beaucoup moins nombreuses, et 
l'on a aperçu des Canards pilets sporadiquement dans di­
verses régions jusqu'en décembre. 

4.3. Les petits canards barboteurs 
Bien que les petits canards barboteurs aient eu un 

mode de distribution très semblable à celui des grands 
canards barboteurs, leur nombre était beaucoup moins con­
sidérable (tableaux 3 et 4), principalement parce qu'ils évi­
tem les étendues d'eau libre où étaient effectués la plupart 
des relevés. 

Des Sarcelles à ailes vertes ont été aperçues en petit 
nombre. Au printemps, on pouvait observer cette espèce 
principalement à la fin de mars et en avril; à l'automne, les 
populations les plus nombreuses se"retrouvaient à la fin de 
septembre (tableau 8); on pouvait encore apercevoir quel­
ques individus au début de novembre. 

Les Sarcelles à ailes bleues, qui viennent fréquem­
ment nicher dans cette région, ne furent également aperçues 
qu'à l'occasion le long du parcours d'étude. Au printemps, 
les premiers migrateurs ont été vus à la mi-avril. En au­
tomne, on a relevé la présence de volées individuelles de plus 
de 100 oiseaux pendant la deuxième moitié de septembre 
(tableau 8), surtout dans les régions de Thurso, l'île de Wolfe 
et l'île d'Amherst; leur nombre a ensuite diminué rapide­
ment en raison de la migration précoce de l'espèce. 

Le Canard sifHeur d'Amérique était peut-être l'espèce 
de petits canards barboteurs qui a été dénombrée le plus 
efficacement, grâce à son apparence caractéristique et à sa 
préférence pour les étendues d'eau libre. Au printemps, il a 
été aperçu dans l'ensemble de la région d'étude, bien qu'en 
nombre relativement bas. Ces canards sont apparus après la 
mi-mars pour atteindre un nombre maximal à la fin de mars 
(tableau 7); en mai, la plupart avait déjà quitté la région. Ils 
Ont pu être observés plus fréquemment pendant la migra­
tion d'automne, qui s'étendait de la fin de septembre à la mi­
novembre (tableau 8). On les retrouvait dans toute la région 
d'étude, mais principalement dans les régions de Thurso, 
Morrisburg, l'île de Wolfe et l'île d'Amherst. Le total par-

tÎculièrement élevé de l'île de Wolfe a été enregistré princi­
palement dans la baie de Bay field , où les Canards sifHeurs 
d'Amérique s'attroupaient avec les Morillons à tête rouge, les 
Morillons à dos blanc et les Foulques d'Amérique (Fulica 
americana ). 
, Deux autres espèces de petits canards barboteurs qui 
se reproduisent dans la région sont le Canard souchet et le 
Canard huppé, ce dernier étant assez courant (Dennis, 
1974). Trop peu de ces oiseaux ont été aperçus lors des re­
levés pour qu'il soit possible d'émettre un commentaire à 
leur sujet. 
4.3.1. Les fuligules 

Les fuligules formaient le groupe de canards le plus 
important dans le district à l'étude de l'est de l'Ontario. On 
les trouvait dans l'ensemble de la région pendant la période 
de migration, mais ils montraient une préférence marquée 
pour les vastes étendues d'eau libre; ils étaient concentrés 
principalement sur le lac Ontario, le lac Saint-François et 
dans certaines sections plus larges du fleuve Saint-Laurent 
(tableaux 3 et 4). 

Le Petit et le Grand Morillon représentaient plus de 
90% de tous les fuligules, le Grand Morillon étant l'espèce 
d'oiseaux aquatiques la plus nombreuse parmi toutes celles 
enregistrées au cours des relevés. Un petit nombre de 
Grands Morillons (500, le 20 janvier 1977) hivernèrent dans 
la partie est du lac Ontario et les rapides de la région de 1 vy 
Lea dans les Mille-Îles. Les populations augmentèrent au 
cours du mois de mars pour atteindre un maximum au dé­
but d'avril (tableau 7); on pouvait encore observer des in­
dividus et de petites volées à la fin de mai. Au début du prin­
temps, les oiseaux utilisaient d'abord toute étendue d'eau 
libre relativement peu profonde, surtout dans les régions de 
Cornwall et de Presqu'île. À mesure que le dégel se pour­
suivait, ils se rassemblaient graduellement dans d'autres ré­
gions très fréquentées (notamment les Milles-Îles, l'île de 
Wolfe, l'île d'Amherst, la région de Waupoos; tableau 3) 
quand les rivages devenaient utilisables. La migration 
d'automne commença pendant la deuxième moitié de sep­
tembre et on enregistra des points culminants différents 
dans chaque région emre septembre et le début de 
novembre. 

Les populations étaient considérablement réduites en 
décembre et la plupart des oiseaux qui restaient hivernèrent 
probablement dans la région. Les relevés effectués en au­
tomne indiquaient un mode de distribution du Petit et du 
Grand Morillon difIére;tt de celui du printemps. La région 
de la pointe du Prince-Edouard, inutilisée au printemps, 
comptait un très grand nombre d'oiseaux en automne. In­
verse~ent, les populations dénombrées dans les régions des 
Mille-Iles et de l'île d'Amherst étaient beaucoup plus faibles 
en automne (tableaux 3 et 4). En outre, on a noté des dif­
férences dans le comportement des oiseaux. À l'automne, 
plusieurs Petits et Grands Morillons se rassemblaient pen­
dant lajournée et formaient des groupes denses flottant sur 
l'eau; une volée évaluée à elle seule à 19000 oiseaux fut 
observée près de l'île de Wolfe le 19 octobre 1977. Au prin­
temps, le mode de regroupement était toutefois nettement 
plus diffus et la recherche de nourriture, plus continue. Ces 
changements peuvent être attribués, du moins en partie, à la 
chasse qui se pratique de façon relativement intense dans 
l'est de l'Ontario, et qui pousserait les oiseaux à quitter les ré­
gions facilement accessibles aux chasseurs et ne comptant 
qu'un nombre limité d'ha~itats où ils peuvent picorer (c'est­
à-dire la région des Mille-Iles et d'Amherst). Ainsi, à cause 
de la chasse, les oiseaux auraient tendance à se rassembler en 
groupes pour flotter au large plutôt que de picorer près du 
rivage. 
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Le Petit et le Grand Morillon étaient présents dans 
l'est de l'Ontario, bien qu'il fut impossible de les distinguer 
de façon certaine lors des relevés aériens. Quilliam (1973) a 
remarqué que le Grand Morillon prédominait au printemps 
et qu'en automne, le ratio du Grand et du Petit Morillon était 
imprécis, puisque les occasions d'observer les groupes 
d'oiseaux Rottant au large étaient limitées. Cependant, la 
moitié des 189 ailes de Petits et de Grands Morillons tués 
pendant les saisons de chasse de 19'75, 1976 et 1977 et pro­
venant des environs du nord-est du lac Ontario appartenait à 
des Petits Morillons (Enquête nationale sur les prises du SCF, 
S. Wendt, comm. pers.). Il faudra procéder à d'autres études 
pour déterminer si ces données reRètent des différences 
dans la vulnérabilité des deux espèces ou un changement 
saisonnier dans la route migratoire du Petit Morillon dans 
l'est de l'Ontario en automne. 

Le Morillon à dos blanc n'était pas une espèce 
courante; ses zones de concentration étaient généralement 
semblables à celles du Petit et du Grand Morillon, quoique 
beaucoup plus limitées. Le Morillon à dos blanc et le Moril­
lon à tête rouge avaient tendance à se rassembler dans des 
baies plus abritées; leur observation par rapport à celle des 
Petits et des Grands Morillons était donc plus difficile sur des 
lacs dont les eaux étaient libres. 

On a relevé la présence de volées de plus de 50 Moril­
lons à dos blanc dans les régions suivantes: Cornwall (lac 
Saint-François), Pre scott (près de ]ohnstown), l'ensemble des 
Mille-Îles, l'île de Wolfe, Waupoos, le lac Yeo (vers l'intérieur 
des terres à partir de la région de Wellington) et la baie de 
Presqu'île. Les oiseaux arrivaient au début du printemps 
(fin de février, Quilliam, 1973) et leur nombre augmentait 
rapidement pour atteindre un maximum pendant la pre­
mière moitié d'avril (tableau 7). A l'automne, on ne voyait 
régulièrement les Morillons à dos blanc que dans cinq sec­
teurs (lac Saint-François, baie de Bayfield, l'île de Wolfe, 
l'embouchure de la rivière Cataraqui, le lac Yeo et la baie de 
Presqu'île). Les oiseaux arrivaient apparemment au début 
d'octobre et la plupart repartaient à la fin de novembre; seuls 
quelques individus hivernaient près de Ivy Lea et dans les 
environs du lac Ontario (9, le 20 janvier 1977). Les popula­
tions dénombrées étaient généralement beaucoup moins 
élevées en automne (tableaux 7 et 8), bien que les employés 
du ministère des Richesses naturelles de l'Ontario aient re­
levé plus de 10000 oiseaux sur le lac Saint-François en 1976, 
à la mi-novembre (Sprigings, 1977). 

La distribution, le degré d'abondance et la phénolo­
gie de migration du Morillon à tête rouge étaient semblables 
à ceux du Morillon à dos blanc. Il était souvent difficile de 
distinguer le Morillon à tête rouge du Petit et du Grand 
Morillon lorsque l'éclairage était insuffisant, ce qui a pro­
bablement entraîné des sous-estimations de la proportion de 
Morillons à tête rouge. Ce problème était particulièrement 
évident au printemps, lorsque toutes les espèces de fuligules 
avaient tendance à se rassembler en grandes volées lâches. 
Les deux couples de Morillons à tête rouge aperçus près du 
mal'ais de South Lancaster dans le lac Saint-François lors du 
relevé du 20 mai 1976 étaient probablement des oiseaux 
nicheurs locaux (Godfrey, 1966). 

Le Morillon à collier, décrit par Quilliam (1973) 
comme un migrateur très commun au printemps mais rare 
en automne dans la région de Kingston, ne fut aperçu 
qu'irrégulièrement et en petit nombre pendant les relevés . 
(tableaux 7 et 8). Ces résultats s'expliquent peut-être par le 
fait que cette espèce préfère les petites étendues d'eau et que 
les observateurs ne pouvaient distinguer les Morillons à col­
lier des Petits et des Grands Morillons. D'après Quilliam 
(1973), le passage du Morillon à collier au printemps et à 

l'automne a lieu environ aux mêmes périodes que celui du 
Morillon à dos blanc. 

4.3.2. Les garrots . 
Les espèces Bucephala formaient le deuxième groupe 

de canards le plus im portant parmi ceux observés au cours 
de relevés et leur distribution le long du parcours était plus 
régulière que celle des fuligules (tableaux 3 et 4). 

Entre 75 et 90% des garrots aperçus étaient des Gar­
rots communs. Ces derniers hivernaient couramment sur 
n'importe quelle étendue d'eau libre de glace présente le 
long du parcours. Le 20 janvier 1~77, de vastes groupes 
d'oiseaux qui hivernaient furent dénombrés aux endroits 
suivants: en aval du barrage de Cornwall (1066), le long du 
canal entre Morrisburg et Brockville (1273), aux environs de 
Ivy Lea (545), de l'île d'Amherst (415), au sud-ouest du com­
té du Prince-Édouard (328), et à la baie de Presqu'île (537). 
Les populations ont augmenté au début de mars, atteignant 
un point culminant au début d'avril et diminuant ensuite 
rapidement; à la fin d'avril, il ne restait plus que quelques 
oiseaux, probablement des non-reproducteurs. À l'automne, 
les garrots arrivaient tout au long du mois d'octobre et leur 
nombre atteignait un faible sommet au début de décembre 
dans les régions qui seraient bientôt soumises au gel. Dans les 
zones d'eau libre de glace durant l'hiver, les populations con­
tinuaient d'augmenter jusqu'à ce que le nombre maximum 
d'oiseaux qui hivernent soit atteint (total obtenu à partir des 
relevés d'hiver - 5166, le 20 janvier 1977). Le mode de dis­
tribution était généralement le même qu'au printemps, sauf 
dans les, régions situées entre Brockville et l'est du comté du 
Prince-Edouard qui, pour des raisons que l'on ignore, étaient 
beaucoup moins utilisées en automne (tableau 3 et 4). 

Bien que sa phénologie fut similaire, le Petit Garrot se 
retrouvait en nombre beaucoup moins important que le Gar­
rot commun pendant les deux migrations. Le Petit Garrot a 
été aperçu régulièrement dans la région de Cornwall et dans 
les régions entre Brockville et Presqu'île (sauf dans la baie de 
Quinte). Les populations les plus considérables se trouvaient 
le long des rives sud et ouest du comté du Prince-Édouard, et 
autour de la baie de Presqu'île, où certains des oiseaux hiver­
naient également (90, le 20 janvier 1977). Le Petit Garrot 
choisissait des habitats très semblables à ceux du Garrot com­
mun, qui aime les larges baies et les étendues d'eau libre rela­
tivement peu profondes; toutefois, il semblait préférer les 
eaux moins profondes et plus près du rivage (souvent à 
moins de 20 m). 

4.3.3. Les canards de mer 
Les canards de mer étaient très courants dans les ré­

gions du lac Ontario, où ils recherchaient leur nourriture à 
diverses profondeurs, souvent loin du rivage. 

Le canard de mer le plus souvent aperçu était le 
Canard kakawi, bien que les dénombrements par région 
aient eu tendance à varier par suite de la distribution irrégu­
lière de l'espèce en volées d'une importance différente, à des 
distances atteignant parfois jusqu'à 10 km au large des côtes. 
Les Canards kakawis hivernaient régulièrement dans 
l'ensemble du nord-est du lac Ontario (Quilliam, 1973); un 
total de 865 canards a été dénombré le 20 janvier 1977, dont 
645 dans la région de la pointe du Prince-Édouard. Les po­
pulations de Canards kakawis observées au printemps va­
riaient également. Le nombre maximum de 2840 individus 
fut enregistré le 9 mars 1977 le long de glaces qui Rottaient 
devant la baie de Waupoos; ces canards étaient probable­
ment des oiseaux qui hivernent et qui s'étaient concentrés à 
cet endroit en raison de la glace et des conditions atmosphé­
riques. L'année précédente, le point culminant (1801) avait 

été relevé le 29 avril dans la région de Presqu'île; les oiseaux 
étaient alors groupés en volées denses, peut-être en vue de la 
migration. Les observateurs ont dénombré des volées de plus 
de 2100 canards à la pointe du Prince-Édouard (Weir, 1972), 
le 19 mai 1972. Le seul aspect prévisible du passage du 
Canard kakawi au printem ps était qu'à la fin de mai, presque 
tous les oiseaux avaient quitté la région. Seuls deux canards 
furent aperçus le 3 juin 1977 près de l'île de Wolfe. 

Lors des relevés d'automne, les Canards kakawis fu­
rent observés pour la première fois au début d'octobre; les 
populations dénombrées augmentèrent par la suite de façon 
imprévisible jusqu'à un sommet de 1241 (le Il novembre 
1977). Weil' (publication de Arbib, 1978) a relevé 4050 
Canards kakawis à la pointe du Prince-Édouard pendant le 
relevé de la période de Noël, le 17 décembre 1977. 

La Macreuse à ailes blanches représentait l'espèce 
aperçue le plus fréquemment parmi les trois espèces de ma­
creuses observées lors des relevés; ces canards formaient 
50% de toutes les macreuses dénombrées. La distribution 
des macreuses et la variabilité de leur population ressem­
blaient à celles du Canard kakawi; en général, elles étaient 
cependant beaucoup moins nombreuses, surtout en hiver. 
Les populations de macreuses étaient plus élevées au prin­
temps qu'à l'automne; les points culminants furent atteints à 
la mi-mai (tableau 7). Pour obtenir plus de détails sur le pas­
sage de la macreuse dans les régions de Kingston et du comté 
du Prince-Édouard, consulter Quilliam (1973)et Sprague 
(1969) respectivement. 

4.3.4. Les becs-scie 
Les becs-scie étaient très courants et on pouvait les 

rencontrer tout au long du parcours d'étude. Le taux 
d'utilisation global était beaucoup plus faible en automne 
qu'au printemps, où on a alors enregistré des concentrations 
de plus de 15000 jours-oiseaux dans sept régions (en au­
tomne, de telles concentrations ne furent atteintes que dans 
les deux régions situées aux environs du barrage de Corn­
wall). Les Grands Becs-scie représentaient 80% de tous les 
becs-scie dénombrés et on les retrouvait dans des habitats 
semblables à ceux du Garrot commun. Les Becs-scie à poi­
trine rousse, moins courants, ont tendance à n'utiliser que les 
vastes étendues d'eau; on ne les a aperçus en grand nombre 
(2700) que le 8 décembre 1977 en amont du barrage de 
Cornwall (région de Morrisburg). Les Becs-scie couronnés 
ont été rarement observés, étant donné leur préférence pour 
les lacs et les cours d'eau plus petits. 

Au printemps, le.s populations de becs-scie de passage 
augmentèrent rapidement au cours du mois de mars, pour 
atteindre un point culminant au début d'avril (tableau 7) et 
diminuer lentement par la suite; à la fin de mai, la plupart 
des oiseaux avaient quitté la région. Bien que cela ne soit pas 
évident d'après les données obtenues lors des relevés, il est 
possible que la migration du Bec-scie à poitrine rousse se soit 
produite un peu plus tard, ce qui a retardé la diminution 
du total de becs-scie à la fin de la saison. À l'automne, les 
becs-scie n'apparurent en grand- nombre que pendant la 
deuxième moitié d'octobre, et atteignirent un point culmi- . 
nant au début de décembre (tableau 8). Un nombre modéré 
d'entre eux ont hiverné dans des zones d'eau,libre de glace; 
on a cependant enregistré des conce'ntrations d'oiseaux 
particulièrement importantes (1751, le 20 janvier 1977) dans 
le chenal libre de glace du fleuve Saint-Laurent dans les 
régions de Prescott et des Mille- îles. . 

5. Examen d'ensemble des résultats 

5.1. Résumé par région 
Les oiseaux aquatiques migrateurs utilisaient de 

façon générale l'ensemble de la région à l'étude; cependant, 
leur distribution était irrégulière et variait considérablement 
selon l'espèce et la saison. Parmi les facteurs inRuençant la 
distribution, mentionnons la nature et la superficie de l'habi­
tat où ils pouvaient se nourrir et s'abriter, l'emplacement de 
l'habitat par rapport aux routes migratoires, l'intensité de la 
chasse et la facilité d'accès de la région par les chasseurs ainsi 
que la présence de réserves et d'aires d'alimentation artifi­
cielles. Voici un résumé de l'utilisation par les oiseaux aquati­
ques des 13 régions à l'étude. 

5.1.1. Les régions de Thurso et de Hawkesbury 
De fortes concentrations de canards barboteurs et de 

Bernaches du Canada (au printemps seulement) sont attirées 
par les vastes marais situés le long de la rivière et par les 
riches terres cultivées avoisinantes. La région de la rivière 
des Outaouais constitue la dernière aire de repos adéquate 
pour les oies en migration vers le nord. 

5.1.2. La région de Cornwall 
Cette région est connue pour ses fortes concentra­

tions de canards plongeurs, particulièrement les Petits et les 
Grands Morillons et les garrots, qui se rassemblent sur la 
vaste étendue d'eau peu profonde du lac Saint-François. 
Les lits importants de végétation aquatique constituent in­
déniablement une excellente source d'alimentation, et 
comme l'étendue du lac est considérable, les oiseaux sont 
relativement hors de l'atteinte des chasseurs. De nombreux 
garrots hivernent sur les eaux libres de glace en aval du 
barrage de Cornwall. 

5.1.3. La région de Morrisburg 
Cette région comprend les parcs du Saint-Laurent, 

où sont aménagés des habitats, des réserves et des aires 
d'alimentation pour les oiseaux aquatiques; de plus, la ré­
servç de Wilson Hill se trouve sur la rive américaine ad­
jacente. Un grand nombre de canards barboteurs et de 
Bernaches du Canada utilisent cette région pendant les deux 
migrations. 

5.1.4. La région de Prescott 
La région de Prescott est utilisée de façon faible à 

modérée, principalement par les canards plongeurs. On re­
trouve ceux-ci dans le secteur situé entre Cardinal et]ohns­
town, où s'étend une grande baie. avec de vastes lits de 
végétation submergée. C'est l'un des premiers endroits qui 
peut être utilisé au printemps le long de·la route migratoire. 

5.1.5. La région des Mille-Îles 
De nombreux canards plongeurs, dont les Morillons à 

dos blanc et les Morillons à tête rouge, se rassemblent dans 
cette région pendant la migration printanière. Certains sec­
teurs connaissent un dégel précoce; de plus, les oiseaux sont 
attirés par les vastes lits de végétation submergée. La région 
est cependant peu utilisée en automne, probablement à 
cause de la chasse. En hiver, on trouve sur les eaux libres de 
glace près de lvy Lea une volée d'importance moyenne (environ 
1000 individus) composée de diverses espèces de canards. 

5.1.6. La région de l'île de Wolfe 
Il s'agit de la région la plus importante du district; on 

y trouve au printemps et en automne d'importantes con­
centrations d'oiseaux aquatiques et.tous lesgroupes ou presque. 65 
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Les fuligules y sont très nombreux, surtout les Petits et 
les Grands Morillons, bien que les populations de Morillons à 
dos blanc et de Morillons à tête rouge soient également con­
sidérables au printemps. Le degré d'utilisation élevé s'expli­
que par le fait que l'habitat est idéal (eau peu profonde et 
libre de glace) et que l'emplacement de cette région est 
stratégique sur la route migratoire nord-ouestfsud-est. En 
outre, le nombre d'oies et de canards barboteurs a atteint 
rapidement un niveau très élevé dans cette région grâce à la 
présence de réserves d'appâtage, aux riches terres cultivées 
de l'île et aux populations florissantes de Bernaches du 
Canada et de Canards malards. 

5.1.7. La région de l'île d'Amherst 
Cette région présente un habitat comparable à celui 

de l'île de Wolfe et connaît également un degré élevé 
d'utilisation par les fuligules et les garrots au printemps. Les 
populations de Bernaches cravants sont aussi remarquable- . 
ment importantes dans le chenal nord de l'île où se trouve 
leur aire de repos. À l'automne, les oiseaux aquatiques se 
font généralement moins nombreux, à l'exception des 
canards barboteurs dont le nombre augmente, probable- . 
ment en raison de l'appâtage effectué en toute légalité sur la 
propriété du "Nut Island Duck Club» et de la nourriture 
donnée en abondance au bétail. . 

5.1.8. La région de Waupoos 
Le nombre élevé de fuligules au printemps et à 

l'automne est dû au fait que cette région est à l'abri et qu'il est 
très facile d'y trouver de la nourriture. Les canards de mer, 
des Canards kakawis pour la plupart, se rassemblent·le long 
d'un grand chenal qui se forme au large de la baie après le . 
gel. . 

5.1.9. La région de la pointe du Prince-Édouard 
On remarque surtout à l'automne le grand nombre 

de Petits et de Grands Morillons rassemblés en groupes 
flottant'sur l'eau. On tie peut affirmer si ces oiseaux ainsi 
groupés sont à la recherche de nourriture ou au repos; 
cependant, le fait que cette région soit davantage utilisée en 
automne est probablemerit dû à l'inaccessibilité relative de 
cet endroit pour lès chasseurs. 

5.1.1 O. La région de Wellington 
Un nombre modéré d'oiseaux aquatiques se retrou­

vent le long de la région de Wellington pendant les deux 
migrations, bien que le degré d'utilisation soit faible. Les fuli­
gules prédominent et fréquentent surtout la baie de Weiler 
qui comprend de vastes marais et d'importants lits de végéta­
tion submergée. 

5.1.11. La: région de Presqu'île 
Au printemps, par suite du dégel précoce de la riche 

baie de Presqu'île, on retrouve dans cette région un grànd 
nombre de canards plongeurs, dont les Morillons à dos blanc 
et les Morillons à tête rouge. Le degré d'utilisation est beau­
coup plus faible à l'automne, probablement à cause de la 
chasse.' 

5.1.12. Les:régions de Belleville et de Picton 
Les oiseaux aqùatiques, à l'excèption des becs-scie, 

sont ràres dans les deux régions de la baie de Quinte, ce qui 
est anormal vu la présence de vastes marais près des îles Big 
et Huffs et dans la baie de Ha)Î, et de grandes étendues d'eau 
peti'profondes' propices àl'alimentationdes canards plon~ 
geurs (annexe 1). Oh n'observe que peu de caches, ce qui ,; 

. laisse supposer que lèscamirds ne sont pas assez nombreux 

pour qu'il vaille la peine de chasser. Cette situation va à l'en­
contre des observations antérieures selon lesquelles la baie 
de Quinte était un excellent endroit pour la chasse aux 
canards (Peters, 1951), lequel comprenait de vastes étendues 
de riz sauvage, aujourd'hui disparues. Les relevés de 1970-
1971 (Dennis, comm. pers.) indiquent un nombre plus élevé 
d'oiseaux aquatiques qu'en 1976, avec une différence qui dé­
passe le taux de variabilité annuel auquel on peut s'attendre. 
Par conséquent, il semble que les canards évitent les régions 
de Quinte à cause d'une détérioration de l'habitat. Celle-ci 
pourrait être due à la pollution par les effluents agricoles qui 
a rapidement entraîné l'eutrophisation de la baie Oohnson et 
Owen, 1971). En outre, les principaux marais sont de plus en 
plus envahis par le Typha et n'attirent plustellerilent les 
canards. 

5.2. Importance à l'échelle provinciale 
On peut étudier l'importance à l'échelle provinciale 

du passage des' oiseaux migrateurs dans l'est de l'Ontario en 
comparant les résultats obtenus avec ceux de Dennis et al. 
(dans la présente publication). Le passage des oiseaux dans 
l'est de l'Ontario au printemps constitue 44% du total des 
jours-oiseàux dans le sud de l'Ontario. Plus de la moitié de ce 
pourcentage provient du nord-est du lac Ontario et de l'em­
bouchure immédiate du fleuve Saint-Laurent. La migration 
d'automne est relativement moins intense. Seulement 16% 
des jours-oiseaux dans le sud de l'Ontario sont attribuables 
au district est, bien que l'utilisation du lac Ontario et de la 
région de l'embouchure soit presque la même qu'au prin­
temps. En raison du grand nombre d'oiseaux aquatiques qui 
s'y trouventau printemps et à l'automne, la région de l'île de 
Wolfe est aussi importante pour les oiseaux dans l'est de 
l'Ontario que les régions de Long Point et du lac Saint-Clair 
le sont pour le sud-ouest, ce dont devrait tenir compte tout 
plan de gestion et toUte évaluation des répercussions. 

5.3. Problèmes de gestion 
Le degré élevé d'utilisation des rivages de l'est de 

l'Ontario par divers groupes d'oiseaux aquatiques posé une' 
série de problèmes de gestion en ce qui concerne'la protec­
tion des oiseaux et la restriction' des dégâts qu'ils peuvent 
causer, comme par exemple le pillage des récoltes. 

Les Bernaches cravants, les Morillons à dos blanc et 
les Morillons à tête rouge ne sont toujours aperçus qu'en 
petit nombre. Cependant, leur utilisation de la région est im­
portante, surtout au printemps, et mérite d'être exàminée 
régulièrement. On n'a pas encore déterminé si de nombreux 
individus appartenant à ces espèces passent rapidement dans 
la région ou s'il s'agit d'un petit nombre seulement qui s'arrê­
tent un certain temps dans des aires de repos. 

Les Bernaches du Canada, au contraire, sont de plus 
en plus nombreuses dans certaines régions pai suite de . 
l'augmentation générale dela volée du milieu de l'Atlantique 
(Bell rose, 1978). Blockpoel et Gauthier (1980) ont évalué à 
191 000 au minimum le nombre de Bernaches du Canada 
qui sont passées q.u-dessus d'Ottawa au printemps de 1975 
en formant un front de 190 km de largeur. Depuis l'inten­
sification de la culture du maïs et l'accroissement des activités 
de gestion, telles que la création de réserves et de zones d'ap­
pâtage, les oiseaux séjournent plus longtemps dans le dis­
trict, causant ainsi des dommages aux récoltes, surtout sur 
l'île de Wolfe et près de Morrisburg. 

La conservation des 'canards barboteurs et des oies a 
été facilitée par l'aménagement de réserves dont les parcs 
du Saint-Laurent près de Morrisburg, le parc national des 
Mille-Îles, Bear Point sur l'île de Wolfe, la réserve nationale 
de faune de la pointe du Prince-Édouard, la réserve pour la 

gestion du gibier de Point Petre, la réserve nationale de 
faune de la baie de WeIler et le parc provincial de Presqu'île. 
Certains de ces sites offrent une protection considérable aux 
canards barboteurs et aux oies et comme ils retiennent ces 
oiseaux, les occasions de les chasser et de les observer sont 
meilleures. Cependant, ce sont les canards plongeurs qui 
prédominent le long du parcours d'étude; leur gestion est 
plus difficile parce qu'ils se tiennent au large des côtes et ne 
sont aidés qu'indirectement par la présence de réserves 
ornithologiques habituelles et par les mesures prises relative­
ment à la gestion des marais. Il importe plutôt de maintenir 
la qualité de leurs aires d'alimentation sous-marines; ce pro­
blème a rarement été étudié du point de vue de l'écologie des 
canards. Avant que l'on puisse effectuer une gestion efficace 
des canards plongeurs migrateurs et tenter d'assurer leur 
conservation, il faudra procéder à un inventaire complet de 
leurs aires d'alimentation et en comprendre l'importance 
pour ces canards. 

Tout plan de gestion et de conservation des oiseaux 
aquatiques exige aussi une compréhension approfondie des 
changements écologiques et de leurs conséquences sur les 
oiseaux ou sur la capacité de l'habitat. Les facteurs suivants, 
pour la plupart dus aux activités de l'homme, posent des 
problèmes auxquels on tente de remédier: 

a) Les déversements de pétrole ou d'autres produits chimiques 
toxiques auraient un effet désastreux au moment où la migra­
tion atteint un point culminant, surtout dans le nord-est du 
lac Ontario. De tels déversements se produisent régulière­
ment, accidentellement ou délibérément comme lors du 
pompage de l'eau de cale, et constituent une source im­
portante de préoccupations. 

h) Les épizooties comme l'entérite à virus du canard, 
le choléra aviaire et le botulisme peuvent se retrouver dans 
toute concentration suffisamment importante d'oiseaux 
aquatiques, comme par exemple dans les zones d'appâtage et 
les réserves ornithologiques. 

c) La pollution de l'eau qui entraîne la présence de con­
centrations élevées de métaux lourds et autres substances 
toxiques chez certains espèces de poissons, pourrait être très 
néfaste aux nombreux becs-scie qui passent par la région. 
La pollution générale et l'eutrophisation de la baie de Quinte 
constituent un autre exemple. 

d) Les étendues d'eau libre de glace en dehors de la Période 
normale par suite de l'arrivée de panaches d'eau provenant 
de la centrale électrique de Lennox (région de l'île d'Am­
herst) constituent un habitat supplémentaire pour les 
canards à la recherche de nourriture, étant donné que le gel 
est retardé et que le dégel est plus facile. Cependant, on n'a 
pas encore étudié l'influence de l'eau chaude sur la viabilité· 
des espèces dont se nourrissent les canards. La Voie mari­
time du Saint-Laurent, que l'on se propose d'ouvrir toute 
l'année, offrira également un habitat supplémentaire a';lx 
canards. 

e) Le trafic maritime aura tendance à nuire aux oiseaux 
flottant en groupes sur l'eau, réduisant ainsi leurs aires, 
d'alimentation. Seul le passage des brise-glace et des cargos 
en hiver, tel qu'il a été proposé pour la Voie maritime, 
pourrait représenter quelques avantages pour les ca~ards .. 

j) Les variations du niveau de l'eau peuve,nt ,modIfier .dI­
rectement l'état des marais et de façon plus generale, aVOIr 
dès répercussions sur le cycle des substances nutriti:es. Les 
résultats peuvent être bénéfiques ou non pour les OIseaux 
aquatiques. 

g) Les activités de gestion des terres comme le re~blayage 
de petits marais à des fins de culture ou de construct~on, se 
pou rsuivent au détriment évident des oiseaux aquatIques. 
Les. ouvrages visant à la prévention des inondations comme 

ceux proposés pour la rivière South ]'.;ation pourraient limi­
ter l'étendue des nappes d'eau utilisées par les canards bar­
boteurs et les oies en migration, et réduire le transfert des 
substances nutritives qui s'effectue par dépôt. Cependant, 
l'accroissement du rendement agricole pourrait s'avérer bé­
néfique pour les espèces se nourrissant dans les champs. 

h) Le creusage de digues et de marais entrepris dans les 
parcs du Saint-Laurent près de Morrisburg profite probable­
ment à la plupart des espèces d'oiseaux aquatiques. 

Par le passé, les populations d'oiseaux aquatiques ont -
été très peu affectées par les changements survenus lente­
ment dans leurs habitats le long du parcours, en grande par­
tie rural, où ont été effectués les relevés. Cependant, à enju­
ger d'après la baisse évidente du nombre de canards dans la 
baie de Quinte, la distribution des oiseaux aquatiques s'ést 
modifiée et continuera de varier par suite de l'intensification 
du trafic maritime et des politiques gouvernementales visant 
à encourager le développement industriel dans l'est de l'On­
tario, qui entraîneront probablement des modifications dans 
les habitats à un rythme accéléré. Ces modifications sont sou­
vent faibles, mais elles devraient être considérées dans leur 
ensemble si l'on veut comprendre leurs répercussions sur la 
totalité du système. Seule cette méthode permettra d'effec­
tuer des évaluations réalistes et de prendre les mesures qui 
s'imposent pour protéger les principales concentrations 
d'oiseaux aquatiques migrateurs qui se rassemblent dans l'est 
de l'Ontario chaque printemps et chaque automne. 
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1 N ombre de canards barboteurs 

utilisant les rives ontariennes 
de la baie James et de la baie 
d'Hudson durant leur migration 
par R.K. Ross 

1. Résumé 

Entre le 18 juin 1976 et le 3 octobre 1979, on a effec­
tué 16 relevés aériens sur les canards barboteurs le long de la 
côte nord de l'Ontario. Les données ainsi recueillies in-

. diquent que les rives de la baie James constituent le territoire 
principal des canards barboteurs; le secteur délimité par les 
rivières Albany et Attawapiskat représente à lui seul 50 % de 
ce taux d'utilisation, dont le total se chiffre à 9 336 800 jours­
canards. 

Au printemps, la population était concentrée à l'ex­
trémité sud de la baie James. Comme les oiseaux traversaient 
rapidement la région sans y faire halte, le nombre moyen par 
kilomètre resta}t relativement bas. Durant l'été, les plus 
fortes concentrations ont d'abord eu lieu le long des rives de 
la baie d'Hudson, dont les étangs côtiers accueillaient dans 
leurs eaux saumâtres beaucoup d'oiseaux en mue; une fois 
emplumés, ceux-ci s'envolaient vers de grands marécages, 
particulièrement vers ceux de la baie James. L'automne 
venu, leur population y croissait alors de façon considérable 
puisque les migrateurs s'engageaient dans l'entonnoir que~ 
forment les deux baies réunies. Tout comme au printemps, 
on constatait un haut degré de corrélation entre l'abondance 
des canards et la superficie totale des marais côtiers. 

Les principales espèces de canards barboteurs étaient, 
par ordre d'abondance, le Canard noir (33,8 % du total des 
jours-canards), le Canard pilet (25,6 %), la Sarcelle à ailes 
vertes (23,6 %), le Canard malard (11,8 %) et le Canard 
siffleur d'Amérique (5,0 %). On trouvait sporadiquement 
quelques Sarcelles à ailes bleues et quelques Canards souchets. 

2. Introduction 

L'abondance des oiseaux aquatiques sur la côte de la 
baie James et de la baie d'Hudson avait été remarquée dès 
1743 (Rich, 1949); diverses enquêtes fauniques antérieures 
en ont complété l'étude (Forster, 1972; Swainson et Richard­
son, 1831). De nos jours, l'attention s'est tournée surtout vers 
les espèces d'oies qui faisaient l'objet d'une chasse intensive 
(consulter Hanson et al, 1972; Raveling et Lumsden, 1977; 
Prevett et al, 1979). Ainsi, l'information sur les canards, dont 
les populations sont pourtant nombreuses, se limite à des in­
ventaires ponctuels, à des listes annotées et à des observa­
tions à caractère anecdotique (Smith, 1944; Manning, 1952; 
Lumsden, 1959; Peck, 1972). 

Afin de mieux comprendre l'utilisation côtière faite 
par les canards, le Service canadien de la faune (SCF) a en­
trepris une série d'études, conjointement à une enquête mul­
tidisciplinaire d'Environnement Canada sur les plaines 
ontariennes deÎa baie d'Hudson. Le présent rapport, tiré 

des dénombrements aériens, fournit des données sur la 
répartition spatiale et temporelle des canards barboteurs le 
long des côtes ontariennes, et tente d'établir un lien entre les 
principaux types d'habitats du littoral et leur mode d'utilisa­
tion. Les espèces observées comprennent le Canard malard 
(Anas platyrhynchos) , le Canard noir (A. rubripes), le Canard 
pilet (A. acuta), la Sarcelle à ailes vertes (A. crecca), la Sarcelle 
à ailes bleues (A. discors), le Canard siffleur d'Amérique 
(A. americana) et le Canard souchet (A. clypeata). 

3. Méthodologie 

Aux fins de notre étude, nous avons divisé les rives 
ontariennes de la baie James et de la baie d'H udson en six 
régions (figure 1) de façon que leur superficie soit assez 
grande pour éviter les erreurs d'échantillonnage, mais en 
même temps assez limitée pour offrir des traits caractéristi­
ques en ce qui concerne la végétation, la physionomie et la 
géographie. Nous avons subdivisé chaque région en secteurs, 
délimités par des repères visibles, selon lesquels nous avons 
d'abord enregistré nos observations sur les canards, cons­
tituant du même coup une base de données pour des études 
à venir sur des endroits particuliers, telle l'évaluation des 
effets sur l'environnement. Nous avons ensuite unifié les 
données par région en vue de la présente étude. 

Deux observateurs participaient à chaque dénombre­
ment aérien, ordinairement à bord d'un avion DHC Otter ou 
d'un Cessna 337 Super Skymaster, volant à une vitesse d'en­
viron 160 km/h et à une altitude de 100 m au-dessus du 
niveau de la mer. Les coûts élevés de l'opération et la néces­
sité d'évaluer les variations annuelles nous obligeaient à éta­
)er les envolées sur une durée de quatre ans. Le tableau 1 
énumère les 16 enquêtes, complètes ou partielles, réalisées 
entre le 18 juin 1976 et le 3 octobre 1979. 

Chaque relevé obéissait à un itinéraire normalisé le 
long des laisses de marée, où l'on trouvait les plus fortes con­
centrations de canards. Nous nous en écartions à l'occasion, 
par exemple pour observer de plus près des groupes aperçus 
à l'embouchure d'une rivière. Nous enregistrions tous les 
oiseaux aquatiques aperçus: même si l'observation portait 
généralement sur un rayon de 300 m autour de l'appareil, 
aucune limite latérale n'était imposée à la visée. Dans cer­
taines régions, l'étendue des marais et des estrans rendait 
impossible l'examen complet de l'habitat qu'ils recélaient. 
Cependant, des observations préliminaires au sol (Ross, don­
nées non publiées) établissaient que la majorité des canards 
barboteurs se tenaient dans la partie du marais située près 
du littoral et couverte par notre étude. Les résultats de celle­
ci représentent néanmoins des nombres minimums, recensés 
en bordure extérieure des marais côtiers. 69 
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Pour évaluer l'abondance de canards, nous avons cal­
culé le nombre total de jours-canards selon la méthode de 
Dennis et Chandler (1974) en effectuant d'abord la moyenne 
des résultats à partir de paires de relevés phénologiquement 
successifs, en multipliant ensuite par le nombre de jours 
écoulés et en faisant la somme pour la période entière: prin­
temps, été ou automne. Aux fins de l'étude, le printemps 
commençait le 1 er avril (prenant pour acquis qu'il n'y avait 
alors aucun canard), pour se terminer au IC'juin. En raison 

Tableau 1 
Chronologie des relevés aériens et régions à l'étude 

Région à 
Date l'étude 

18au 21juin 1976 

24 au 26 août 1976 
3 aU 7 octobre 1976 
26 avril 1977 
17et 18mai 1977 
26 au 28 juillet 1977 
15 au 18 août 1977 
28août 1977 
3 au 6 octobre 1977 
16au 18 mai 1978 
27 au 29 juin 1978 
3 au 7 juillet 1978 
14 au 19 septembre 1978 
2 au 8 octobre 1978 

12juiIJet 1979 

1 ",. au 3 octobre 1979 

Kapiskau, Swan, 
Winisk (en partie) • 
Toutes les régions 
Toutes les régions 
Moose. Kapiskau 
Tomes les régions 
Toutes les régions 
Tolites les régions 
Moose, Kapiskau (en partie) 
Toutes les régions 
Toutes les régions 
Moose. Kapiskau (en partie) 
Moose, Kapiskau (en partie) 
Toutes les régions 
Toutes les régions saufla 
région du Cap (en panic). 
Kapiskau (en partie). Swan, 
Cap (en partie) 
Tolites les régions saufla 
région de Severn (en partie) 

Type 
d'appareil 

Bell 206 

Cess na 337 
DHC Ouer 
Hughes 500 
Cessna 337 
DHC Otter 
DHCOlter 
DHCOlter 
DHCOtter 
Cessna 337 
Bcll206 
BclI206 
Piper Apache 
DHCOtter 

Hughes 500 

DHCOtter 

Figure 1 
Carte de la côte nord de l'Ontario. montrant les régions à l'étude 
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du manque de données pour le début de juin et des observa­
tions occasionnelles qui avaient démontré pour cette période 
une stabilité relative, nous avons donc adopté comme nom­
bre de base pour le ] er juin le nombre que nous fournissait la 
première enquête menée en juin ou au début de juillet. L'été 
couvrait la période du 1 e''juin au 15 août; pour cette der­
nière date, l'enquête effectuée du 15 au 18 août 1977 nous 
servait de base. Quant à l'automne, il commençait le 15 août 
pour se terminer au premier dénombrement nul, soit le 
1 er novembre (régions du Cap, de Winisk et de Severn), soit 
le 15 novembre (régions de Moose, de Kapiskau et de Swan). 
Pour désigner l'intènsité de l'utilisation, nous utilisions 
comme unité le nombre quotidien moyen de canards par 
kilomètre de littoral: nous faisions d'abord le produit de la 
longueur de la région (en km) par la durée convenue de la 
saison en jours (92 jours dans le cas de l'automne); puis nous 
divisions le total de jours-canards par ce produit. 

4. Habitat général 

Plusieurs auteurs ont bien décrit l'habitat des côtes 
nord de l'Ontario et des plaines de la baie d'Hudson qui y 
sont reliées (Smith, 1943, 1944; Zoltai, 1973; Glooschenko et 
Martini, 1978; Glooschenko, 1980). Pour obtenir une des­
cription plus détaillée de la végétation dans certaines sec­
tions de ces côtes, consulter Kershaw (1976), Riley et Mackay 
(1980) et Ringius (1980). 

Le littoral se caractérise par une inclinaison légère, 
qui produit de larges estrans. On peut le diviser en quatre 
grandes catégories qui permettront une compréhension de 
la distribution des canards. 
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(a) Les marais larges - De vasles marais, dont la 
largeur dépasse 1 km,jalonnent surtout le littoral de la baie 
James. La végétation dominante consiste en de grands mas­
sifs de Puccinellia Phryganodes, d'Hippuris vulgaris, d'espèces 
Carex, d'espèces Scirpus et d'Eleocharis palustris. 

(b) Les marais étroits el intermittents -II s'agit de 
marais côtiers dont la largeur n'atteint pas] km et qui 
s'échellonnent de façon très discontinue. Les espèces végé­
tales dominantes y sont les mêmes que dans les marais du 
typ<,; (a). . . 

(c) Les plages - Derrière ces plages s'étendent des 
étangs saumâtres et des noues. Dans ces dernières dominent 
la Puccinellia phryganodes et la Potentilla anserina. Les étangs, 
bordés d'espèces Salix, contiennent beaucoup de Potamogeton 
filifIYrmis et de Zannichellia palustris. 

(d) Aucun marais - Des plages battues par les vagues 
bordent une forêt touffue ou un habitat bien drainé, ou les 
deux. 

Le tableau 2 présente, en fonction de cette classifica­
tion, la composition des régions à l'étude. Un résumé des­
criptif de celles-ci est donné ci-dessous. 

Région de Moose (s'étendant sur 272 km de littoral, de 
la frontière québécoise jusqu'à la pointe Nomansland). La ré­
gion de Moose se situe à l'extrémité méridionale de la baie 
James. Elle offre une gamme d'habitats littoraux, depuis les 
promontoires rocheuxjusqu'au vaste marais côtier relié à la 
rivière Harricana w et à la rivière Moose. 

Région de KaPiskau (228 km, de la pointe Nomansland 
à la pointe Ekwan). La région de Kapiskau est fortement in­
fluencée par les rivières Albany et Attawapiskat; celles-ci ont 
favorisé la form~1tion d'un corridor ininterrompu de marais 
côtiers, dont la largeur dépasse parfois 5 km. 

Région de Swan (137 km, de la pointe Ekwan à la 
rivière Lakitusaki). La région de Swan recouvre l'aire de 
gradation entre deux biomes; celui de la taïga et celui de la 
toundra. On trouve les grands marais côtiers le long de la 
moitié nord de la région; au sud, on remarque surtout les 
levées naturelles qui, telles des digues, enferment de petits 
étangs. 

Région du Cap (261 km, de la rivière Lakitusaki au 
Petit Cap). La région du Cap compend une parcelle de la 
toundra subar~tique. Juste à l'ouest du cap Henriette~Marie 
s'étend un grand marais côtier, où se trouve une importante 
colonie d'Oies blanches. 

Région de Winisk (261 km, du Petit Cap à la rivière 
Shagamu). Dans la région de Winisk, les larges marais côtiers 
ne se retrouvent qu'autour des grandes rivières: Sutton, 
Kinusheo, Winisk; sur le reste du littoral s'étend une bande 
de marais, étroite et très intermittente. Dans le tiers occi­
dental de la région, les levées d'anciennes plages ont créé, 
tout près de la rive, des étangs saumâtres très productifs. 

Région de Sevem (236 km, de la rivière Shagamu à la 
frontière du Manitoba). La région de Severn contient de 
grands marais à l'embouchure de la rivière Severn et autour 
des îles Pen. Le reste de la côte, plus sableux que dans la ré­
gion de Winisk, est parsemé d'étangs très fertiles. 

5. Examen des résultats 

5.1. Distribution générale des canards barboteurs en 
corrélation avec l'habitat 
Letableau 3 présente les indices d'utilisation totale 

(en jours-canards) par les canards barboteurs pour les six ré­
gions à l'étude. L'intensité de cette utilisation apparaît à la 
figure 2 : on y voit, pour chaque région et chaque saison, le 
nombre quotidien moyen de canan:ls barboteurs par kilomè­
tre de littoral. 

Tableau 2 
Répartition des six régions, selon les principaux types d'habitats côtiers 

Marais Plages, 
Marais étroit et étangs. 

Région large intermittent noues 

Moose 160 81 0 
Kapiskau 198 23 0 
Swan 74 0 63 
du Cap 47 108 27 
Winisk 34 109 94 
Severn 73 34 129 

Tableau 3 

Aucun 
marais 

31 
7 
o 

79 
24 
o 

Abondance de canards barboteurs dans les six régions étudiées, sur les côtes 
ontariennes de la baie James et de la baie d'Hudson, durant le printemps, 
l'été et l'automne. (L'utilisation est mesurée en milliers de jours -oiseaux) 

Région Printemps Été Automne Total 

Moose 198.2 145,2 1779,5 2122,9 
Kapiskau 152.5 202,5 4271.1 4626,1 
Swan 64,7 93,3 802,3 960.3 
du Cap 41,8 96,5 262.9 401,2 
Winisk 34,9 167.6 232.6 435,1 
Severn 60,0 235,2 495.0 791 

Total 552,1 940,3 7844.4 9336,8 

Le degré d'utilisation était beaucoup plus élevé dans 
les trois régions méridionales de la baie James que dans celles 
situées plus au nord (u = 0, p = 0,05 - test de Mann­
Whitney). La région de Kapiskau reçoit 50 % de toute la 
population de canards barboteurs. 

Au printemps, le niveau et l'intensité de l'utilisation 
étaient généralement inférieurs à ceux des autres saisons: 
les canards en migration faisaient une halte relativement 
courte et passaient rapidement. À tel point d'ailleurs que 
dans certaines régions la pointe de la migration a pu échap­
per à l'observation. 

Au printemps, l'utilisation totale des régions mar­
quait également une forte corrélation (r, = 0,943, p<0,005) 
avec la superficie totale que chaque région offrait en larges 
marais, ce qui révèle probablement la présence de ressources 
alimentaires importantes dans les habitats de cette catégorie. 
Cette corrélation de classement était presque parfaite, sauf 
pour les deux régions méridionales dont les rangs étaient in­
versés. Cela tenait probablement à la situation géographique 
de la région de Moose, à l'extrémité sud de la baie: première 
région a connaître le dégel, elle était aussi la première halte à 
s'offrir pour beaucoup de migrateurs se dirigeant vers le 
nord. L'utilisation printanière était d'abord limitée à l'em­
bouchure de cours d'eau comme la rivière Mississicaibi et le 
ruisseau Partridge, où l'eau de la fonte filtrait et, retenue par 
les glaces marines, inondait les marais gelés situés près de la 
ligne des arbres. Dès la débâcle des grandes rivières, les 
canards se répandaient dans les marais au fur et à mesure 
que ceux-ci se libéraient. C'est dans la baie Hannah (région 
de Moose) et à la pointe Chickney (région de Kapiskau) 
qu'on a relevé les plus fortes concentrations. D'autres, un 
peu moins importantes, ont été repérées autour de l'em­
bouchure d'autres grandes rivières. 

Durant l'été, les niveaux d'utilisation et d'intensité se 
situaient presque tous entre les chiffres du printemps et ceux 
de l'automne. Leur distribution témoignait alors de la mue 
des canards barboteurs et de leurs haltes migratoires. Après 
la couvaison venait la période de la mue, en vue de laquelle 
les canards se rassemblaient sur la rive. On voyait ces der- 71. 
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Figure 2 .", " r espe' ce et par région Courbes d'intensités de l'utlhsatlOn salsonmere, pa d . k d Iittor~l) 
de la côte nord de l'Ontario (nombre moyen de canar 5 par m e 
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niers en nombre particulièrement considérable le long de la 
côte de la baie d'Hudson, où ils semblaient préférer les 
étangs contenus par des levées naturelles. En l'absence de 
tests de signification, la corrélation de classement de l'utilisa­
tion par les canards barboteurs était tout à fait conforme à 
celle de l'habitat des étangs (tableau 2), pour les trois régions 
situées au nord. La région de Swan, malgré le nombre de ses 
étangs, abritait moins de canards que celle du Cap; ces 
étangs étaient toutefois plus petits et plu's ouverts, souvent 
démunis de l'épaisse bordure de saules qui protège les cane­
tOJls encore incapables de voler. À la fin de la mue, les 
canards, recouvrant leur aptitude au vol, se déplaçaient vers 
des aires de repos plùs riches. On les voyait en particulier sur 
les larges salants côtiers de la baie James; l'ordre d'utilisation 
des canards correspondait alors parfaitement, pour les trois 
régions méridionales, à la superficie totale des larges marais. 
Du début à la fin de l'été, les populations de canards bar­
boteurs se répartissaient à peu près également le long du lit­
toral, mises à part quelques régions où l'on trouvait de 
grandes concentrations. Les oiseaux en période de mue s'as­
semblaient généralement sur les étangs riverains de la baie 
d'Hudson; on a observé'sur certains de ceux-ci des volées de 
plus de 300 individus (Prevett, comm. pers.). D'autres 
groupes d'oiseaux en période de mue ont été aperçus à 
l'occasion sur les bords de la baie James, en des points aussi 
méridionaux que la baie Hannah. Dans leurs haltes migra­
toires, les canards étaient également très répandus; on les 
trouvait surtout à l'embouchure des rivières. On voyait aussi 
beaucoup d'entre eux réunis, parfois en volées de plus de 
1000 individus, sur les étangs boueux près du canal Lawashi 
(région de Kapiskau). 

À l'automne prenait fin le mouvement des aires de 
mue vers les aires de repos dans les larges marais; les niveaux 
d'utilisation par les canards étaient encore en étroite cor­
rélation avec la superficie totale de larges marais par région 
(r, 1,00 p<O,OOI). Les niveaux et l'intensité d'utilisation 
étaient plus élevés qu'au printemps et à l'été dans toutes les 
régions particulièrement dans les régions méridionales, où 
les migrateurs s'approchaient alors de la base de l'entonnoir 
migratoire que forment la baie James et la baie d'Hudson. 
Sur tout le littoral, chaque marais propice accueillait une 
foule de canards barboteurs, en particulier dans la région de 
Kapiskau, où l'on dénombra environ 118300 canards le 
14 septembre 1978. Bon nombre de canards faisaient égaIe­
ment halte sur la baie Hannah, à l'embouchure du ruisseau 
Partridge, sur le marais côtier, de la pointe Piskwanishjus­
qu'à la rivière Moose et de la rivière Nowashe à la rivière 
Lakitusaki, dans l'embouchure des rivières Sutton-Kinusheo, 
Winisk et Severn, ainsi que dans les marais des îles Pen. 

5.2. Phénologie des principales espèces 
La figure 2 montre l'intensité de l'utilisation par les 

cinq principales espèces de canards barboteurs. Ces ren­
seignements, ainsi que d'autres observations tirées d'en­
quêtes particulières, sont résumés dans la liste annotée ci­
dessous. Les données d'étude pour chaque région sont 
exprimées en nombre d'individus par kilomètre de littoral. 

5.2.1. Le Canard noir 
Le Canard noir, qui représente à lui seul 33,8 % du 

total des jours-canards enregistrés, était le plu~ répandu des 
canards barboteurs sur l'ensemble du littoral. A l'automne, 
il venait en tête de tous les canards dans cinq des six régions 
recensées. Au printemps, il était parmi les premières espèces 
à arriver, bien que son nombre n'atteigne une pointe qu'à la 
mi-mai. (Son chiffre record pour toutes les régions aété de 
2,57/km, dans la région de Kapiskau, le 16 mai 1978.) Cela 

tient peut-être à ce que les oiseaux qui se :reproduisaient plus 
au nord séjournaient dans le sud de l~ baie J a~es ~n atten_ 
dant l'ouv~rture des aires de nidificatIon. QUOI qu Il en soit, 
le nombre de Canards noirs diminuait légèrement au début 
de juin tandis que beaucoup s'envolaient alors vers les aires 
de reproduction, situées à l'intériem des terres. Tout au long 
de l'été, leur nombre a ensuite connu une hausse constante 
dans presque toutes les régions avec l'arrivée suc~es.sive des 
non-reproducteurs, des oiseaux qui avaient termme la 
couvaison et des canetons de l'année. Dans la région du Cap 
et dans celle de Severn, les populations de Canards .noirs, 
dont l~ ~lupart.étaient en mue, atteignaient u~e'p0mte à la 
fin de JUillet, sOIt respectivement, du 26 au 28 Jum 1978; leur 
nom.bre déclinait ensuite légèrement au fur et à mesure que 
les Oiseaux recouvraient leur faculté de voler. Durant la 
migr,ation d'automne, le nombre quotidien moyen montait 
e~ fleche dans toutes les régions. Il atteignait son point cul­
mmant à la mi-septembre (régions de Kapiskau, de Winisk, 
de Severn) ou à la mi-octobre (régions de Moose, de Swan et 
du Cap); un record de 139,04/km fut enregistré le 14 sep­
tembre 1978 dans la région de Kapiskau. 

Les concentrations de Canards noirs se produisaient 
principalement devant l'embouchure ou l'estuaire des 
rivières, au sein d'habitats généralement plus salins: laisses 
de marée, étangs d'eau salée ou saumâtre, touffes de laiche . 
Durant la migration, on a dénombré des populations fort 
élevées dans la baie Hannah, le ruisseau Partridge, de Shago­
kau à la pointe Pickwanish, dans la pointe Chickney, le canal 
Lawaski, le rivière au Canard noir, les rivières Sutton et 
Kinusheo, la rivière Shagamu, la rivière Niskibi, ainsi que les 
îles Pen. Pour la mue, les concentrations se trouvaient géné­
ralement dans l'habitat des régions Winisk et Severn, ponc­
tué d'étangs contenus par des levées; on a toutefois observé 
dans la réserve de la baie Hannah (région de Moose) une 
volée isolée qui comptait quelque 300 individus. 

5.2.2. Le Canard malard 

Le Canard malard (11,8 % du total des jours-canards) 
était moins répandu que le Canard noir, son proche parent. 
Quelle que soit la saison, on note, du sud au nord, une di­
minution constante du ratio d'abondance entre les Canards 
malards et les Canards noirs (consulter le tableau 4), ce qui 
provient sans doute d'une densité de nidification plus fllÎble 
sur la limite nord de l'aire de distribution du Canard malard. 
Pour la plupart des régions, on percevait dans la proportion 
de Canards malards une nette baisse au long des saisons, 
peut-être en raison de la tendance qu'a cette espèce à émi­
grer vers le sud sans halte, directement de son aire de repro­
duction. Seules les régions de Kapiskau et de Swan affi­
chaient en été une forte proportion de Canards malards. 

Les records printaniers ont été enregistrés dans la ré­
gion de Moose (2,33/km) et dans celle de Kapiskau (l, 13/km) 
le 26 avril 1977; quant aux régions situées plus a,u nord, elles 
ne connaissaient leur point culminant qu'à la mi-mai. Après 
un bref recul correspondant à la phase de nidification, le 
nombre d'individus s'élevait de nouveau, pour culminer au 
milieu de l'été dans cinq régions: 1,311km, région de Moose, 

Tableau 4 

Ratio du nombre de jours des Canards malards sur le nombre dejours des 
Canards noirs, selon la saison et la région 

Région 

Henriette-Saison Moose Kapiskau Swan Marie Winisk Severn 
I;'rintemps 0,89 0,52 ' 0,41 0.33 0.30 ' 0.29 Eté 0.78 0,64 0.58 0.19 0,24 0.15 Automne 0,51 0,33 0.37 0.22 0.11 0,10 73 
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le 7 juillet 1975; 1 ,46/km, région de Swan, le 21 juin 1979; 
0,37/km, région du Cap, les 27 et 28juillet 1977; 0,79/km, 
région de Winisk, les 26 et 27 juillet 1977; 0,82/km, région 
de Severn, le 27 juillet 1977). Une telle poussée s'explique 
peut-être par le retour des reproducteurs et la présence des 
canetons. Seule la région de Kapiskau poursuivait durant la 
seconde moitié de l'été sa courbe ascendante (avec 3,07/km le 
16 août 1977). Si l'on compare la répartition estivale du 
Canard malard à celle du Canard noir, on remarque pour le 
premier une utilisation inférieure dans la région de Severn 
et supérieure dans celle de Swan. Dans les cinq régions 
notées ci-dessus, le nombre de Canards malards était à la 
baissejusqu'au début de la migration à la mi-août; il attei­
gnait alors des niveaux plus élevés (avec une pointe de 
29,12/km dans la région de Moose, du 8 au 15 octobre 1978). 
À l'automne, les Canards malards atteignaient leur pointe en 
même temps que les Canards noirs et la distribution relative 
était semblable pour les deux espèces. 

Dans le choix de leur habitat, les Canards malards· 
préféraient les eaux plus douces, comme les mares du marais 
côtier, ou les ruisseaux en amont de leur embouchure. Plus 
que les Canards noirs, les Canards malards avaient tendance 
à rester à l'intérieur des terres, au-delà de la limite prévue 
pour notre observation: le 16 août 1977 par exemple, seule­
ment 13 % des 3355 Canards noirs recensés étaient à l'inté­
rieur, contre 79 % des 619 Canards malards. Durant les 
migrations du printemps et de l'automne; les deux espèces se 
concentraient généralement aux mêmes endroits, sauf dans 
la région de Severn, où le Canard malard l'le se présentait 
jamais en nombre considérable. Durant l'été, le Canard 
malard était disséminé également entre les régions; on ne le 
voyait jamais former pour la mue une volée considérable. 

5.2.3. Le Canard pilet 
Le Canard pilet était un canard barboteur très répan­

du : il comptait à lui seul pour 25,6 % de tous les jours­
canards enregistrés. Au printemps, il était le plus abondant 
de tous les canards barboteurs observés dans toutes les ré­
gions (64 %). 

Lors de sa migration vers le nord, le Canard pilet arri­
vait vers la mi-avril; sa population culminait durant la pre­
mière moitié de mai (pointe de 16,6/km enregistrée le 17 mai 
1977 dans la région de Swan). Alors s'amorçait une.baisse qui 
se poursuivait tout l'été,sauf dans les régions de Winisk et de 
Severn, où, au contraire, les chiffres étaient à la hausse, grâce 
au rassemblement des oiseaux en période de mue: les 26 et 
27 juillet 1977, ces deux régions atteignaien t des pointes de . 
9,45/km et de 16,86/km respectivement: Un peu plus tard au 
cours de l'été, le nombre de Canards pilets diminuait dans les 
régions de Severn, de Winisk et de Swan: migrateur pré­
coce, ce canard s'en allait vers le sud, où il contribuait à des 
pointes dans les régions de Moose et de Kapiskau (28;61/km 
le 28 août 1977 et 1 98,43/km le 14 septembre 1978, . 
respectivement). Durant les migrations, sa distribution rela­
tive entre les régions ressemblàit assez bienà celle du Canard 
noir; à l'automne, les deux régions méridionales accueil­
laient toutefois une proportion de Canards pilets nettemen,t 
plus forte que celle des Canards noirs (91 % contre 71 %). A 
l'été, le Canard pilet séjournait surtout au nord de la pointe . 
Ekwan : 60 % du total des jours-canards enregistrés durant 
cette saison correspondaient aux régions de Winisk et de 
Severn. 

Au cours des enquêtes, on pouvait surtout observer 
les Canards pilets dans des habitats salins tels que les estrans, 
les mares côtiérès etIes étangssaum~tres. Au cours de leur 
migration, on pouvait les trou·ver en' grand nombre n'im- . 
porte où< I~dong delacête ontarienne. Lors de la mue, en été,. 

ils se rassemblaient en des volées dont certaines dépassaient 
300 individus (Prevett, comm. pers.) sur les grandes mares 
saumâtres du littoral, à l'ouest de la région de Winisk. Nous 
avons vu d'assez grands rassemblements d'oiseaux en mue à 
l'embouchure des rivières Shagamu et Niskibi et dans le 
voisinage des îles Pen. 

5.2.4. La Sarcelle à ailes vertes 
L'abondance de la Sarcelle à ailes vertes (23,6 % du 

total de jours-canards) se situait à mi-chemin entre celle du 
Canard noir et celle du Canard malard. Sa distribution rela­
tive entre les régions rejoignait celle du Canard malard. 

La Sarcelle à ailes vertes arrivait ordinairement au 
.cours de la deuxième moitié d'avril; sa population culminait 
à la mi-mai (avec un pointe de 3,6/krn, atteint dans la région 
de Kapiskau le 16 mai 1979) pour connaître ensuite une 
baisse très marquée. La lente remontée estivale s'amorçait 
avec le rassemblement des individus qui avaient terminé leur 
couvaison. Les chiffres recueillis pour chaque région ne sont 
toutefois par probants, puisque cette espèce a l'habitude de 
former de grandes volées éparses, réparties irrégulièrement 
le long du littoral. À l'automne, le nombre de sarcelles con­
naissait une hausse considérable, pour atteindre une pointe à 
la mi-septembre dans les régions de Severn et de Winisk, et 
même au début d'octobre dans celles de Swan et de Moose 
(une pointe fut atteinte dans la région de Kapiskau le 14 sep­
tembre 1977, avec 117 ,9/km).· 

Les Sarcelles à ailes vertes se présentaient le plus sou­
vent par volées denses, sur les estrans qui bordent les cours 
d'eau ou l'embouchure des rivières; on les apercevait parfois 
sur les eaux plus saumâtres des étangs intérieurs.J:,a migra­
tion d'automne était l'occasion de rassemblements parti­
culièrement nombreux autour de la pointe Chickney : 
on ya dénombré plus de 10 000 individ us le 14 septembre 
1978. 

5.2.5. Le Canard siffleur d'Amérique 
Les trois espèces que nous venons de passer en revue 

étaient fort répandues, du printemps à l'automne. Le 
Canard siffleur d'Amérique, au contraire ne se retrouvait 
massivement sur le littoral que pour la migration d'automne; 
au cours de l'année, il ne comptait que pour 5 % du total de 
jours-canards. Au printemps et à l'été, on signalait sporadi­
quement des petites volées, ordinairement de moins de dix 
individus pour l'ensemble du littoral, surtout dans les ré- . 
gions plus au sud. Les canards siffleurs volaient peut-être di­
rectement vers leurs aires de reproduction, sans séjourner 
sur la côte. À l'automne, leur nombre croissait rapidement 
dans les régions de Moose, de Severn et de Kapiskau, où ils 
représentaient respectivement 15 %, 7 % et 74 % des jours­
canards enregistrés pour cette espèce ... 

Chez le Canard siffleur d'Amérique, migrateur plutôt 
tardif, la migration printanière ne culminait qu 'à la mi-mai, 
avec une pointe de.O,96/km établie le 16 mai 1978 dans la 
région.de Moose. Lès populations diminuaient al?rs rapide­
ment pour rester toutTété à de très bas niveaux. A l'autom­
ne, elles connaissaient une nouvelle remontée jusqu'à la mi­
septembre (pointe de 50,98/km atteinte le 14 septembre 
1978 dans la région de Kapiskau). En octobre, on signalait 
plusieurs milliers de canards siffleurs dans la région de 
Moose (4,49/km, du 8 au 15 octobre 1978). 

Le canard siffleur choisissait de préférence un habitat 
riche et saumâtre, relié à l'embouchured,'un cours·d'eau et . 
comprenant à la fois des estrans et des touffes de lâiche. Pàr­
mi les endroits où on les retrouvait d'une anné.e à l'autre, 
mentionnons la rivière Mississicaibi, le ruisseau Partridge, la 
rivière Kinoje, la région qui s'étend entre les rivières Albany 
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et Kapiskau, et celles de Nowashe et Lakitusaki inclusive­
ment, les rivières Sutton-Kinusheo, Shagamu et Niskibi, ainsi 
que le voisinage des îles Pen. 

5.2.6. Le Canard souchet 
La population du Canard souchet, présente en petit 

nombre, était largement dispersée sur le littoral. Au prin­
temps, elle ne manifestait sa présence qu'à la mi-mai, par 
volées ne dépassant pas six individus; à l'été et à l'automne, 
on apercevait parfois un individu isolé. 

Les étangs aux eaux fraîches ou saumâtres, contenus 
par des levées naturelles ou adossés au marais côtier, sem­
blaient son habitat préféré. 

5.2.7. La Sarcelle à ailes bleues 
La Sarcelle à ailes bleues n'a été observée que rare­

ment et sporadiquement, surtout aux périodes de migration; 
on voit rarement cet oiseau en volées dépassant quatre in­
dividus. Les deux régions méridionales sont les seules à avoir 
enregistré sa présence au long des trois saisons. 

Contrairement à la Sarcelle à ailes vertes, la Sarcelle à 
ailes bleues semble rechercher les étangs d'eau douce ou 
légèrement saumâtre, adossés au marais côtier. 

6. Résumé 

Malgré une aire de dispersion couvrant toute la côte 
nord de l'Ontario, les canards barboteurs se trouvaient sur­
tout sur le littoral de la baie James. La région de Kapiskau 
représentait à elle seule environ 4,6 millions de jours­
canards, soit 50 % de l'utilisation totale par les canards bar­
boteurs : elle acquiert ainsi pour toute la province une . 
grande importance comme aire de repos pour les canards 
(consulter Dennis, McCullough, North et Ross, dans la pré­
sente publication, pour le sud de l'Ontario). DiI reste, 
l'utilisation massive qu'en font les oiseaux de rivage (Morri­
son et Harrington, 1979) et les oies (Bellrose, 1978) confère à 
cette région une portée internationale pour l'ensemble des 
oiseaux aquatiques et de leurs migrations. 

L'utilisation que les canards barboteurs fom de la côte 
nord ontarienne revêtait, selon les saisons, des intensités et 
des modes très divers. Durant les migrations, on constatait 
une étroite corrélation entre l'abondance des canards bar­
boteurs et la superficie totale de larges marais dans chaque 
région: ces marais côtiers offraient, semble-t-il, les plus 
riches ressources alimentaires. La migration printanière 
amenait une concentration particulièrement forte dans la ré­
gion de Moose, qui était la première à être libérée des glaces 
et à être utilisée par de nombreux migrateurs. Le niveau et 
l'intensité de l'utilisation printanière restaient cependant 
assez bas: les canards semblaient passer rapidement, en 
route vers leurs aires de reproduction. Les populations pré­
sentes sur la côte augmentaient ensuite légèrement tout au 
long de l'été. En juin et en juillet, on remarquait les plus 
fortes concentrations dans les régions de la baie d'Hudson, 
sur les étangs saumâtres que contiennent des levées 
naturelles. Bon nombre de canards en mue y restaient. De 
nouveau aptes à voler, ils se déplaçaient au mois d'août vers 
des aires de repos situées sur les marais larges; plus nom­
breux encore étaient ceux qui se dirigeaient vers les rives de 
la baie James. À l'automne, le nombre d'oiseaux en halte 
migratoire s'élevait de façon radicale, allant jusqu'à multi­
plier par 8,3 les chiffres enregistrés à l'été sur la côte nord. 
Les deux régions méridionales de Moose et de Kapiskau pré­
sentaient alors la plus forte densité, sans doute parce_qu:elles 
Sont situées à la base de l'entonnoir que forme le système de 
la baie James et de la baie d'Hudson. 

L'abondance et la distribution des canards barboteurs 
fluctuaient considérablement selon les espèces. Le Cânard 
pilet était le plus répandu de tous au printemps et à l'été, IÇlrs 
de sa migration comme à l'époque de sa mue; mais son im­
portance relative diminuait à l'automne, avec son départ 
hâtif vers le sud. Quant au Canard noir, son taux d'utilisa­
tion élevé de la côte tenait au contraire à sa présence massive 
dans les aires de repos à l'automne. La Sarcelle à ailes vertes, 
moins nombreuse, se répartissait comme le Canard noir sur 
l'ensemble des trois saisons. Le Canard malard était moins 
commun, puisqu'il n'était présent en nombre valable durant 
les trois saisons que le long de la côte de la baie James. Le 
Canard siffleur d'Amérique ne se manifestait guère que 
durant la migration; encore se confinait-il à certains en­
droits, toujours les mêmes, ordinairement situés à l'em­
bouchure de cours d'eau communiquants. La Sarcelle à ailes 
bleues et le Canard souchet étaient présents, mais en nombre 
infime. 

Le présent article se proposait de décrire la distribu­
tion des canards barboteurs le long de la côte nord de J'On­
tario. Les enquêtes à venir devront découvrir les causes de 
ces modes de distribution. Elles devront ainsi mettre l'accent 
sur l'étude des larges salants, dont on a vu l'étroite corréla­
tion avec l'abondance des canards. Les travaux devront donc 
porter à la fois sur l'écosystème, en vue de définir les besoins 
du marais et sur le plan plus étroit de l'alimentation des 
oiseaux aquatiques, afin d'approfondir les mécanismes 
auxquels le canard obéit dans le choix de son habitat. Seules 
les réponses à ces questions permettront la mise au point de 
stratégies de conservation efficaces et économiques, face à 
des projets de barrages hydro-électriques ou d'exploration 
pétrolière. 
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